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votre nouveau 
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PROMOTION 


LC HF: 


+ Moniteur 14" couleur 
+ 4 Mo de mémoire 

+ disque dur de 80 Mo 
+ clavier 

+ ClarisWorks 


Garanti 2 ans 


8 895%. 


En plus : 

1 tapis souris 

1 boîte de disquettes 
1 anti-virus 


Bâtiment B - 72, chemin de la Campagnerie 
59700 Marcq en Baroeul 


Tél : 20 04 03 07 
Fax : 20 56 79 03 


Agréé Apple et Compaq 


Frais de port : (*) 120 F TTC et 50 F TTC pour le reste 


Q Vos produits m'intéressent, contactez-moi dès aujourd’hui. 


Q Je commande les produits ci-dessous : 


Ci-joint chèque à l’ordre de Memory 

d’un montant TTC, frais de port inclus, de : = 
Par courrier à Memory Bâtiment B - 72, chemin de la Campagnerie 59700 Marcq en 
Baroeul ou téléphonez nous directement au 20 04 03 07 pour en savoir plus. 


@ Disque dur 2 Gigas* 
3"1/2 

Micropolis 3,9 ms, Fast Wide, 
SCSI-2. Garanti 5 ans 


8 000 F ur (interne) 9488 F tte 
8 800 Fur (externe) 10436,80 F ttc 


@ Disque dur 640 Mo* 
4 000 Fr (interne) 4744 F ttc 


4 800 Fur (externe) 5692,80 tte 


@ Cartouche Syquest 
44 Mo. 375 F ur 440,75 üc 
88 Mo... 565 F #r 670,10 üc 
105 Mo 375 F ar 44075 ic 


© 486 SX25 Compaq* 

+ 4 Mo de mémoire 

+ disque dur 100 Mo 

+ clavier 

+ souris 

+ moniteur 14" SVGA 

+ DOS 6.0 

+ Windows 3.1 

+ ClarisWorks 2.0 

+ Jeux : Mario Bros a disparu, 
Tennis grand slam 


Garanti 3 ans 


7 800 À 9250,80 tic 


Gratuit : 

1 tapis souris 

1 boîte de disquettes 
1 anti-virus 


TimTel 


(émulation Minitel 
1, 2 et Photo de Goto Informatique) 


Macintosh : 581,78 F ht/690 F ttc | 
Windows : 497,47 F ht/590 F tte 
DOS : 497,47 F ht/590 F ttc 
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une grande base de données à la portée de tous. 


Liste des appareils 


4e Dimension version 5, 


& Fichier 


Une base de données relationnelle, multi-tâche, graphique, puissante, 
évolutive, et qui sache rester simple ? Réponse : 4e Dimension version 5. 


Simple 


Un double-clic, et elle est prête à l'emploi. 
4e Dimension V5 met tout en œuvre pour simplifier 
votre travail: masques de saisie, éditeurs de tris 
et de recherches, générateurs d'états rapides, de 
graphes ou d'étiquettes relationnelles sont à votre 
disposition sans écrire une seule ligne de code. 
4e Dimension est accompagné de manuels d’utilisa- 
tion clairs, vivants, didactiques, et de fichiers 
d'exemples concrets pour vous guider ou vous 
donner des idées. 


Relationnelle 


Parce que vous n'avez pas besoin d'afficher vos 
informations sur le même écran, vous ne les mettez 
pas toutes dans le même fichier. Mais vous pouvez les 
relier entre eux pour naviguer dans la totalité de 
votre base. Tirez le lien, 4D écrit le code pour vous. 


Multitâche 


Vous avez déclenché une opération longue (impres- 
sion, tri, recherche). Ce n'est pas une raison pour 
rester bloqué devant votre Macintosh jusqu'à ce 
qu'elle s'achève. 4D est multitâche. Il accomplit 
toutes ces actions à la fois. Vous pouvez travailler sur 
plusieurs fenêtres ouvertes à l'écran, toutes sont 
actives à la fois. 


Graphique 


De la création de votre base à son utilisation, 
4e Dimension version 5 est totalement graphique. 
Elle vous montre d’un coup d'œil l'organisation 
de votre travail. Sa fantastique palette d'outils 
vous permet de personnaliser votre application à 
votre gré. 


4#Dimension 


acute 


La base de nées relationnel pour À 


Evolutive 


Débutant, 4e Dimension vous apporte déjà tous ces 
avantages, sans avoir à écrire une seule ligne de 
programme. Si au fil du temps, vous vous piquez au 
jeu du développement, 4e Dimension sera toujours 


là pour perfectionner votre application, la personna-. 


liser avec vos propres menus, y rajouter fichiers, 
scripts, formules. Enfin, lorsque vous voudrez parta- 
ger votre base avec d’autres, elle sera immédiate- 
ment opérationnelle sur 4D Server, pour autant 
d'utilisateurs que vous souhaitez. Et vous disposerez 
de l'architecture client/serveur la plus moderne et la 
plus simple d'utilisation qui soit. 


Un bureau 
dans votre Macintosh 


Vous avez besoin d’un traitement de textes : 4D Write 
automatisera vos lettres, vos mailings, vos docu- 


NOTRE METIER, LA BASE DE DONNEES. 


mentations en se chargeant des saisies fastidieuses. 
Vous voulez récupérer vos données dans un tableur : 
4D Calc se charge de les mettre en forme. D'y ajouter 
des dessins dynamiques, 4D Draw s'en charge. Vous 
avez les outils que vous voulez, et ceux-là seulement. 


Un atelier complet 


Si vous voulez que votre application soit totalement 
“pro”, 4D Compiler, qui accélère et protège votre 
application et 4D Insider, qui vous aide à mettre de 
l'ordre dans les objets de votre base, seront les 
compléments indispensables de votre travail. 

Pas étonnant que 4D soit plébiscité dans le monde 
entier! C'est la seule base de données qui soit 
capable de gérer toutes vos idées. Des plus simples 
aux plus exceptionnelles. 

Pas encore convaincu ? Contactez tout de suite 
votre revendeur ou passez nous voir sur le stand 
ACI zone bleue M14 N15 à Apple Expo, du 15 au 
18 septembre. 


nu CO un nu mn mm X 


Oui, je désire découvrir la simplicité et la puissance 
de 4e Dimension, et recevoir une version de 
démonstration. 


Nom 


Entreprise 
Fonction 
Adresse 


Code postal L_1_1 1 1} Ville 
JE, - = _ MX 


ACI 8, rue Bayen 75017 Paris. 
Tél. (1) 44 15 64 15 - Fax (1) 44 15 64 85 
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(en toute légalité) 
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Macintosh 


Leviers de vitesse 54 
Micro-processeur ; RAM et RAM Cache ; 
Nubus & PDS ; SCSI accéléré ; Disques durs 
rapides ; Lecteurs optiques & CD-ROM ; 
Cartes vidéo QuickDraw ; Imprimantes ; 
Station Dash 
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ALDUS 
PAGEMAKER 


DISPONIBLE 
SUR 
MACINTOSH. 


OFFREZ-VOUS 14 
COLLECTION 


SUR MACINIOSH 


ALDUS COLLECTION RÉPOND À TOUS 
VOS BESOINS DE MISE EN PAGE, DE DESSIN, 
DE PRÉSENTATION ET DE GESTION MULTIMÉDIA 
POUR UN PRIX EXCEPTIONNEL. IL INTÈGRE 
LES NOUVELLES VERSIONS DE TOUS LES OUTILS ALDUS. 


ALDUS PAGEMAKER 5.0. 


La puissance absolue sur Macintosh. Avec plus de 120 nouvelles fonctions, Aldus PageMaker 5.0 
constitue l’outil indispensable pour le professionnel de la PAO sur Macintosh. 


LS 


Le 


NONSNNSAAA SA 


_ 


ANNE SAC 
NW A SNOW 


Sa précision et sa puissance ouvrent un monde de possibilités inédites, telles que la rotation d’objets, 


les anamorphoses, les effets miroirs, la gestion de documents multiples, la séparation couleurs 
intégrée en tons directs ou en quadrichromie, etc. Il comprend une nouvelle palette de contrôle 
des textes et objets, et plus de 20 nouvelles Additions en standard, permettant d'améliorer l’aspect, 


la finition et le côté attractif de vos documents. 


ALDUS FREEHAND 3.1. 


Le logiciel de dessin vectoriel pour vos illustrations techniques, publicitaires ou artistiques. 
C’est un outil professionnel qui crée et transforme textes et objets à l’aide de courbes de Bézier. 


Il permet des dégradés de couleurs de façon automatique, le travail direct en mode prévisualisation, 


la conversion de polices de caractères en tracés vectoriels, la gestion des plans de travail et des 


styles graphiques, la séparation quadri, etc. 


ALDUS PERSUASION 2.1. 


Le meilleur outil de Présentation Assistée par Ordinateur (PréAO). Il permet la réalisation 
de transparents, de diapositives ou de diaporamas écran, à partir de 100 modèles 


personnalisables et d’un puissant gestionnaire d’idées et d’outils de dessin. Il supporte QuickTime ", 


crée automatiquement des graphiques de gestion et des organigrammes et réalise des sorties 


sur tout type de support. 


ALDUS FEICH 1.0. 


La gestion de vos documents en toute simplicité. C’est une base de données 


multimédia pour cataloguer et retrouver tout type de fichier graphique 


sur Macintosh (image, document PageMaker, présentation, 
animation ou son). Il visualise le catalogue sous forme de 


WA SNOW 


(Prix public conseillé : 7 750 F HT.) 


(Prix public conseillé : 4 450 F H.T.) 


(Prix public conseillé : 3 950 F H.T.) 


COMMANDEZ AU 
(1)34 63 29 29 


MINITEL 36 16 ALDUS 


l ITS eee À JOUR 
QE Les AUDUS PAR +5 23107 FUIT. 


planches contact d’imagettes et extrait quasi instantanément 
l’image recherchée parmi 32 000 archivées. 
(Prix public conseillé : 1 750 F H.T.) 


Aldus Collection pour Macintosh, c'est l’assurance 
de choisir les meilleurs outils graphiques 
totalement compatibles entre eux. 


Aldus Collection, c’est tout Aldus en un, 
une offre exceptionnelle en un package unique. 


Prix public conseillé 
d’Aldus Collection : 9 995 FH.T. 


ND CONSEIL - RCS Versailles B 350 381 968 - Annonce réalisée sur PageMaker 5.0 


A un moment, le besoin s’en 
fait sentir. Votre machine, chère- 
ment acquise, ne suffit plus. 
Bref, vous vous remettez à rêver, 
comme lorsque vous avez cassé 
votre tirelire pour votre premier 
Macintosh. Ce moment-là vous 
tiraille. Faut-il craquer pour une 
carte accélératrice, acheter une 
nouvelle machine, ou attendre 
les Power PC ? 

Avant d'appuyer sur le 
champignon, il vaut 
mieux patienter sage- 
ment au feu rouge. La 
course, en effet, ça se 
prépare. 
Course à la connais- 
sance tout d’abord : pour 

s'y retrouver dans une 
gamme trop étendue, il 
vaut mieux posséder la bon- 

ne carte. Icônes vous la pro- 
pose, à travers ce dossier spé- 

cial sur l'accélération. Accroître 
ses performances (les vôtres et 
celles de la machine), c'est aussi 
apprendre quelques rudiments 
de technique. Il va bien falloir 
ouvrir la bête pour y glisser le 
booster ! 

Course au prix : entre la super- 
carte qui va transformer votre 
MacPlus en Quadra, si l’on en 
croit les publicités tapageuses, 
et une bonne vieille mise à ni- 
veau Apple, toujours trop chère 
- quand elle est disponible -, en 


Course de vitesse 


passant par la revente, difficile 
aujourd'hui de choisir la meil- 
leure solution. Baisse des prix 
aidant, le changement de machi- 
ne est à conseiller en priorité (à 
condition de se débrouiller pour 
bien revendre la précédente !). 
Pour ne pas essuyer les plâtres, 
préférez l'avant-dernier modèle, 
déjà rôdé, au petit dernier qui 
n'a pas encore toutes ses dents. 

Course aux tests : entre les of- 
fres alléchantes des VPcistes, 
avec les incompatibilités que 
cela peut induire, et votre reven- 
deur attitré qui vous prêtera le 
matériel pour l'évaluer (à condi- 
tion que le constructeur soit 
d'accord pour le lui reprendre si 
l'essai n'est pas concluant, ce qui 
est loin d'être toujours le cas), il 
reste la lecture des journaux spé- 
cialisés pour se faire une opi- 
nion. Mais ils n’ont pas toujours 
le temps de tout tester. Cela, 
nous le revendiquons aussi. 
Ne cherchez donc pas dans ce 
dossier l'exhaustivité. C'est 
pourquoi nous reviendrons ré- 
gulièrement sur les moyens 
d'optimiser votre configuration. 

Course à la décision : entre l’at- 
tente des premiers Power PC, 
qui ne seront pas opérationnels 
tout de suite (il faudra attendre 
que les programmes soient re- 
compilés pour fonctionner à 


actuelle), l'achat d'un modèle 
actuel, ou le gonflage d’un mo- 
dèle plus ancien, il va falloir vous 
décider. 

Ce n'est facile pour personne, 
même pas pour nous. Une peti- 
te règle consiste à se demander 
si la dépense occasionnée sera 
couverte par le gain de perfor- 
mances. Quelques secondes de 
gagnées par jour ne valent pas 
10 000 F. Par minute, sans dou- 
te. Tout dépend de votre rythme 
d'activité. 

Et pourquoi pas refuser de 
prendre le départ ? Laisser votre 
machine telle quelle, quitte à 
passer pour un rétrograde où un 
futur retraité. Cela aussi nous 
paraît digne d'intérêt. Car au 
fond, cette course à la puissan- 
ce n'est due qu’à la gourmandi- 
se des logiciels qui possèdent un 
tas de fonctions inutiles. Un trai- 
tement de texte qui réclame un 
processeur 68040 au minimum 
et 10 mégas pour s'installer, ça 
peut prêter à sourire pour taper 
quelques lettre par mois. Ne riez 
pas, c'est paraît-il le plus vendu 
à l'heure actuelle ! L'examen de 
notre courrier des lecteurs mon- 
tre que beaucoup parmi vous se 
satisfont encore de leur brave 
vieux Plus ou de leur SE/30 sous 
Système 6, de leur MacWrite ou 
de leur WriteNow.….. tout en ré- 


uatre ou cinq fois leur vitesse  vant d'aller plus vite. 
q q P 
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RENOUVELEZ VOS désirs 


PERS I bb OS ER AQU 340 


La nouvelle version d'Adobe Illustrator 5.0 pour Macintosh : Votre créativité n’est plus limitée que 


Parmi les nouvelles fonctions 
d’Adobe Illustrator 5.0 : 


Filtres “Plug-In” : ces fichiers externes vous 
permettent de créer, modifier et appliquer des effets 
spéciaux à des objets en toute simplicité. Grâce aux 
Filtres Pathfinder, vous avez accès à des techniques 
particulières (ombres, transparence, surimpression) et 
créez un objet par combinaison de deux autres. 


Gestion des couches : vous pouvez associer des 
couches aux objets dessinés et combiner leur mode de 
prévisualisation. 


Edition en mode prévisualisation : corrigez vos 
documents directement à l'écran, de façon exacte et 
précise. Cette prévisualisation peut-être aussi limitée 
à certaines couches préalablement sélectionnées. 


Dégradés de couleurs : 

pour la première fois, vous pouvez éditer et mémoriser 
des dégradés à couleurs multiples d'une grande 
qualité, à l'écran comme à l'impression. 


Typographie : enfin, la gestion typographique, 
domaine de prédilection d’Illustrator, ne cessera de 
vous étonner par ses nouvelles richesses. 


par votre imagination. 


600 Fht 


Si vous possédez déjà une version d'Adobe Illustrator 
pour Macintosh, vous pouvez vous mettre à jour pour 
seulement 1 600 Fht en version standard et 1 900 Fht 
en version CD-ROM DeLuxe. 


Si vous n'êtes pas encore utilisateur d'Adobe 
Illustrator, vous pouvez acquérir cette nouvelle 
version au prix public conseillé de 6 900 Fht en 
version standard et 7 490 Fht en version CD-ROM 
DeLuxe auprès de votre revendeur Adobe. 
Renouvelez vos désirs en appelant dès aujourd'hui 
P.Ingénierie au (1) 47 40 41 10 ou faxez votre 
commande au (1) 47 40 40 20. Vous pouvez aussi 


À 


Adobe 


nous faire parvenir votre commande à l'adresse 
suivante : P.Ingénierie - Service des mises à jour - 
Illustrator 5.0 - 19, rue du 8 Mai 1945 - 94117 
ARCUEIL CEDEX. 


Si vous souhaitez recevoir une documentation 
complète sur cette nouvelle version d'Adobe 
Illustrator, remplissez le coupon ci-après. 


M/Mme./Melle. Nom 


Prénom 


Société 


Activité 


Adresse 


Code Postal 


Ville 
Tél: Fax: 


Merci de bien vouloir retourner ce coupon à : 
Adobe Systems France 

Le Michel Ange 

17/19, boulevard du Mont d’Est 
93192 NOISY LE GRAND CEDEX 


Ajoutez y votre propre créativité pour dépasser vos rêves les plus audacieux. 


Adobe, le logo Adobe et Adobe Illustrator sont des marques d'Adobe Systems Incorporated et peuvent être déposées dans certains pays. Macintosh est une marque enregistrée d’Apple Computer Incorporated. 


COURRIER 


Un article vous a fait 
bondir ? Un produit 
vous déçoit ? 
Ecrivez-nous, cette 
rubrique est la vôtre. 


RER SE 


Quadra 840 AV : 
to buy or not to buy ? 


Fidèle lecteur d’Icônes et nou- 
vellement possesseur d'un Qua- 
dra 840 AV version 8/500 CD, 
je tiens à vous apporter le témoi- 
gnage d'un utilisateur de ces for- 
midables machines multimédia. 


L'achat de cet appareil s’est 
avéré accidentel dans la mesure 
où j'avais commandé un Quadra 
800 8/500 CD qui n'arrivait pas 
après trois semaines de com- 
mande; alors, sur le point de 
changer de fournisseur, on m'a 
proposé un Quadra 840 AV. 

Ma première surprise lors de la 
prise en main de ce monstre 
multimédia fut de constater qu’il 
ne possédait pas les extensions 
système lui permettant d’avoir 
une reconnaissance vocale, ne 
serait ce qu'en anglais, pas plus 
que la lecture de texte en anglais. 
J'ai du attendre d'aller à Apple 
Expo pour voir l'intérêt du Qua- 
dra 840 AV avec des fonctions 
que je n'avais pas ! Apple sem- 
ble avoir décidé de ne pas met- 
tre ces extensions système en 
anglais et d'attendre le début de 


l'année 94 pour proposer les 
extensions françaises. D’autres 
de vos confrères ont parlé d’ap- 
plication téléphonique ou même 
de reconnaissance OCR de fax ; 
cette fonction n’est proposé que 
sur les modèles anglo-saxons. 

Mais le plus intéressant réside 
sans doute dans les nouveaux 
lecteurs qui s'avèrent beaucoup 
plus performants. à condition 
qu'ils trouvent une disquette 
qu'ils arrivent à lire. Ainsi je sou- 
haitais installer XPress, Pamo, 
une application de marketing 
direct construite avec 4D, Sel- 
fBudget, MacTools, Illustrator 
5 : impossible de les installer ! Je 
me suis demandé si mes disquet- 
tes étaient endommagées, mais 
elles fonctionnaient parfaitement 
sur un IICX. Il y a dans les no- 
tes concernant le Quadra une 
indication concernant les logi- 
ciels protégés qui précise que les 
nouveaux lecteurs pourraient ne 
pas les lire. En fait elle devrait 
indiquer ceux que les lecteurs 
peuvent lire ! 

En ce qui concerne XPress, il 
a fallu entamer des négociations 
et appels téléphoniques entre 
P Ingénierie en France, Quark 
en Irlande et en Grande-Breta- 
gne (les enregistrement des li- 
cences et le service technique 
n'étant pas localisé au même 
endroit) afin d'obtenir une ver- 
sion non protégée du logiciel 
XPress. Mieux, on m'a envoyé 
une version de mise à niveau de 
la disquette protégée en version 
non protégée. Or il faut que la 
version protégée soit déjà sur le 
disque dur. Mais comme il n’ar- 
rive pas à l'installer. Heureuse- 
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ment j'avais aussi un disque dur 
externe et j'avais accès à un bon 
vieux IICX. Cela m'a permis 
d'installer sur le disque dur ex- 
terne la version protégée de 
XPress, puis de déprotéger cel- 
le-ci afin de l'installer via le dis- 
que dur externe sur le Quadra 
840AV. Et il ne s'agissait que de 
la version 3.11. Je n'ose même 
pas penser à l'installation de la 
mise à niveau en version 3.12. 

Quant à l'application PAMO 
construite avec 4D, elle requiert 
d'installer une clé de protection 
qui ne pouvait être mise en pla- 
ce sur le Quadra 840 à cause du 
lecteur. On m'a indiqué deux 
solutions : l'installer sur le dis- 
que dur externe et fonctionner 
ainsi,ou attendre la prochaine 
version de la clé de protection. 
Mais dans ce dernier cas, il fau- 
drait quand même recompiler 
l'application PAMO, et à mes 
frais ! J'ai opté pour l'installation 
sur le disque dur externe. Cela 
fonctionnait bien ; mais l’appli- 
cation fonctionnant sous 4D, le 
runtime est demandé de façon 
aléatoire. Or le 840 ne peut pas 
lire le runtime 4D ! Nouvelle 
démarche auprès de ACI pour 
obtenir un runtime fonctionnant 
avec le Quadra 840. 

Je me demande comment se 
débrouillent les utilisateurs de 
Quadra 840 qui ne parlent pas 
anglais et qui n'ont pas accès à 
un ancien Mac... 

Aussi, si je dois acquérir des 
logiciels dans l’avenir, je vais 
m'assurer soit qu'ils fonction- 
nent avec le Quadra, et appa- 
remment de nombreuses socié- 
tés sont en train d'essayer de 
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résoudre le problème de comp- 
tabilité avec le lecteur, soit es- 
sayer de les avoir sous forme 
de CD. Quant à Apple France, 
d'une part j'obtiens la réponse 
«adressez vous à nos reven- 
deurs». Or ceux-ci ne sont pas 
vraiment au courant du problè- 
me. Un revendeurs auquel je 
m'adressais pour trouver une 
solution m'a remercié de lui 
avoir signalé qu'il y avait des 
problèmes. 

D'autre part le technicien d’Ap- 
ple que j'ai réussi à obtenir au 
téléphone m'a préconisé de re- 
formatter la disquette pour y 
installer le logiciel : évidemment 
il fallait y penser. Je souhaite 
bien du plaisir à celui qui essaye- 
ra cela avec 4D ou XPress. Il est 
inutile de dire que cela ne mar- 
che pas avec les logiciels préci- 
sément protégés. 

Pour la reconnaissance vocale, 
je viens de me procurer le systè- 
me 7 US avec les extensions adé- 
quates. 

Quant à l'installation, il fau- 
drait peut-être que je songe à 
m'acheter un deuxième Mac. 
pour bénéficier de son lecteur ! 

Enfin le nombre de plantages 
est supérieur à celui que j'avais 
sur un IICX équipé de 8 Mo de 
mémoire alors que mon Quadra 
840 est équipé de 40 Mo (et 
après avoir désactivé les mémoi- 
res caches). 

Quant aux applications exclu- 
sivement dédiées au multimé- 
dia, c'est intéressant, mais l’ap- 
plication moniteur ne permet 
d'afficher une image qu'en 256 
couleurs si l’on n’a que 1 Mo de 
VRAM (mémoire vidéo). 

En espérant avoir apporté 
quelques informations aux fu- 
turs chanceux utilisateurs du 
Quadra 840 AV... 


Thierry BRUSSON (Lyon) 


PS : à ce jour, soit plus d’un 
mois et demi après l'acquisition 
du 840 AV, je viens tout juste de 
réussir à installer XPress. Mais je 
n'ai toujours pas pu faire fonc- 
tionner l'application PAMO fau- 
te de runtime 4D compatible 
avec le lecteur du Quadra. Le 
combat continue... 


Educatif : un journal 
pour Cabri-géomètre 


Notre association est surprise 
de voir que le dossier éducatif 
de l'été dernier d’Icônes ne parle 
pas du logiciel Cabri-géomètre 
(pour CAhier de BRouillon In- 
teractif). Développé par le LSD2 
de Grenoble, il permet de faire 
des mathématiques réellement 
de manière interactive, et donc 
expérimentale. Les CabriCôtiers 
est une association 1901 fondée 
par une équipe d'enseignants de 
Mathématiques de la Réunion, 
dont l'objectif est de promouvoir 
la pratique de la géométrie par 
l'utilisation de Cabri-géomètre. 
Pour cela, nous diffusons un bi- 
mestriel à l'intention des ensei- 
gnants de collèges et lycées. 

AbraCAdaBRI, c'est son nom, 
est composé d’une série d’arti- 
cles sur des thèmes aussi variés 
que l’utilisation au collège ou au 
lycée, des astuces sur les macros, 
la simulation dans l’espace, la 
réalisation de figures condition- 
nelles, etc. 

A moyen terme, nous souhai- 
terions qu'abraCAdaBRI devien- 
ne un lieu d'échange d’utilisa- 
tions pédagogiques, mais aussi 
de communication entre diffé- 
rents Clubs Cabri. 

Notre n°0 est disponible con- 
tre une enveloppe A4 à votre 
adresse et timbrée à 8,50 F, à 
adresser à : Association Les Ca- 
briCôtiers - B.P. 19 - 97432 Ra- 
vine des Cabris - La Réunion. 

R : Icônes ayant déjà détaillé Ca- 
bri-géomètre à deux reprises - n°17 
et 32 -, nous n'avons pas jugé utile 
d'en reparler dans notre N°41. 
Mais nous reviendrons sur Cabri 
lors de la sortie de sa version II. 
Promis, juré ! 


C'est vous qui le dites 


Je vous félicite de publier le 
meilleur magazine pour utilisa- 
teur du Mac en France. Vos dos- 
siers sont toujours très complets 
et abordables, et j'apprécie tout 
particulièrement votre rubrique 
Pratique, surtout quand elle 
concerne l’utilisation de ResEdit. 
C. FONTENOY (Brest) 


LE TOUT NOUVEAU 
PSION SERIES 3a. 


IL N'Y A QU'UNE 
SEULE CHOSE QUI 
N'AIT PAS CHANGE. 


mm Commençons par eux 


Il y a tellement de nouveautés dans le tout dernier Series 3a 


“ed 2 se 1m | justement. Sonécr 1 
Fe. 2% m| Justement Son écran affiche 
Est) 7 @ m7 


jusqu'à 4 fois plus de 
caractères. Ce qui fait que 


| 


pour afficher plu (ou moins) d'informations. Cette fonction 


son traitement de texte 
affiche jusqu'à 79 caractères 


en largeur. De quoi préparer 


ét valable n'importe quel document. 


fans tous les logiciels livrés avec le Series 3a. 


Et avec le tableur, désormais intégré en standard, et autant de | 
caractères affichables à l'écran, vous avez aussi de quoi affronter | 
n'importe quel tableau rempli de chiffres. | 
Mais là où nous avons craqué, c'est sur l'agenda. Series 3a sait 
afficher vos événements (rendez-vous, “choses à faire”) sous 
six vues différentes. Ça change tout, vous verrez. Et grâce à son 
micro (phone), vous pouvez remplacer les sons des alarmes par 


des messages que vous enregistrez (un solo du dernier Prince, 


vos enfants, ou votre petite amie si vous n'en êtes pas encore là). 
On en à aussi profité pour le rendre deux fois plus rapide, 
doubler sa mémoire, diminuer sa consommation 


d'énergie et lui ajouter d'autres goodies. 

La 
seule 
chose que 
nous n'avons 
pas modifiée, c'est sa taille : malgré son écran plus grand et 
toutes ses nouveautés, il est toujours aussi petit, aussi plat et se 
loge confortablement dans votre poche. Prêt à vous servir. 

Pour une documentation, appelez Aware au (1) 44.62.85.50. 
En vente* chez les Centres Agréés Psion et à la Fnac. 


Un produit 


Ven quantités très miées jusqu'à La inde l'année 


Adaptation et distribution française 


NEWS 


Un Mac hermaphrodite ! 


* Sculley à peine démissionné par les actionnaires, Apple vient 
d'annoncer lors du récent Comdex de Las Vegas la sortie d'un 
nouveau modèle. Pour 1 500 à 5000 F de plus qu'un Mac "nor- 
mal”, il intégrera deux microprocesseurs, dont l'un sera un Intel 
486 permettant de faire tourner des softs DOS ou Windows. 
L'autre sera toujours destiné à gérer le système d'exploitation 
du Mac. Deux ordinateurs pour le prix d'un, qui dit mieux ? 


PowerPC : 
sur la rampe de 
lancement 


© Prévus pour le premier se- 
mestre 1994, les nouveaux Ma- 
cintosh à processeur PowerPC 
semblent en bonne voie. Déve- 
loppé conjointement par Apple, 
IBM et Motorola, le PowerPC 
recouvre en fait une gamme 
complète de processeurs RISC. 


Le premier rejeton, déjà com- 
mercialisé, prend la référence 
601. En puissance brute, il ap- 
paraît comme équivalent au pro- 
cesseur Pentium d'Intel, et 
même supérieur pour les calculs 
à virgule flottante. Dans le 
courant de l’année devraient sui- 
vre le processeur PowerPC 603, 
version basse consommation du 
601 (pour des PowerBook tur- 
bo-compressés…), puis le 604, 
deux à quatre fois plus rapide, et 
enfin, courant 95, le PowerPC 
620, qui pourrait atteindre dix 
fois la vitesse du 601, soit... 20 
à 40 fois celle du Quadra 950 ! 

Un petit bémol : pour profiter 
de ces performances époustou- 
flantes, les applications Macin- 
tosh devront être recompilées au 
format PowerPC. Toutefois, les 
anciens logiciels devraient con- 
tinuer à fonctionner : un émula- 
teur 68LC040 sera intégré à la 
version PowerPC du système 
7.1. Comme les premiers résul- 
tats des tests de compatibilité 


semblent encourageants, le seul 
problème viendra de la vitesse 
de fonctionnement qui variera, 
selon les applications, entre cel- 
le d'un LC III et celle d’un Qua- 
dra 700 sur les premiers Power- 
PC à processeur 601. 

Heureusement, deux mois 
après le lancement des Power- 
PC, plus de 200 applications 
devraient être disponibles en 
mode natif. Celles-ci offriront en 
moyenne des performances 2 à 
4 fois supérieures à celles d’un 
Quadra 950, et pourront même 
tourner jusqu’à 10 fois plus vite 
pour celles d’entre elles qui met- 
tent largement à contribution le 
coprocesseur mathématique (fil- 
tres Photoshop, images de syn- 
thèse, etc.). 

Pour ne pas freiner les ventes 
des Macintosh actuels, Apple 
annonce à grands cris la dispo- 
nibilité, simultanée à la sortie des 
PowerPC, de kits d'évolution 
pour les boîtiers Centris 610, 
650, et tous les Quadra sauf les 
700 et 900. Ces kits compren- 
dront l'échange de la carte-mère, 
et leurs prix sont d'ores et déjà 
annoncés comme très raisonna- 
bles. Reste à savoir ce que signi- 
fie “raisonnable” en langage de 
Cupertino… 

Les machines plus anciennes 
ne sont pas oubliées : plusieurs 
fabricants de cartes accélératrices 
se sont attelées depuis plusieurs 
mois à la conception de cartes 
accélératrices PowerPC, en col- 
laboration avec Apple. 


© La nouvelle imprimante A3 d'Apple, qui imprime jusqu'à 800 
dpi, est basée sur le modèle 2080 de DataProducts. Disposant de 
trois bacs, elle est proposée à environ 40 000 F. 


Plus besoin de passer par une 
fenêtre de dialogue pour com- 
poser une couleur dans Free- 
Hand 4. La palette Color Mixer, 
avec ses curseurs, est directe- 
ment accessible à l'écran. A no- 
ter le libre choix du mode 


MYK, RVB ou TLS. 


C 


Leading: 
CR ET 


Horizontal scale : 


[oo _]% 


Range kerning: 
% em 


Baseline shift: 


b_] 


[C] Inhibit hyphens 
[] Keep on same line 


La plus intéressante des nouvel- 
les palettes de FreeHand 4, /ns- 
pector, regroupe toutes les in- 
formations concernant l’objet 
actif. 


© Studioscan d'Agfa. D'une 
résolution optique de 300 x 600 
dpi interpolable à 2400 x 2400 
dpi, ce nouveau scanner d'entrée 
de gamme est proposé à un prix 
agressif : environ 7 500 F HT et 
3 500 F l'option pour transpa- 
rents. Livré avec FotoTune, lo- 
giciel de calibration couleur. 


FreeHand 4 


© Aldus annonce pour la fin de 
l'année, en version américaine, la 
version 4 de son logiciel de des- 
sin vectoriel. 

Aux menus, un certain nom- 
bre d'améliorations attendues 
par beaucoup d'utilisateurs. Ain- 
si, la saisie de texte ne passe plus 
par une fenêtre de dialogue. En 
prime, le logiciel gère le multi- 
colonnage, l'habillage de texte à 
l'intérieur et autours d’objets 
graphiques et offre un réglage 
professionnel de l'approche des 
caractères. La césure automati- 
que et la gestion des paragraphes 
font enfin leur apparition. 

Comme FreeHand autorise dé- 
sormais la création de plusieurs 
pages — éventuellementde for- 
mats différents — dans un même 
document, le logiciel se situe à 
mi-chemin entre le soft de des- 
sin vectoriel et l'application de 
mise en page. Cette approche 
rendra de nombreux services 
aux graphistes qui travaillent 
dans l’annonce-presse et dans les 
brochures de quelques pages. 

Ceux qui se plaignaient de la 
multitude de boîtes de dialogues 
vont être satisfaits. Des palettes 
flottantes regroupent, à portée 
de souris, toute une séries d’opé- 
rations. Dans la palette des cal- 
ques, il est désormais possible de 
verrouiller indépendamment 
chaque calque. 

La couleur n’est pas en reste. 
Avec le Drag and Drop, il suffit 
de choisir une couleur dans la 
palette et de la glisser sur l'objet 
(filet, surface ou texte) pour que 
celui-ci se colore. Une palette 
décline de 10 % à 100 % une 
teinte déterminée par pas de 10; 
pour l'inclure dans la palette des 
couleurs, il suffit de la glisser de 
l'une à l’autre. 

Offrant plus de palettes pour 
moins recourir aux menus en 
cascade et améliorant les outils 
existants, FreeHand 4 conserve 
cependant ce qui a toujours été 
sa principale qualité : sa simpli- 
cité d'emploi. 
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OMNIS 7+ 
SE CONNECTE-T-IL PLUS 
FACILEMENT A ORACLE, 


SYBASE, AS 400, INGRES, 
DB2, OU INFORMIX ? 


OMNIS 7. L'outil de développement des professionne 


Fichier Edition Utilitaires Fenêtres [62 


Development 
Environment 


Base } 


OF 


Avec OMNTS 7, une application créée sur un Mac existe automatiquement sur PC. Sans aucune manipulation. C'est le même fichier ! 


i vous êtes un professionnel, | qui recherchent avant tout des gains | Pour une version de démo gratuite, 

un développeur en SSIT ou | de productivité. À ceux qui veulent | appelez le (1) 46.36.46.47. 

chez un grand compte, | encore plus de puissance. Plus Nous vous ferons 
regardez OMNIS 7 de plus près. | d'outils de maintenance. Enfin, à | découvrir 
Car notre SGBD R/LAG est de plus | ceux qui savent déjà que les architec- | OMNIS. 


en plus adapté aux professionnels. À | tures client-serveur reposent sur des 


| ceux qui ne peuvent pas ignorer | standards tels que SQL et non sur 
Windows et ses 80% de PC. À ceux | des architectures propriétaires. 


NOUVEAU 


La bibliothèque d'icônes 


Certains livres informatique ne sont pas toujours facile à trouver. 
C’est pourquoi nous vous proposons ici 
une sélection d'ouvrages que nous avons apprécié. 


— LA 
COULEUR 


M@DE 
D'EMPL| 


MODE D'EMPLOI 


à 


Photoshop La couleur imprimée Quark XPress 3.1 Macintosh Manuel de référence 
Mode d'emploi Mode d'emploi par F. Meekel musique et Multimédia du langage PostScript 
par Mathieu Lavant Seconde édition Pour les « gens du métier », par David Rubin Seconde édition 
Les commandes décrites sont par Dominique Legrand le guide référence. Pour tout connaître sur par Adobe Systems Inc. 
illustrées par une douzaine Pour mieux produire en couleurs, Editions PSI l'audionumérique. Pour programmer en PostScript 
d'exemples que l'on retrouve sur la un guide pratique. 896 pages. 350 F Editions Sybex Addison-Wesley 
disquette d'accompagnement. 100 pages quadri. 575 F 420 pages. 298 F 770 pages. 395 F. 


Editions Sybex 


225 pages. 98 F RS es Dre sens 
TS Guide 
PHOTO VISUEL DIOCE=) 4 
numérique À = eux 
pp LAN es nATeE  , 
E ———— acintos 
informatique MACIN H Rise! He — 
e, FA 
DUNOD 
rémy poinot Lune F3 a Lois cest très simple: MR 
Photo numérique Le Visuel Système 7 Macintosh Bloc-Notes Guide des jeux Macintosh 
& micro-informatique Dictionnaire thématique par François Darot L'art et la manière en PAO par Olivier Scamps 
par Rémy Poinot français-anglais tout en images. Pour passer en douceur Edité par Pyramyd NTCV Pour bien choisir ses jeux 
Pour maîtriser la photo magnétique par Jean-Claude Corbeil au système 7. 16 pages d'exercices pratiques Editions Radio-Dunod 
et choisir son matériel. & Ariane Archambault Editions Radio-Dunod détaillés pas à pas. 224 pages 
Editions radio-Dunod Pour le plaisir des yeux, 3 500 dessins 126 pages. 95 F Abonnement 11 numéros + disquette de jeux. 150 F 
230 pages. 195 F réalisés avec Illustrator pour la France : 650 F 
Editions de l'Homme Etranger : 750 F 


896 pages. 290 F 


nr. 4 


D | À NUE L SEE 


EF p For 
Cancepina ct Admin 


des réseaux AppléPilk SUR MICRO-ORDINATEUR 


Addison- Wesley 


Bâtisseurs d'empires Conception La création photo Bill Gates et le Mac Shareware 500 
par accident et administration des sur micro-ordinateur phénomène Microsoft par Rufin Prevost 
par Robert Cringely, réseaux AppleTalk par Eric James par James Wallace Présentation des 500 meilleurs 
chroniqueur à InfoWorld par Apple Computer, Inc. 24 travaux pratiques et Jim Ericson, chroniqueurs au sharewares. Trois disquettes contien- 
Les dessous de la Silicon Valley, Pour s'initier aux concepts de réseau sur Photoshop expliqués Seattle Post-Intelligence. nent une vingtaine de logiciels dont 
l'aventure de Steve Jobs, Bill Gates. Addison-Wesley France et commentés dans le détail. Pour comprendre l'ascension KidPix, des utilitaires et des jeux. 
Portraits au vitriol et informations 270 pages. 275 F Editions CFP] fulgurante de cet adolescent surdoué Editions Micro-Application 
confidentielles. 160 pages A4. 460 F Editions radio-Dunod 400 pages. 295 F 
Editions Addison-Wesley 368 pages. 148 F 


320 pages. 148 F 


LE 
À 


SR< 


3 4 4 : 4 Pet + : 
INSIDE MACINTOSH Î INSIDE MACIN 


a 


Indispensable | 
aux programmeurs : 
New Inside Macintosh 


par Apple Comp Inc. Ouvrages en langue anglaise 


Overview 
Introduction à la programmation 


250 pages. 267 F 


Memory 


La mémoire, la mémoire virtuelle. 


320 pages. 299 F 
Files Toolbox Essentials 


Menus, dialogues, fenêtres. 


900 pages. 407 F 


Les fichiers et les alias 


530 pages. 348 F 


Processes Text 
Les textes, les polices, le clavier 


1100 pages. 407 F 


L'environnement multitâche 


200 pages. 267 F 


Le multimedia 
par Jean-Marc Herellier 
Les techniques, les logiciels, 

des exemples pratiques 


Programmer sur Mac 
par Eric Besnier 
ResEdit, ToolBox, Pascal. 
une approche pédagogique et pratique 
Editions Micro-Application Editions Sybex 
420 pages avec une disquette. 760 pages avec un CD-ROM. 
195 F 328F 


La réalité 
virtuelle 


Tout 


pour 


HyperCard 


La réalité virtuelle 


Tout pour Hypercard 
par Eric Chatonet par Howard Rheingold 
6 Mo d'outils pour créer des piles Origines, principaux acteurs, 
performantes applications 


Editions Dunod 
424 pages. 148 F 


Editions Dunod-Tech 
Livre et disquettes. 350 F 


Bon de commande 
à retourner à Icônes/Bib, 13 Av. Delory 59100 
Roubaix. Tél : 20.70.54.90. Fax : 20.70.43.96 


{1 Oui, je désire recevoir les titres notés ci-dessous 


Titres Prix |Port* at Total 
Concept. et adm. des réseaux AppleTalk 1275 F| 27F|302F) “ F 
Manuel PostScript 395F33F)428F F 
La couleur imprimée mode d'emploi [575 F|27F|602F F 
Photo numérique & micro-informatique |195F|27F)222F F 
Système 7 Macintosh | 95Fl18F113F F 
Guide des jeux Macintosh 150F127F)177F F 
Le Visuel | [290 F|33F|323F F 
Quark XPress 3.1 [350 F133F)383F F 
Macintosh, musique et multimédia 298F|33F/331F F 
Photoshop Mode d'emploi 98F|22F/120F. F 
(Mac Shareware 500 295F|27F|322F F 
La création photo sur micro-ordinateur 1460 F |33 F| 493 F : F 
Bâtisseurs d'empires par accident 148F127F)175F ji F| 
Bill Gates et le phénomène Microsoft 148F127F/175F F 
Inside Macintosh : Overview Î267F|21F|288F F 
Inside Macintosh : Files 348F\33F|381F F 
Inside Macintosh : Processes 267F|21F/288F F 
Inside Macintosh : Memory 299 F|33F|332F F 
Inside Macintosh : Toolbox Essentials  |407F|33F|440F F 
Inside Macintosh : Text 407 F|33F| 440F F 
Design Essentials = 395F|22F|417F F 
Illustrator Illuminated 250F/22F.272F | F 
Designers on Mac 400F|28F|428F F 
Programmer sur Mac 195F/22F/217F) | F 
Le Multimédia 328F/28F/356F) | F 
Tout pour Hypercard 350F|28F|378F F 
La réalité virtuelle __ [148F/22F|170F F 
Bloc-Notes (11 n°) Q France :650F Q Etranger : 750 F F 
* Par exemplaire TOTAL F 
NOM 

PRÉNOM 

SOCIÉTÉ - 

ADRESSE 

CODE POSTAL VILLE 


Ci-joint mon règlement de F Une facture 


[1 Chèque à l'ordre d'icônes avec TVA 
sera jointe 
{1 Carte bleue N° LL 11 1 1 LL LL LL 1 1 1 à l'expédition. 
Expire le L_1 Le je 2 
Date : Signature : 
lc 42 


Offre valable pour la France métropolitaine, la Belgique et la Suisse. Pour les autres pays, nous consulter. 


NEWS = 


Aussi bien pour les 
unités centrales que 
pour les imprimantes, 
la qualité et la 
performance sont 
portées à leur plus 
haut niveau, le tout à 
un coût des plus 
abordables. 


Nouveautés Apple : 
la puissance pour tous 


tout pour moins de 11 000 F avec un écran 14 pouces. 


Après le feu d'artifice de l'Ap- 
ple Expo, on pouvait s'attendre 
à une accalmie. Grossière er- 
reur : le mois d'octobre ne fut 
pas moins fécond pour les ama- 
teurs de nouveautés frappées de 
la pomme arc-en-ciel. Six unités 
centrales, deux imprimantes et 
cinq logiciels font leur entrée en 
scène. Dénominateur commun : 
puissance, qualité et innovation, 
le tout à un prix hyper-compé- 
titif. 


LC 475 : une bombe 
dans la boîte à pizza 

Qui l'eût cru il y a encore deux 
ans ? Le processeur 68040 des 
Quadra (dans sa version dépour- 
vue de coprocesseur mathéma- 
tique) est intégré au boîtier LC, 
pour un prix ne dépassant pas 
11 000 F en configuration com- 


plète (4/80 avec clavier et écran 
14 pouces couleur). Cadencé à 
25 MHz (comme les Quadra 
700 et 900), ce nouveau proces- 
seur devrait apporter au LC 475 
des performances doubles de 
celles du LC III, et quadruples de 
celles des LC et LC II. 

La vidéo intégrée n'est pas en 
reste : elle peut aujourd’hui 
piloter l’ensemble des écrans 
Apple jusqu'au 21 pouces, et af- 
ficher 32 768 couleurs sur le 
moniteur 16 pouces (avec une 
extension peu coûteuse de la 
mémoire vidéo). 

Le Performa 475 offre exac- 
tement les mêmes caractéristi- 
ques, avec le conditionnement 
propre aux machines destinées 
à la grande distribution (plu- 
sieurs logiciels fournis, absence 
de disquettes système). 


Dans un boîtier similaire à celui du LC, le LC 475 intègre un processeur 68LC040 cadencé à 25 MHz. Le 


Un kit d'évolution LC IL/HI 
vers LC 475 devrait rapidement 
voir le jour, pour moins de 
5 000 F. Il est regrettable que les 
nombreux possesseurs de LC 
— tout court — soient oubliés 
dans l'affaire. Apple invoque de 
sombres histoires d'incompatibi- 
lité d'alimentation pour justifier 
ce fait. Officieusement (et en ex- 
clusivité pour les lecteurs d’Icô- 
nes !), il serait malgré tout pos- 
sible de faire évoluer un LC en 
LC 475. Solution : commander 
un kit de mise à jour pour LC II/ 
IIT et procéder à un échange 
standard de l'alimentation. 


Quadra 610 et 650 : 

un turbo sous le capot ! 
Dans un but de simplification, 

les Centris disparaissent et sont 

remplacés, sans changement de 


prix, par les Quadra 610 et 650. 
Au passage, ils intègrent tout 
deux Ethernet en standard et 
gagnent en performances : le 
processeur du 610 est à présent 
un vrai 68040 (avec coproces- 
seur mathématique intégré), et 
voit sa fréquence portée à 25 
MHz. Quant à lui, le Quadra 


photographes et autres graphis- 
tes seront sans doute nombreux 
à l'adopter comme “book” élec- 
tronique. 

Autres nouveautés du Duo 
270c : le coprocesseur mathé- 
matique est à présent intégré à 
la machine, et la mémoire vive 
peut atteindre 32 Mo. Les deux 


NOW UP-TO-DATE. 
POUR ETRE ORGANISE 


SANS PERDRE DE TEMPS 


Duo bénéficient d’une nouvelle 
race de batteries, Nickel Hydru- 
re Type II, d’une capacité supé- 
rieure de 50 % aux anciennes. 
Le Duo 250 atteindrait ainsi 2 h 


650 est poussé à 33 MHz : il of- 
fre à présent des performances 
équivalentes à celles du Quadra 
800. Ce dernier ne conserve 
qu'un avantage : deux baies d’ac- 
cueil supplémentaires pour pé- 30 à 6 h d'autonomie ; quant au 
riphériques au format 3,5 pou- 270, il offrirait 2 à 4 h de réser- 
ces. ve de marche. 

Dernier détail : le capot du 
270c, à cause de l'écran couleur, 
est plus épais que celui de ses 
congénères. En conséquence, le | 
poids atteint 2,2 kg (contre 1,9 | 


kg), et le Duo Dock doit être in Tir 
Po d'un capot spécial suré- | Car aujourd'hui il y a Now Up-To-Date, un logiciel in- 


A S'ORGANISER. 


Vous connaissez des personnes qui sont toujours bien 

organisées ? Le genre qui arrive toujours avec 5 minutes 

! n . . . 
d'avance à un rendez-vous, qui se souvient toujours du nom 
Duo 250 et 270c : #. J 
les matrices en pleine 
action 

Ces deux nouvelles versions 
des Macintosh Duo se caracté- 
risent par leur écran à matrice 


de tout le monde et qui sait exactement ce qui les retarde 
dans l'avancement d'une tâche. C'est quoi leur truc ? 
Peu importe. 


active. Le Duo 250 affiche un levé pour l’accueillir. Prix du croyablement 
écran 9 pouces en 16 niveaux de Duo 250 : environ 1700F en mure à HAE vu simple 

gris, avec une résolution de 640  4/200 avec un lecteur externe. 2. SIN ex] NES 
par 400 pixels. Le Duo 270cre- Prix du Duo 270c: environ À À 7| 1 d'emploi 
prend l'écran 8,4 pouces du 22 000 F en 4/240 avec lecteur qui vous 
PowerBook 180c : il affiche 256 externe. permet de 


couleurs en 640 par 480 pixels. 
Grande nouveauté : un mode 


5 | f 
Backup réseau |10-00Ftéurion 
Mac Mk etig 


| gérer vo 
Imprimantes : pps 


Publické How 
640 par 400 pixels offre en stan- la qualité à l'honneur cer soin fentisie rendez- | 
dard 32 768 couleurs à l’afficha- Hormis l'imprimante A3 à haut Es 5 Bas ia vous, de 
ge. Eu égard à cette capacité, les débit LaserWriter Pro 810 (pré- | 7 orophnn lio0opheen [oo : ur 
. ixer des 
ne rappels, de 


gérer votre liste de choses à faire, d'imprimer votre agenda et 
d'informer tous vos collaborateurs en un clic de souris. 

Pour cela, il suffit de passer un peu de temps chaque jour 
à saisir vos rendez-vous et 
tâches à accomplir dans Now 
Up-To-Date et vous serez ultra 


organisé et ultra efficace. 


Pour une documentation 
gratuite, appelez Aware au 


(1) 46.36.46.47. 


un produit de édité par 


Now 


Equipé d'un écran à matrice active, le Duo 270c peut afficher 32768 | 
couleurs en mode 640 x 400, et 256 couleurs en mode 640 x 480. Il 
intègre un coprocesseur mathématique et accepte 32 Mo de mé- | 
moire. 


Software 
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sentée dans ce numéro), Apple 
introduit la Laser Writer Select 
360. Reprenant le boîtier des 
Laser Writer Select 300 et 310, le 
nouveau modèle intègre un 
moteur 600 points par pouces 
ayant un débit de 10 pages par 
minutes. Elle est équipée d’un 
processeur RISC cadencé à 16 
MHz, et exploite le langage Post- 
Script Niveau 2, ainsi que PCL 
5 pour les compatibles PC. Par- 
tageable en AppleTalk, elle peut 
également communiquer avec 
les PC via les interfaces série et 
parallèle. La commutation entre 
les langages et les interfaces est 
automatique. Elle bénéficie de la 
technique de lissage des carac- 
tères FinePrint, mais pas de Pho- 
toGrade (l'amélioration de l'im- 
pression en niveaux de gris 
offerte sur la LaserWriter Pro 
630). Son meilleur atout : le 
prix, inférieur à 11 000 F HT. 


Système 7 Pro : 
le futur est en marche 
Deux ans après le lancement 
du Système 7, Apple propose 
une mise à jour fortement orien- 
tée vers les entreprises et les 
“power users”. Le Système 7 Pro 
comprend la version 7.1.1 du 
système, QuickTime 1.6.1 ainsi 
que les premières versions de 
PowerTalk, la nouvelle architec- 
ture de communication, et Ap- 
pleScript, le système d’automa- 
tisation tant attendu. 
QuickTime 1.6.1 offre peu de 
modifications, hormis l’impor- 
tation de sons depuis un CD 


Pour moins de 11 000 F, la La- 
serWriter Select 360 imprime à 
600 points par pouce et 10 pa- 
ges par minute en PostScript Ni- 
veau 2. Elle est partageable en 
réseau AppleTalk et fonctionne 
en environnement PC sous Win- 
dows. 


Audio vers une séquence Quick- 
Time par simple copier-coller. 
Les nouveautés se trouvent du 
côté de PowerTalk et d’Apple- 
Script. PowerTalk vise à unifier 
le traitement de l'ensemble des 
besoins en communication (fax, 
messagerie, courrier électroni- 
que, etc.) au niveau du système. 
Via l'application AppleMail, tous 
les répertoires sont intégrés en 
un seul, et un “Trousseau de 
clés” offre l'accès à tous les ser- 
vices par l'intermédiaire d’un 
seul mot de passe. L'utilisateur 
dispose sur son bureau d'une 
boîte envoi et d’une boîte récep- 
tion, par lesquelles transitent 
l'ensemble des documents com- 
muniqués. 

La commercialisation de cette 
architecture devrait conduire 
rapidement à une refonte totale 
des applications de communica- 
tion qui simplifiera l'ensemble 
des tâches relevant de ces acti- 


vités. L'architecture de Power- 
Talk est entièrement évolutive : 
des passerelles pour QuickMail, 
Microsoft Mail ou SMTP sont 
d'ores et déjà prévues. 

AppleScript (lire Icônes n°42) 
est destiné à automatiser toutes 
les applications et à les faire tra- 
vailler ensemble. Les scripts sont 
écrits directement dans le langa- 
ge d’AppleScript avec une syn- 
taxe proche du langage naturel 
et dans la langue locale. Ils peu- 
vent également être générés 
automatiquement par les ap- 
plications lorsque celles-ci sont 
“recordable”. A l'heure actuelle, 
certaines applications comme 
XPress, PageMaker, Excel, File- 
Maker Pro, Kudo et le Finder 
sont déjà compatibles avec Ap- 
pleScript et peuvent être faci- 
lement amenées à collaborer. 
Toutes les autres grandes appli- 
cations devraient les rejoindre 
rapidement. 

Tarifé aux environs de 1 200 F 
HT (ou 5 000 F HT sur CD pour 
2 à 10 utilisateurs), le Système 
7 Pro sera disponible en français 
au début du mois de décembre. 
Une offre de lancement, valable 
jusqu'en janvier, offrira le Systè- 
me 7 Pro, un livre d'exemples, 
une cassette vidéo, des applica- 
tions et des offres spéciales d’édi- 
teurs pour moins de 1 000 F HT. 


At Ease 2.0 et 

PowerBook File Assistant 
Trois autres nouveautés logi- 

cielles font leur apparition. At 

Ease 2.0 persiste dans sa volon- 


Caractéristiques des nouvelles unités centrales 


QUADRA 610 QUADRA 650 DUO 250 DUO 270C 
Processeur 68LC040 68040 68040 68030 68030 
Fréquence 25 MHz 25 MHz 33 MHz 33 MHz 33 MHz 
Coprocesseur _ e e — e 
Mémoire vive 4 à 36 Mo 4 à 68 Mo 4 à 132 Mo 4 à 24Mo 4 à 32 Mo 
Disque dur 80à160Mo 4 à 230 Mo 4 à 230 Mo 200 Mo 240 Mo 
Ecran 13'à21' 13' à 21 13' à 21' 9', 640 x 400 8,4', 640 x 480 
Nombre de couleurs 256 à 32768 256 à 32768 256 à 32768 16 niveaux gris 256 à 32768 
Connecteurs 1 PDS 1 PDS ou Nubus 7' 1 PDS, 3 Nubus — — 
Baie d'extension — 5725 5"25 — — 
Ethernet — e e — — 
Prix F HT (environ)  11000* 11 000 à 15000 13000 à 17 000 17 000 22 000 


* avec clavier et écran 14 pouces couleur 


té de simplifier et de protéger les 
opérations Finder, mais devient 
multi-utilisateur. Il est ainsi pos- 
sible de partager un poste de tra- 
vail entre 10 utilisateurs. Grâce 
à un mot de passe, chacun d’en- 
tre eux disposera d’un environ- 
nement personnalisé, présenté 
sous forme de deux cartes (ap- 
plications et documents) dans 
lesquelles il ne pourra voir et 
modifier que ses fichiers person- 
nels. Une version groupe de tra- 
vail permet aux administrateurs 
de spécifier un certains nombre 
d'options, jusqu’à 1 000 utilisa- 
teurs et 200 groupes sur chaque 
Mac. L'administrateur peut ain- 
si déterminer les applications et 
fichiers mis à la disposition de tel 
ou tel groupe, tout en préservant 
l'environnement de travail pro- 
pre à chaque utilisateur. 

Dans un tout autre esprit, Po- 
werBook File Assistant offre de 
nombreuses facilités aux utilisa- 
teurs de Macintosh nomades, 
telles que la synchronisation de 
dossiers, lasauvegarde du disque 
virtuel ou l'impression différée. 


PhotoFlash : 
la consultation d'images 
automatisée 

Application de consultation 
d'image, PhotoFlash est parti- 
culièrement destinée à fonction- 
ner avec les PhotoCD et Apple- 
Script. Entièrement scriptable, 
PhotoFlash autorise, par exem- 
ple, la confection de planches 
contact et le placement automa- 
tique de photos dans XPress ou 
PageMaker. Il intègre une tech- 
nique de compression sélective 
d'images permettant de com- 
presser plus ou moins différen- 
tes zones d’une photo et d’obte- 
nir la qualité et la taille de fichier 
souhaitées. PhotoFlash est com- 
patible avec les filtres Photo- 
shop, ainsi que les cartes accé- 
lératrices comme ThunderStorm 
de SuperMac ou Charger de 
Daystar. Il autorise le traitement 
d'images en RVB, en CMJN ou 
en niveaux de gris, et supporte 
de nombreux formats de fichiers 
comme PICT, TIFF, JPEG, Pho- 
to CD, Photoshop, EPS, et DCS. 


Jean-Philippe DUBRUN EF 


toner ?? toner ?? toner 


Découvrez La qualité de nos cartouches recyclées, 
appréciez une vraie garantie, réalisez des 
économies et respectez La nature. 


touche IBM4019 Cartouche LASER 


295 SRE. 


510 ff ht 


| ÏËTA PRODUCT 
590 ff ht ATTENTION !! 


PRIX DEGRESSIF PAR QUANTITE 
NOUS CONSULTER 


Les cartouches usagées doivent nous parvenir Franco accompagnées de leur règlement. 
Nos cartouches sont livrées par retour de courrier dans nos emballages, avec barrette de 
nettoyage, test de contrôle, garantie et notice. 


SERELEC ÎdF (1) 30 55 66 84 


BP 101 -1307 rue de la Boissière-PLAISIR 78370 Télécopie : (1) 30 54 


Lauréat des “Trophées Apple 1993” ! 


Voici le premier logiciel éducatif français sur support CDROM! Ouvrez le 
“Maître des Contes” et entrez avec lui dans un univers magique et 
féérique! 
Le “Maître des Contes” est un logiciel destiné aux enfants qui maîtrisent 
déjà la lecture (à partir de 7 ans). Sous le prétexte d'une aventure 
interactive, il donne l'envie et les moyens d'aller plus loin, d'améliorer ses 
performances dans l'activité de lecture. Avec le “Maître des Contes”, 
l'enfant a la possibilité d'intervenir et de créer sa propre 
histoire dans un monde merveilleux. Ce logiciel, d'une 
grande qualité de réalisation, offre des textes originaux 
et soignés ainsi que des illustrations réalisées par le 
célèbre artiste Finzo. Parce qu'il n'existe pas de produit 
semblable proposant, pour les enfants, des situations de lecture aussi diversifiées associées à une 
histoire aussi riche, le “Maître des Contes” marque une originalité dans le domaine du logiciel 
éducatif. 
Le “Maître des Contes”, disponible uniquement sur support CDROM, est distribué par les Editions Club PoM 
Logiciels au prix exceptionnel de 395,00 F TTC. 


Bon de commande à retourner aux Editions Club PoM Logiciels — BP 38 — F 62590 OIGNIES | 


| Je désire recevoir le CDROM “Le Maître des Contes” au prix de 395,00 F TTC (Joindre le règlement) 
Prénom: 


== 


Nouveautes HP : 
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Fate 


Fidèle à sa réputation, 
Hewlett Packard 
présente trois 
produits d'excellent 
rapport qualité/prix, 
en déclinant des 
technologies 
existantes. 

Bilan : une 
imprimante portable 
couleur, une laser 
haute résolution et 
un scanner couleur. 


toujours plus fort 


DeskWriter 310 : 
la couleur prend des ailes 
Sorte d’hybride entre la Desk- 


Jet Portable présentée au prin- 


temps et la bien connue Desk- 
Writer C, ancêtre des impriman- 
tes couleur à bas prix, la 
DeskWriter 310 se présente 
dans un boîtier noir aux formes 
arrondies, d’un poids inférieur à 
2 kg et d'un volume sensible- 
ment identique à celui d’un 
grille-pain SEB modèle 77 mo- 
difié 86 (310 x 65 x 146 mm). 
Comme de juste, elle exploite la 
technologie du jet d'encre, avec 
une résolution de 300 ppp. En 
standard, elle est livrée avec une 
cartouche d’encre noire, mais 
peut être facilement convertie 
(pour 350 F environ) à la cou- 
leur par l'intermédiaire d’un kit 
comprenant une cartouche tri- 
chromique (identique à celles 
des modèles de bureau), une 
notice, un coffret de rangement 
et quelques échantillons de pa- 
pier spécial. Comme avec la 
DeskWriter €, l'utilisateur alter- 
ne alors entre les deux cartou- 
ches selon qu’il souhaite im- 
primer en noir et blanc ou en 
couleur, et range la cartouche 
inutilisée dans le petit coffret. 

La qualité d'impression est 
identique à sa devancière (voir 
Icônes n° 31), et le temps moyen 
pour une page A4 est de 30 se- 
condes en noir et blanc, ou 4 
minutes en couleur. 

La DeskWriter 310 vaut envi- 
ron 2 400 F avec un chargeur 
feuille à feuille d’une capacité de 
60 pages (2 100 F sans chargeur). 


La DeskWriter 310 imprime en couleur ou en noir et blanc, selon la 
cartouche utilisée. L'introducteur feuille à feuille peut être démonté 
pour le transport, et l'imprimante accepte une alimentation par 
batterie NiCd. 


Ce dernier est démontable, ce qui 
permet de le laisser à la maison 
lorsque l'on prend la route, dès 
lors que l’on accepte d’introdui- 
re manuellement les pages à im- 
primer. S'il souhaite une liberté 
totale, l'utilisateur peut se procu- 
rer, pour environ 300 F, une 
batterie rechargeable qui autori- 
se l'impression d’une centaine de 
pages. Point important : le format 
de la batterie est identique à ce- 
lui des camescopes Panasonic, ce 
qui garantit une disponibilité 
universelle. Pour regonfler les 
accus, le chargeur/adaptateur 
secteur standard doit travailler 
pendant 6 à 10 heures. Les plus 
exigeants se rabattront sur le 
chargeur rapide optionnel (envi- 
ron 600 F), qui accomplit sa tâ- 
che en moins d’une heure et peut 
traiter deux batteries à la fois. 
Enfin, Hewlett Packard met à 
la disposition des globe-trotters, 
pour environ 500 F supplémen- 
taires, une sacoche de transport 


de conception intelligente : elle 
présente la particularité d’ac- 
cueillir, en plus de la DeskWri- 
ter 310, un PowerBook et ses 
accessoires. 


LaserJet 4MP : 
elle a tout d'une grande ! 
Dans la famille LaserJet, entre 
la 4M, vedette des imprimantes 
laser 600 ppp, et sa petite sœur 
4ML, limitée à 300 ppp mais 
pétrie d'astuces écolo-ergonomi- 
ques, il restait un créneau bien 
mal rempli par la vieillissante 
IP, qui n’a jamais rencontré un 
succès phénoménal dans le 
monde Macintosh. Avec la La- 
serJet 4MP, Hewlett Packard 
s'engouffre dans ce créneau avec 
toute la puissance qui caractéri- 
se le leader mondial du marché 
de l'impression bureautique. 
Plus petite que la 4M, la Laser- 
Jet 4MP offre un standard de 
qualité équivalent : langage Post- 
Script Niveau 2 et résolution de 
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Plus petite et moins chère que 
la 4M, la LaserJet 4AMP offre une 
qualité équivalente à celle de sa 
grande sœur (résolution 600 
ppp). Elle dispose des mêmes 
fonctions écolo-ergonomiques 
que la petite LaserJet 4ML, limi- 
tée à 300 ppp. 


600 ppp affinée par la technolo- 
gie de lissage RET et l'emploi 
d'encre Microfine. Les 6 Mo de 
mémoire vive installés en stan- 
dard peuvent être étendus à 22 
Mo en cas de besoin. Si la vites- 
se du moteur est limitée à 4 pa- 
ges par minutes (contre 8 ppm 
pour la 4M), le processeur RISC 
Intel 960ï, déjà dopé par la pré- 
sence d’une mémoire cache, voit 
sa fréquence portée à 20 MHz 
contre 16 pour sa grande sœur. 
La LaserJet 4MP devrait donc 
être particulièrement efficace 
lorsque l’on imprime (comme 
c'est le plus souvent le cas) cha- 
que page en un ou deux exem- 
plaires seulement. 

Grâce aux interfaces parallèles, 
série et AppleTalk, la LaserJet 
4MP fonctionne parfaitement en 
environnement hétérogène. 

Tousles portssont actifs simul- 
tanément, et la commutation 
entre les modes PostScriptet PCL 
5 est réalisée automatiquement. 
Pourle raccordement aux grands 
réseaux d'entreprise, il est possi- 
ble d'installer une carte Ethernet 
ou TokenRing. Seule absence : le 
port SCSI, qui interdit l'intégra- 
tion d’un disque dur dédié au 
stockage de polices. 

La conception de l’alimen- 
tation papier est particulière- 
ment astucieuse. Le bac à papier, 
d'une capacité de 250 feuilles au 
format A4, est doté d’une jauge 
de remplissage. L'introducteur 
manuel est équipé d’un senseur 
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automatique, qui détecte auto- 
matiquement le format du pa- 
pier choisi. Celui-ci peut être 
aussi petit que 12,7 par 7,6 cen- 
timètres, et son épaisseur peut 
atteindre 157 g/m° : enfin une 
imprimante laser qui accepte 
l'impression des bristols ! 

Deuxième champ ouvert à l'in- 
novation : les économies d'éner- 
gie. Comme sa petite sœur 4ML, 
la LaserJet 4 MP est conçue pour 
rester constamment sous ten- 
sion. En mode veille, elle con- 
somme moins de 15 Wet attend 
dans un silence parfait l’arrivée 
des données pour se mettre en 
œuvre. Après l'impression, elle 
se rendort automatiquement. 
D'autre part, les épreuves peu- 
vent être imprimées en mode 
économique, qui réduit de moi- 
tié la consommation d'encre si 
l’on se satisfait d’un rendu grisé. 

Dernier détail : le prix ! Aux 
environs de 11 600 F HT, la La- 
serJet 4MP est 4 000 F moins 
chère que la 4M, qui a bien peu 
de choses à lui remontrer, hor- 
mis un débit supérieur. À signa- 
ler l'existence d’une version non 
PostScript, réservée au monde 
PC et tarifée aux alentours de 
8 400 F HT. 


Scanijet Iicx : pas assez 
cher, mon fils ! 

Le Scanjet [lex remplace le cé- 
lèbre Ilc, dont il reprend le boï- 
tier fin et allongé. S'il n'est pas 
révolutionnaire, il bénéficie 
d'une amélioration de ses peror- 
mances et d’une réduction dras- 
tique de son coût qui devrait 
conforter sa position quelque 
peu hégémonique sur le marché. 

Les opérations de numérisa- 
tion se voient en moyenne accé- 


Le nouveau scanner ScanjJet licx 
peut être équipé, comme ici, 
d'un adaptateur pour transpa- 
rents et diapositives, mais éga- 
lement d’un chargeur automa- 
tique d’une capacité de 50 pages. 


PostScript 2 
pour la DeskWriter 550C 


* Dernière gâterie, réservée aux possesseurs de l'impri- 
mante couleur DeskWriter 550C : la compatibilité PostS- 
cript Niveau 2, assurée pour environ 1 400 F HT par un 


nouveau logiciel édité par 
Hewlett Packard. A la diffé- 
rence des émulateurs comme 
Freedom of Press, ce logiciel 
est un véritable interpréteur 
PostScript, validé par Adobe. 
Par l'intermédiaire de celui- 
ci, le processeur du Macin- 
tosh se charge du calcul de 
chaque page, dans un temps 
qui serait plus court (3 mi- 
nutes par page) que lors 
d'une impression classique 
via QuickDraw. Seules exi- 


Grâce à un nouveau logiciel 
d'Hewlett Packard, l'impri- 
mante couleur à jet d'encre 
DeskWriter 550C acquiert la 
gestion du langage Post- 
Script Niveau 2. 


gences : une partition de 3 Mo de mémoire vive et 5 Mo 
d'espace disque. Plusieurs réglages permettent d'affiner les 
nuances selon le support papier utilisé (ordinaire, couché, 
glacé ou transparent). Les trente-cinq polices PostScript 
habituelles sont fournies en standard. 


lérées de 30 à 50 %, notamment 
par l'amélioration du débit SCSI. 
A présent, l’on peut espérer nu- 
mériser une page noir et blanc 
en 8 secondes au lieu de 15 pré- 
cédemment. Si la résolution op- 
tique ne change pas (400 ppp), 
l'interpolation peut atteindre 
1 600 ppp, contre 800 ppp pour 
l'ancien IIc. 

Deux accessoires très attendus 
viennent compléter le Ilcx. 
L'adaptateur pour transparents 
et diapositives, d'un prix proche 
de 4500 F HT, autorise la 
numérisation de documents 
pour les formats compris entre 
35 mm et A4. D'autre part, un 
chargeur automatique de docu- 
ments, d'une capacité de 50 pa- 
ges, permet, en combinaison 
avec la nouvelle version du lo- 
giciel de pilotage, de numériser 
en série plusieurs images gra- 
phiques sans intervention de 
l'utilisateur. D'un prix d'environ 
3 800 F HT, il pourra également 
être mis à profit pour les travaux 
de reconnaissance de caractères. 
Ce domaine progresse égale- 
ment, par l'intégration de la 
deuxième version de la techno- 
logie Accupage. Celle-ci permet, 


pour les logiciels d'OCR qui la 
mettent en œuvre, un double- 
ment de la vitesse de numérisa- 
tion ainsi que le traitement en un 
seul passage des pages compor- 
tant à la fois du texte et des pho- 
tos (ce qui nécessitait auparavant 
deux manœuvres successives). 
La finesse de la reconnaissance 
se voit également améliorée : le 
ScanJet Ilcx serait à même de 
reconnaître les caractères en 
corps 4, contre 6 à 8 auparavant. 
Tout ceci entrerait dans l’évo- 
lution logique des matériels si le 
prix du ScanJet Ilex restait iden- 
tique à celui deson prédécesseur. 
Mais, grosse surprise, le tarif se 
voit ramené aux environs de 
8 000 F HT, soit 25 % de baisse 
par rapport au Ile ! Si l'on note 
que le [lex est toujours fourni 
avec Photoshop Limited Edition 
— une version dépourvue de 
quelques fonctions comme la 
séparation couleur, et assortie 
de tarifs préférentiels pour évo- 
luer vers la version complète — 
toutes lesconditionssont réunies 
pour que cette nouvelle version 
fasse un malheur dans le monde 
de la micro-édition couleur. 
Jean-Philippe DUBRUN 
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Logiciel vedette 
d'Apple en 87, 
Hypercard a ensuite 
été abandonné à 
Claris qui avait 
d'autre chats 

à fouetter. 
Aujourd'hui, 

la division AppleSoft 
le relance. 


HyperCard 2.2 


Depuis plus de deux ans déjà, 
nous attendions une nouvelle 
mouture du logiciel imaginé par 
Bill Atkinson et son équipe en 
1987. Eh oui, la version 2.1 
d'HyperCard est sortie en 1991 
et depuis, rien ! Officiellement, 
HyperCard était devenu un pro- 
duit Claris et le développement 
des versions futures devait être 
fait chez cet éditeur. Il a même 
fallu, à un moment donné, l'en- 
voi massif de lettres au président 
de Claris pour que les choses 
bougent un petit peu (Danny 
Goodman, l’auteur du Best 


Seller The Complete HyperCard 
Handbook a été à l'origine de cet- 


Non, ne rêvez pas ! Cette version n'est toujours pas une vraie ver- 
sion couleur. On peut simplement colorier certaines parties d'une 
carte et afficher des images PICT. 


te gigantesque pétition à l'échelle 
mondiale). Le passage d'Hy- 
perCard chez Claris s'est donc 
finalement traduit par un retard 
de deux années dans le déve- 


loppement d’un produit qui 
aurait mérité plus de considéra- 
tion. 


[speed fast/very fast/slow/very slow] — 
[to black/white/gray/inverse/card] — 


wait integer -—- The number of ticks to wait 
[seconds integer] —- The number of seconds to wait 

[until string] — The expression that must evaliate to true for the wait 
[es string] -- The sorjoting component to use when evaluating the until exe 


write string -- The text to write to the file 
to reference — The file to which to write 
fat anything] — Where in the file to write 


ci lication: À Macintost Pr 
lements: sain 


button by numeric index, by name, ‘ID 

card button by numeric index, by name, ‘ID 
background button by numeric index, by name, ‘ID ‘ 
field by numeric index, by name, ‘ID * 

card field by numeric index, by name, ‘ID 
background field by numeric index, by name, ‘ID ‘ 
background by numeric index, by name, ‘ID ‘, beforelafter another element 
card by numeric index, by name, ‘ID ‘, before/after another element 
stack by numeric index, by name 


Anis 
ee 1e È Ë 


fs] 


La ressource “aete”, qui décrit les Apple Events disponibles pour 
des scripts, est très complète. Tous les termes connus d'HyperTalk 
pourront être utilisés par AppleScript. 


Enfin, nous y voilà, une nou- 
velle version arrive dès la fin de 
cette année. Cette version est le 
résultat d’un revirement de stra- 
tégie en ce qui concerne le pro- 
duit. En effet, la firme de Cuper- 
tino a décidé de reprendre à son 
compte HyperCard, et le déve- 
loppement de ce produit est 
maintenant assuré par des ingé- 
nieurs maison, sa commerciali- 
sation étant prise en charge par 
la toute nouvelle division Apple- 
Soft. La version qui va sortir 
bientot n’est pas aussi ambitieu- 
se qu'on l'espérait , mais on nous 
promet pour très bientôt une 
version 3.0 qui comblera nos 
attentes. 

Voyons les principaux apports 
de la 2.2 qui nous fera patienter, 
disons, encore un an. 


La couleur 

Nous attendions tous un Hy- 
perCard en couleur, eh bien 
non ! Il nous faudra attendre la 


version 3.0 pour cela. Par 
contre, notre attente était bien 
connue chez Apple et, pour 
nous faire patienter, un ersatz de 
couleur nous est donné dès 
maintenant. En effet, avec la ver- 
sion 2.2, une pile nommée Co- 
lor Tools va nous permettre 
d'appliquer des couleurs aux 
objets (boutons, champs, cartes, 
fonds) et de placer des images 
couleurs au format PICT sur nos 
piles en modifiant leur taille, si 
nécessaire. Les développeurs de 


on id 319 = "essai Script” 


on mouselp 
copy (seconds) to xx 
tell application “Excel 4.0" 
copy xx to Cell 1 of Row 1 
end tell 
end mouseUp 


on mouseLeave 


ressource “aete” du programme. 
Cette ressource dépasse les 30 
Ko, ce qui est très important (à 
titre de comparaison, celle d’Ex- 
cel 4.0 ne dépasse pas 20 Ko). 
Autre nouveauté marquante, le 
script d’un objet HyperCard 
pourra, si on le souhaite, être 
écrit dans un langage comme 
AppleScript plutôt qu'Hyper- 
Talk. Cette possibilité est, en fait, 
étendue à d’autres langages ve- 
nant de tierces parties comme le 
CE Script de CE Software ou 


copy (item 1 of the mouseloc) to xy 
display dialog “la souris est en “&xy 


end mouseLeava 


Le script de ce bouton a été déclaré comme étant écrit non pas en 


CE 


HyperTalk mais en AppleScript par le menu local. Les procédures 
qui interceptent les messages sont donc écrites dans ce dernier lan- 


gage. 


piles attentifs auront tous recon- 
nu les fonctionnalités de Colo- 
rizeHC, la commande externe 
de BungDabba Productions 
qu'ils utilisent depuis deux ans. 

C'est effectivement très compa- 
rable et on peut parier que les 
développeurs de cette XCMD 
n'étaient pas bien loin de Cuper- 
tino ces temps-ci ! La vraie cou- 
leur, celle qu’on pourra mettre 
pixel par pixel dans les cartes, 
celle qui embelliras les champs 
de textes lettre par lettre, ne sera 
disponible qu'avec la version 
3.0, l'an prochain. La lenteur 
inhérentes à la couleur sera alors 
compensée par l'existence à ce 
moment-là des PowerPC qui 
fera faire des miracles à Hyper- 
Card. 


AppleScript 

HyperCard 2.2 est prévu pour 
être entièrement “pilotable” dans 
le sens de la terminologie Ap- 
pleScript. Il sera donc conceva- 
ble d'utiliser un script pour pi- 
loter une pile de l'extérieur. 
Toutes les commandes, fonc- 
tions et propriétés du langage 
HyperTalk sont décrites dans la 


l'UserTalk d'UserLand. D'une 
manière générale, tout langage 
compatible avec l'Open Scrip- 
ting Architecture définie par 
Apple pourra être utilisé dans les 
scripts d’un objet aux lieu et pla- 
ce d'HyperTalk. Il sera ainsi pos- 
sible à un objet, un bouton par 
exemple, de réagir aux événe- 
ments générés par l'utilisateur en 
envoyant des ordres à une autre 
application comme FileMaker- 
Pro ou Excel. HyperCard va pou- 
voir servir de frontal intelligent 
pour lancer des Apple Events à 
d’autres applications. C’est une 
alternative intéressante à la créa- 
tion d'applets (scripts compilés) 
par le biais du Script Editor four- 
ni avec AppleScript. 


WorldScript 

La nouvelle version a été ren- 
due entièrement compatible 
avec WorldScript. En effet, jus- 
qu'à la version 2.1, des problè- 
mes se posaient lorsqu'on utili- 
sait des systèmes d'écriture 
exotiques (à notre point de vue). 
En particulier, les champs se 
comportaient plutôt mal lorsque 
l'utilisateur choisissait un script 


Penoil tool 


To paint à free-form line, click 
this icon; then drag the line. 


Tip: To draw horizontal or 
vertical lines, hold down the shift 
key as you drag 
Sous Système 7, tous les menus, 
les palettes et la plupart des dia- 
logues sont accompagnés de 
bulles d'aide 


arabe ou chinois au lieu du ro- 
man que nous utilisons en Fran- 
ce ou aux Etats-Unis. Ces pro- 
blèmes ont été résolus dans 
HyperCard 2.2 où il est permis 
de mélanger, dans une même 
champ, plusieurs types de poli- 
ces appartenant à des scripts dif- 
férents. Vos piles pourront être 
véritablement internationales. 


Création facilitée de piles 
utilisables seules 

Il était déjà possible, en utili- 
sant le Toolkit de développe- 
ment, de créer une application 
double-cliquable à partir d'une 
pile pour permettre à l'utilisateur 
de ne pas avoir HyperCard sur 
son disque dur. Il est maintenant 
plus facile d'obtenir le même ef- 
fet, puisque c'est dans le menu 
“Save a copy...” que le choix de 
créer une copie de la pile ou une 


application est offert au pro- 
grammeur sous la forme d'un 
menu local.Pour avoir ce choix, 
il faut toutefois installer dans le 
dossier système un fichier (de 
plus de 700 Ko) qui contient les 
ressources indispensables à ra- 
jouter à la pile pour en faire une 
application indépendante. En- 
fin, bonne nouvelle, les applica- 
tions ainsi créées seront libres de 
droit, Apple ne demandant pas 
de royalties en cas de commer- 
cialisation. 


Bulles d'aides 

HyperCard est (enfin) confor- 
me à l'esprit du système 7 avec 
l'introduction de ballons d'aide 
pour les menus de l'application, 
les palettes flottantes d'outils et 
certains dialogues. Par contre, 
rien n’est apparemment prévu 
pour permettre au concepteur 
d'une pile de placer de telles 
bulles sur ses objets propres. Il 
faudra encore se contenter des 
quelques commandes externes 
qui sont apparues à ce sujet. 


Les boutons 

Beaucoup d'améliorations ap- 
paraissent sur les boutons, objets 
primordiaux s’il en est de l’inter- 
face. Un bouton peut mainte- 
nant être considéré comme une 


a Field Info | Transparent 


Field Name: 


Card field number: 1 
Card part number: 1 
Card field 1D: 1 


[Une seule modification pour [5 
{| champs, mais elle est de tai hal 
{lest maintenant très commod 

n£ 10 


rer un champ comri 


| liste dans laquelle on peut f4 
{[En effet, une nouvelle Ko 


re Preuieus 


La 


Tent Style. 
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Shadow 


CE Lock Teut 

C2 Don't rap 

C2 Auto Select 

© Multiple Lines 

[] Wide Margins 

[ Fined Line Height 
[] Shoiw Lines 

[] Auto Tab 

[] Don't Search 


Dans le dialogue d'informations sur un champ, une prévisualisa- 
tion du champ est affichée avec les caractéristiques choisies. Re- 
marquez les cases à cocher “Auto Select” et “Multiple lines” qui 
permettent de créer des champs de type liste. 


variable et l'utilisateur, ou un 
script, peut en modifier son con- 
tenu. C’est une zone de plus où 
l'on peut ranger des informa- 
tions. Tous les boutons peuvent 
maintenant être désactivés, ce 
qui se traduit à l'écran par leur 
apparence grisée (c'est conforme 
aux habitudes des utilisateurs de 
Mac). Dans ce cas, ils ignorent 
les clics de l'utilisateur c'est-à- 
dire que les messages mouseUp 
et mouseDown ne leur sont plus 
envoyés. 

Ces changements d'états sont 
archivés dans une nouvelle pro- 
priété de bouton : the enabled. 
Tous les types de boutons sont 
maintenant susceptibles d'ap- 
partenir à une famille de bou- 
tons. Lorsque des boutons ap- 
partiennent à une même famille, 
un seul d’entre eux peut être al- 
lumé à la fois. Il est ainsi extré- 
mement simple de fabriquer des 
séries de boutons radio, sans 
programmation. Il est permis 
d'avoir jusqu’à 15 familles diffé- 
rentes de boutons sur une même 
carte, cela devrait suffire pour les 
utilisations courantes ! Enfin, 
quatre nouveaux types de bou- 
tons ont été inventés. 

+ Le bouton de type Standard 
ressemble comme deux gouttes 
d’eau au bouton Round Rectan- 
gle, sauf qu'il n’a pas d'ombre 
portée. Il n’a été ajouté que pour 
unifier l'interface utilisateur 
d'HyperCard avec ce qui est ha- 
bituel sur le Macintosh (beau- 
coup de modifications ont été 
faites dans cet esprit, d’ailleurs). 
+ Le bouton de type Default est 
un Standard entouré d’une ligne 
noire de 3 pixels. Il servira, bien 
sûr, à tout bouton qui peut aus- 
si être actionné par la touche 
Entrée du clavier. C'est au 
concepteur de la pile de pro- 
grammer cette interaction entre 
le bouton et le clavier, Hyper- 
Card ne le fait pas automatique- 
ment. 

* Le bouton de type Oval est un 
bouton transparent dont la for- 
me est ovale (évidemment). Ils 
ne réagissent aux Messages Sys- 
tème que si la souris se trouve à 
l'intérieur de l'oval. C’est bien, 
mais on aurait apprécié des bou- 
tons polygonaux, ou, mieux, des 


boutons définis sous forme de 
régions quelconques. Plus tard, 
peut-être 

+ Enfin, le plus intéressant de 
tous, le bouton de type Popup. 
Celui-ci profite de son contenu 
pour afficher un menu local. 
L'utilisateur s'en servira donc 
comme d'un menu et, lorsqu'il 
relâchera la souris, le script du 
mouseUp pourra savoir quel ar- 
ticle du menu a été choisi. Ces 
nouveaux boutons vont mettre 
au rancart beaucoup de com- 
mandes externes célèbres, même 
si on regrette que ce menu local 
ne puisse pas être hiérarchique. 


Les champs 

Une seule modification pour 
les champs, mais elle est de 
taille : il est maintenant très 
commode de considérer un 
champ comme une liste dans 
laquelle on peut faire des choix. 
En effet, une nouvelle propriété 
des champs (the autoHilite ou 
the autoSelect, les documents et 
version bêta que j'ai testés ne 
sont pas d'accord sur le terme. 
On verra dans la version défini- 
tive !) fixe le type de réaction 
d'un champ verrouillé au clic de 
la souris. Si cette propriété est 
fausse, le champ se comporte 
comme avant. Si elle est vraie, le 
clic de la souris fait passer en 
video inverse la ligne sur laquelle 
on a cliqué. Un glissé de souris 


Standard { default 
Standaré defaut } 


Biuet 


popup 


bouton 


qui permet 
de faire des 
menus locaux 


Quatre nouveaux types de boutons à notre disposition, qui, com- 
me les autres peuvent être grisés. Remarquez, en particulier, le 
bouton popup qui permet les menus locaux. 


autorise même des sélections 
multiples si une autre propriété, 
the multipleLines, est mise à 
vraie. Le script du champ peut, 
bien sûr, récupérer la liste des 
lignes ainsi sélectionnées. Là 
encore, beaucoup d'’illustres 
commandes externes vont être 
caduques. 


HyperTalk 

Le langage de commande 
d'HyperCard est enrichi de quel- 
ques dizaines de mots nouveaux 
qu'il serait fastidieux de décrire 
ici. Certains d’entre eux sont re- 
liés aux nouvelles propriétés des 
objets décrites plus haut, d’au- 
tres sont des extensions de com- 
mandes existantes (il est, par 
exemple, possible d'écrire lock 
recent au lieu de set the lockRe- 
cent to true), d’autres enfin sont 
de pures innovations comme le 
message mouseDoubleClick qui 


Button Info 


Button Name: | New Button 
Style:| Default bd 


Fami [TT] 


Card button number: 33 
Card part number: 39 
Card button 1D: 323 


(New Button ) 


nn PRUIQUL 


FE Show Name 
F9 Auto Hilite 
© Enabled 


Beaucoup d'informations nouvelles pour un bouton. Le contenu 
s'édite par le bouton “Contents.….”. On peut maintenant fixer sim- 
plement la police de caractères par le bouton “Text Style...”. Le 
menu family permet de choisir la famille à laquelle appartient le 


bouton. 
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permet, enfin, d'intercepter un 
double clic avec HyperCard sans 
se livrer à de savants calculs dans 
les scripts. De même la fonction 
the destination permet à une pile 
de savoir où l'envoie promener 
son utilisateur lors d’une com- 
mande go to stack.… et donc de 
réagir différemment en fonction 
de la destination finale : 


on closeStack 

if the destination is in ListeDes- 
PilesDeMonApplication then 

nePasdetruireLesGlobales 

else 

detruireLesGlobales 

end if 

end closeStack 


Citons encore la propriété the 
partNumber qui permet de clas- 
ser entre eux des champs et des 
boutons pour savoir qui est de- 
vant qui, dans une carte ou sur 
un fond, et nous arrêterons là ce 
début d'énumération. 


De quoi patientier 
jusqu'à la 3.0 

Sans être une avancée majeu- 
re (ce que laissait supposer le 
petit 0.1 ajouté au numéro de 
version), HyperCard 2.2 apporte 
quelques améliorations substan- 
tielles au programme précurseur 
du multimédia et permet surtout 
à Apple de marquer le terrain en 
affirmant bien fort qu'elle en re- 
prend le développement et la 
commercialisation. Sa sortie en 
France va d’ailleurs s'accompa- 
gner de l'édition par la division 
AppleSoft d'un nombre impor- 
tant de produits verticaux déve- 
loppés sous HyperCard. 

Tout cela devrait nous faire 
patienter jusqu'à la version 3.0. 


Bernard GRIENENBERGER EX 


Visiblement, 
Monsieur Martin et Monsieur Gauthier 
n'ont pas la même approche de la gestion. 


Monsieur Martin 
Comptable malgré lui 


A la différence de Monsieur Martin, Monsieur 
Gauthier n'est pas du genre à perdre son temps 
avec sa gestion, il préfère largement le consacrer 
au golf. C'est pour cette raison qu'il utilise les 
applications de la Solution Douce, une gamme 
de logiciels de Gestion efficaces, rapides, 
complets, simples d'utilisation à des prix 
accessibles : gestion de trésorerie, comptabilité 
générale, liasse fiscale, comptes annuels, 
tableaux de bord prévisionnels, analyses 
financières. Personnalisation possible des états 
produits, qualité de présentation. 30.000 
experts comptables, conseils en gestion, 
professions libérales, associations, collectivités, 
PME PMI, Grands comptes, font confiance aux 
logiciels de la Solution Douce. 


QUELQUES CLIENTS DE LA SOLUTION DOUCE : 


ROUSSEL UCLAF * FRANCE TÉLÉCOM * EDF + CRÉDIT 
LYONNAIS * CCF * THOMSON * CRÉDIT AGRICOLE ® 
COMPAGNIE FINANCIERE ROTHSCHILD * GROUPE ACCOR® 
AFFLELOU + TF1 + EUROPE 1 + CEPME * DGI + MINISTERES 
DE L'INDUSTRIE ET DU TRAVAIL... 


La Solution Douce 


78 rue du Gros Horloge - 76000 ROUEN 
Ték 35 88 17 00 Fax: 35 98 57 58 
28 rue Letellier - 75015 PARIS - TéL : 45 77 55 83 
TechnoParc du Griffon - Bât. 14 - 511 Route de la Seds 
13127 VITROLLES - TéL : 42 75 34 04 


Monsieur Gauthier 
Client de la Solution Douce 


Quelques exemples de logiciels pour Windows ou Macintosh : 


Amortissement (@ partir de) 699,00 F 

Analyse Mensuelle 1 500,00 F 

BUSIRESS PME aucune 1 990,00 F 
1 990,00 F 
1 500,00 F 

Gestion Commerciale 1 500,00 F 

FreeCompta Pro (monoposte ou réseau) nous consulter 

Gestion Prévisionnelle 1 990,00 F 

LaserLiasse (à partir de) 5 000,00 F 

Liasse Fiscale (réel normal) 2 500,00 F 

Optimisation Fiscale et Sociale 

Paye EXCEL mure 

Rap COMÉNS css 

Rapport de Gestion 

Rentabilité d'investissement …..... 1 500,00 F 


Ces prix s'entendent hors taxes. 
Configuration nécessaire : nous consulter. 
Certains logiciels nécessitent Excel. 


Matériel : Li PC AT ou compatible avec Windows 
Q Macintosh - Tableur utilisé : Excel version : …… 


AGENCE TÉ. Toutes les marques citées sont déposées 
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Ce nouveau logiciel 
conçu par une société 
française est basé sur 
le concept du cliqué - 

glissé - lâché. 

Il permet ainsi de 
réaliser sans aucune 
programmation des 
applications 
multimédia (CD-Rom, 
borne interactive...) 
autonomes et multi- 
plateformes. 


Apple Media Tool : 
a french star is born 


& File Edit Media Screen Object Action Window 
AMT Objectif Mars 


18:48:36 (2) HE 


AMT Objectif MarsePla 


4 
ce 


ANTARES 


BELTEGEUSE 


É 


d CENTAURE 


SPICA 


| ARCTURUS 
MIRA 


DH Objects #2 RES Actions 55:50 : 


Vues planête 
E.RM.Moov 
B.RC Moov 
B.SN Moov 


| Animation Objectif Mars 
[ER Applause 

IE &.RC-Moov 

3 8.RF Moov 

E 8.RM Moov 


B.SN Moov 


Before Display B.RF Moov 


RESULTATS 
CUMULES 


A gauche, la fenêtre Map où l'on construit à l'aide de liens l'interactivité des séquences, à droite, 
l'écran d'édition (la scène). En bas, les palettes : Media correspond au contenu de l'application, Ob- 
jects contient tous les media sur scène, Actions donne l'interactivité aux objects. 


D'une grande simplicité d’uti- 
lisation, Apple Media Tool ap- 
porte aux développeurs multi- 
média une puissance de calcul et 
une rapidité de production iné- 
galées par les produits concur- 
rents comme HyperCard ou 
Macromind Director. 


Hormis la conception, la pro- 
cédure de réalisation d’un pro- 
duit multimédia (système de 
communication, d’information, 
de formation, d’aide à la vente… 


sous forme de kiosque, ou de 
CD-ROM) est très semblable à 
celle d’une plaquette ou d’une 
mise en page. 

Il faut tout d’abord préparer les 
données (acquisition des textes, 
création des images, retouche 
des photographies), enregistrer 
des sons et des images vidéos. 
Une fois toutes les données prê- 
tes, elles sont intégrées à ce que 
l'on pourrait appeler “la mise en 
page interactive ou multimédia”. 

Apple Media Tool intervient à 


Le 


ce niveau. Jusqu'à présent les 
réalisateurs désireux de rendre 
interactives leurs données à 
l'aide d’un logiciel auteur com- 
me HyperCard ou Director, de- 
vaient connaître les principes de 
base de la programmation. Pour 
relier deux écrans, émettre un 
son, démarrer une séquence 
QuickTime, ils devaient écrire 
une ligne de code. Ces étapes de 
programmation et de test ralen- 
tissaient considérablement la 
production d’une application. 
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Avec Apple Media Tool, il est 
possible de créer des applica- 
tions multimédia sans aucune 
programmation, sans aucune li- 
gne de code. La mise en inter- 
activité se fait par de simples glis- 
sements d'icônes. 


Deux étapes 

L'utilisation d'Apple Media 
Tool est très simple, l'intégration 
des données se décompose en 
deux grandes étapes : 
+ La première consiste à dessi- 
ner l'arbre séquentiel de l’appli- 
cation. Dans la fenêtre principale 
(la fenêtre Map) on définit le 
nombre d'écrans désirés. Une 
fois tous les écrans en place, on 
trace un lien entre eux, un peu 
à la manière de 4D ou de Quark- 
XPress lorsqu'on chaîne deux 
blocs textes. Le schéma de l’ap- 
plication tracé, l’interactivité est 
mise en place. 
+ La deuxième étape consiste à 
remplir chaque écran avec les 
éléments préparés au préalable. 
Pour cela il suffit de double-cli- 
quer l'écran de son choix. Une 
nouvelle fenêtre apparaît, ainsi 
que trois palettes flottantes. La 
palette “Media”, la palette “Ob- 
jets”, la palette “Action”. La pa- 
lette “Média” correspond au con- 
tenu complet du projet. C'est à 
cet endroit que l'on stocke tous 
les éléments : PICT pour les ima- 
ges, Text pour les textes, AIFF 
pour les sons, Moov pour les sé- 
quences QuickTime. En double- 
cliquant par exemple, dans la 
palette “Média”, sur le nom d’un 
fichier PICT, on le pré-visualise. 
En le faisant glisser dans la fené- 
tre “Edition” de l'écran (la scè- 
ne), son nom s'inscrit dans la lis- 
te de la palette “Objets” qui 
résume le contenu de chaque 
média placé sur la scène. Le pre- 
mier nom de la liste correspond 
à l'image d’arrière plan, le der- 
nier au premier plan. Il suffit de 
déplacer un nom dans la palette 
“Objets” pour le faire changer de 
plan. La palette “Action” corres- 
pond à l’action que l'on va attri- 
buer à chaque media sur scène. 
C'est ici que l’on détermine si on 
affiche tel ou tel écran, quand on 
active tel ou tel objet. Par exem- 
ple, en glissant un média (fi- 


chier) QuickTime sur la scène, 
son nom s'inscrit dans la palette 
objet. En le sélectionnant et en 
choisissant l’action “Start itself” 
dans la palette “Actions”, la sé- 
quence démarre. 

Une fois tous les éléments dé- 
finis (les images placées, les sons 
paramétrés, les liens tracés, les 
effets choisis), l'application est 
prête à être exécutée. Là, tout se 
met à bouger, à chanter, à vivre. 
L'application finie, on peut créer 
un Runtime pour la diffusion en 
sélectionnant l’article “Enregis- 
trer en format texte”. A la lectu- 
re de ce menu, la question se 
pose : est-il possible d’enregis- 
trer une application multimédia 
en format texte ? L'enregistre- 
ment en format texte provoque 
la création de plusieurs fichiers 
MonApplication.K, MonApplica- 
tion.R et un dossier MonAppli- 
cation.Sources. 


Runtime 
pour Mac et Windows 

Ces fichiers sont sélectionnés 
dans l'application Runtime Ma- 
ker (fournie avec Apple Media 
Tool) pour créer un exécutable 
sous Macintosh ou sous compa- 
tible PC équipé de la couche gra- 
phique Windows. En examinant 
de plus près les fichiers sources, 
on remarque que les textes cor- 
respondent à des lignes de code 
dans un langage structuré pro- 
che du Pascal. Effectivement à 
chaque glissement d'icônes, Ap- 
ple Media Tool enregistre une 
ligne de codes compilables par 
Runtime Maker, ce qui en fait 
une application autonome très 
puissante et très rapide puis- 
qu'elle ne nécessite pas d’inter- 
préteur pour s'exécuter. 

En effet ces fichiers sources 
sont écrits automatiquent par 
Apple Media Tool en Apple 
Media Tool Programming Envi- 
ronnement, compatible avec ce- 
lui de Kaleida: le ScriptX (langa- 
ge universel multimédia). 

Ainsi les développeurs multi- 
média ont, dès aujourd’hui, à 
portée de main, un programme 
qui permet de créer en réduisant 
considérablement le temps de 
production, en supprimant le 
défaut majeur du multimédia, sa 


lenteur d'exécution. L’applica- 
tion “Multimédia” pourra tour- 
ner dans l’environnement Ma- 
cintosh ou PC et le futur Sweet-P 
d'Apple (PDA multimédia écran 
couleur tactile avec lecteur de 
CD-ROM incorporé). 


En tant que réalisateur, je pen- 
se que ce produit va créer une 
petite révolution dans le monde 
des développeurs d'application 
multimédia, sans toutefois de- 
voir mettre Director au placard 
(il devra se recentrer sur sa tâche 
initiale, l'animation). Les gra- 
phistes pourront plus simple- 
ment approcher le multimédia, 
et les développeurs ne seront 


plus tributaires d'un langage 
lourd comme le Lingo de Macro- 
mind. Déjà des forums Apple 
Media Tool se créent sur les 
messageries électroniques où les 
utilisateurs échangent leurs ex- 
périences. Tous sont du même 
s : “Apple Media Tool is the 
best multimédia application”. 


Développé par Gilbert Amar, 
Sébastien Burel et Patrick Soquet 
de la société Arborescence qui l'a 
cédé à Apple USA, AMT est pro- 
posé à environ 6 500 F en ver- 
sion U.S. La version française 
devrait suivre courant 94. 
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On détermine l’action d'un media (fichier PICT, son, texte, ou Quick- 
Time) sur scène grâce aux pop-up menus de la palette Actions. 


Runtime Maker 


Click on the Make. 
with a .k extension. 


Liens 


CE] Macintosh 


button to open a file saved as text 


ET Keep a scies le 


Grâce au Runtime Maker, un clic suffit pour rendre votre applica- 


tion compatible Windows. 
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GESTION 


ECS 
Rachat de Microland 
par Saari, reprise 
d'Acquarios par Ciel, 
le domaine des 
logiciels de gestion a 
connu une année 
mouvementée. 


Bilan et resultat 
de l'annee 1993 


Fenêtres Compta Saisie Etats Options 
EC———@——— AILANTIDE S.A. : Facture client = 


Logique 
comptable 


CIEL : un des “plus” de la comptabilité commerciale, c'est la possi- 
bilité de créer des écrans de saisie simples mais qui génèrent auto- 
matiquement les écritures comptables. 


Le marché de la gestion sur 
Macintosh arrive à maturation 
avec de plus en plus de produits 
en concurrence, ce qui amélio- 
re la qualité générale pour notre 
plus grand profit. Deux événe- 
ments ont cependant plus par- 
ticulièrement influés sur cette 
évolution. 


Il s'agit premièrement du ra- 
chat d’un des acteurs historiques 
de notre environnement préféré, 
Microland par Saari, un des édi- 
teurs les plus importants en Eu- 
rope tous systèmes de gestion 
confondus. Pourquoi ce rachat 
alors que Saari était déjà présent 
sur Mac, après le rachat de la 
socièté Akari (éditrice de Mac 
PME) ceci avec une gamme de 
produits développés à partir de 
4D ? Tout simplement pour un 
des point fort de Microland, à sa- 
voir des produits qui fonction- 


nent aussi sur Windows, ce qui 
ouvre un marché dix fois plus 
grand. 

Mais alors que faire de l’ex- 
gamme Saari Mac ? Réponse 
rapide des stratèges du groupe, 
baisser les prix à moins de 
1 000 F et transférer ces pro- 
duits chez Ordigestion, la filiale 
spécialisée dans les logiciels bon 
marché qui était absente jusque 
là sur Mac. 

Le deuxième événement im- 
portant réside dans l’arrivée de 
l'éditeur Ciel, grâce à la reprise 
d'Acquarios. Ciel était jusque là 
connu en environnement PC 
pour ses produits de gestion à 
moins de 1000 F. Dans un 
deuxième temps, Ciel est racheté 
par l'éditeur britannique The 
Sage Groupe (désigné comme le 
numéro 1 mondial du logiciel de 
gestion), ce qui montre les 
moyens à mettre en oeuvre pour 
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ce type de marketing. L'ensem- 
ble de la stratégie des autres édi- 
teurs en a été modifiée en terme 
de produits, de prix ou de mode 
de distribution. 

Ces deux événements ayant 
une incidence directe ou indi- 
recte chez l’ensemble des édi- 
teurs, nous nous proposons de 
faire ici un inventaire des édi- 
teurs principaux en excluant de 
notre propos les applications 
verticales et les logiciels pour 
professions libérales que nous 
avons analysés de façon détaillée 
dans Icônes n°40 (mai/juin 93). 


Un intégré de gestion 
chez AltiSoft 

L'éditeur d'ABC 2035 annonce 
pour la fin de l’année la sortie 
d'un intégré de gestion Altara 
présentant dans un seul produit, 
la facturation et la comptabilité. 
Dans une deuxième étape, ce 
produit devrait intégrer la paye 
et la possibilité de créer ou de 
personnaliser les masques de 
saisie. Affaire à suivre, car nous 
avons toujours pensé que de 
nombreuses entreprises tradui- 
sent par erreur leur besoin de 
gestion par l'achat d’une comp- 
tabilité alors que très souvent 
elles souhaitent surtout facturer, 
surveiller l'en cours client, effec- 
tuer les relances et gérer leur tré- 
sorerie en dehors de toute codi- 
fication comptable. 


Collection 

chez BS Productions 
L'éditeur de MacPaie a cédé à 

Météor les codes sources de son 


logiciel vedette. Chaque éditeur 
va continuer à l'améliorer de fa- 
çon concurrente, ce qui devrait 
donner des produits très diffé- 
rents d'ici quelques mois. 

Mais le vrai tournant straté- 
gique est attendu pour la fin de 
l’année avec la sortie d’une nou- 
velle gamme Mac Paie collection. 
Celle-ci inclue non seulement 
une évolution (au niveau du 
paramétrage, des états, de la 
TDS...) du logiciel de paie, mais 
aussi la création d’une compta- 
bilité, d'une gestion commercia- 
le, des prospects et d’un serveur 
par application pour les versions 
multiposte. Chaque produit sera 
décliné en version standard à 
moins de 1 500 F, Expert à en- 
viron 3 500 F et Réseau à moins 
de 10 000 F avec un serveur 
trois postes. 

Un gros pari donc sur une 
gamme qui devrait être introu- 
vable en VPC et pour laquelle 
l'éditeur prévoit, sur demande 
des concessionnaires, la possibi- 
lité d’une personnalisation aux 
spécificités du client comme le 
ferait une SSII. 


Ciel : 
de 1 000 à 3 000 F 

Après la comptabilité libérale, 
Ciel a sorti la comptabilité com- 
merciale incluant des modèles 
de saisie paramétrables très per- 
formants, la gestion des associa- 
tions et la gestion commerciale. 

Le nouveau serveur permet de 
faire fonctionner en multiposte 
une version adaptée de ces dif- 
férents logiciels. Seule dispo- 
nible actuellement, la gestion 
commerciale multiposte est 
proposée à un prix inférieur à 
3 000 F. 

Par contre, la version 4 d’Euro- 
paie semble condamnée à une 
diffusion plus restreinte à partir 
de la sortie du nouveau Ciel Paye 
prévue pour fin 93. Parmi les 
autres produits annoncés, nous 
attendons avec circonspection 
de pouvoir tester la gestion des 
immobilisations et le logiciel de 
liasse fiscale dont la réalisation 
est toujours difficile. 

Enfin, l'éditeur reprend la dis- 
tribution à moins de 400 F TIC, 
de l’ex-Selfbudget (gestion de 


Remise chèques : 33 


E 
Remise |33 Du |181092 | Total remise 10 000,00 
|: Nombre pièces 
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Détail des écritures non lettrées 


Montant du chèque 
Ecritures associées 
Reste à lettrer 
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SAARI Microland : Remises de chéques est un logiciel indépendant 
qui peut rendre beaucoup de services à ceux qui traitent des volu- 


mes de chèques significatifs. 


budget familial présentée dans 
notre N°40) sous le nom de Ciel 
Budget. 

Principale réponse à la ques- 
tion que se posent les acheteurs 
potentiels : ces produits ne sont 
pas des sous-produits malgré 
leur faible prix. Ils intègrent sou- 
vent en standard des fonctionna- 
lités que les autres éditeurs réser- 
vent à leur haut de gamme (par 
exemple le rapprochement de 
banque pour la comptabilité). 
Par contre, certaines fonctions 
restent limitées (comme la 
comptabilité analytique) et les 
produits étant récents ou pas 
encore sortis, Vous risquez 
d’avoir à supporter quelques 
bugs résiduels. 


La Solution Douce : 
offensive 
vers les débutants 

Chez le leader du marché pour 
les produits de gestion spé- 
cialisés (diagnostics, prévisions, 
liasses fiscales, amortissements, 
etc.) développés avec Excel, l’an- 
née a été riche en nouveautés 
avec Rapid compta pour la saisie 
d'une comptabilité de trésorerie, 
une version du calcul d'Impôt sur 
le revenu plus performante, 
l'agrément laser par la DGI de 
l'édition de la déclaration 2035 
avec Liasse fiscale, un produit 
simple de Rentabilité d'investisse- 
ments, une version plus fiable 
d’Amortissements, un produit 
d'Optimisation fiscale et sociale à 
mettre en des mains confirmées 


et une nouvelle Gestion commer- 
ciale sous Excel. 

Parmi les produits attendus, il 
y a une Gestion de trésorerie avec 
liaison Minitel et une nécessaire 
nouvelle version de Free compta 
pro pour rivaliser avec les autres 
éditeurs. 

Enfin, ceux qui pensent pou- 
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PARCE QUE VOUS te HE CHOSE A FAIRE. 


Logiciel de comptabilité 
des professions libérales 


(1 Commande une version de démonstration de Compta-PL® (GRATUIT) 
[1 Commande Compta-PL® au prix unitaire HT de 2950 Frs soit 3498,70 TTC. 
[1 Demande une simple documentation. 
Logic Mac 


voir informatiser facilement leur 
gestion pour économiser une 
partie des honoraires de leur 
expert-comptable doivent com- 
mander et lire Le guide de la 
comptabilité facile par l'exemple. I] 
est gratuit. Les cabinets compta- 
bles restent à la disposition de 
ceux que ces 16 pages n'auraient 
pas transformées en comptables 
émérites*. 


Météor : gestion intégrée 
sous Windows 

L'éditeur de la gestion com- 
merciale préférée de nos lecteurs 
a rendu compatible la structure 
des fichiers de la gamme. En ef- 
fet, les logiciels Junior et Stan- 
dard ont adopté celle de la ver- 
sion Pro qui génère des fichiers 
plus volumineux mais offre plus 
de fonctionnalités et d’indexa- 
tions. 

Par ailleurs, ces versions 4.2 
ont été repositionnées ; par 
exemple le rapprochement ban- 
caire est désormais disponible 
dans la gamme standard. Elles 
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Nouvelles obligations fiscales et 
commerciales introduites en 93 


+ Différentes nouveautés expliquent les mises à jour qui 
ont eu lieu courant 1993 dans les gestions commerciales 
(règles de facturations, mentions obligatoires concernant 
la TVA...) et dans les logiciels de comptabilité (paramétra- 
ge des états préparatoires à la déclaration de tva...). Avant 
d'acheter, faîtes vous confirmer point par point la confor- 
mité du logiciel avec les nouvelles règles en vigueur. 


Pour la facturation 
(hormis les obligations liées 
aux opérations intra-com- 
munautaires) 

Les factures émises doivent 
obligatoirement mention- 
ner à compter : 


+ du 1° janvier 1993 

- la date 

- le numéro 

- les différents acomptes re- 
çus 

-le total HT par taux de TVA 
et les montants de TVA cor- 
respondants 

- le nom du vendeur 
-lenomet l'adresse du client 
- la date de l'opération 

- la quantité, la dénomina- 
tion, le prix unitaire HT et le 
taux de TVA... 

- les acomptes doivent obli- 
gatoirement être facturés 
dès lors qu'ils entraînent 
l'exigibilité de la TVA (par 
exemple pour les prestatai- 
res de services) 


- du 1°" juillet 1993 

- le délai de règlement et la 
date à laquelle il doit inter- 
venir 

- les conditions d'escompte 
en cas de règlement antici- 
pé. 

- si vous avez établi des con- 
ditions générales de vente 
(ce quin'est pas obligatoire), 
celles-ci doivent mentionner 
les conditions et les modali- 
tés de calcul des pénalités de 
retard de paiement. Leur 
montant ne pourra être in- 
férieur à une fois et demie 
le taux de l'intérêt légal, soit 
1,5 x 10,40 = 15,60% pour 
1993. 


Pour les opérations avec 
la CEE. 

Quelques grands principes 
applicables depuis le 1°" jan- 
vier 1993 : 

e les entreprises se substi- 
tuent aux anciens transitai- 
res pour collecter la TVA (le 
mois de l'acquisition) 

e le décalage d'un mois pour 
la déduction de la TVA sur 
cette acquisition est mainte- 
nu jusqu'au trente juin 1993 
e sur les introductions et les 
expéditions effectuées, l'en- 
treprise doit remplir des do- 
cuments douaniers qui sont 
plus ou moins détaillés selon 
l'importance des opérations 
intra-communautaires réali- 
sées 

+ la mention du numéro 
d'identification fiscale des 
parties devient obligatoire 
sur les factures... 

e pour la France, le numéro 
d'identification fiscal est 
égal à :FR+clé informatique 
à 2 caractères + n° de SIREN 
+ pour la vente par corres- 
pondance aux particuliers, 
jusqu'à un certain seuil, il 
convient de collecter la tva 
au taux français; au delà, la 
tva devra être collectée et re- 
versée dans les différents 
pays de la CEE par l'intermé- 
diaire de correspondants fis- 
caux. 


Suppression du décalage 
d'un mois pour la récupé- 
ration de la TVA déductible 
Depuis le 1 juillet 93, la tva 
déductible est récupérable 
le mois du fait générateur 
autorisant sa récupération. 


ont aussi été modifiées pour te- 
nir compte de la TVA intra-com- 
munautaire… 

En mai est apparue Météor 
paye qui est un Mac paye dont 
l'interface a été revue, mais dont 
les fichiers sont incompatibles 
avec les bases des autres pro- 
duits de la gamme. 

En septembre a été lancé Mé- 
téor Prospects Junior qui fonction- 
ne indépendamment de la ges- 
tion commerciale pour moins de 
1500 F. 
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taines fonctionnalités restent li- 
mitées ; par exemple les produits 
sont obligatoirement monofené- 
tre. 

L'innovation principale réside 
donc dans les prix fixés à moins 
de 1 000 F par produit ou à 
moins de 1 300 F le bundle avec 
Microsoft Works, dont nous ne 
pensons pas beaucoup de bien 
(lire dossier intégrés du n°42). 
Seule nouveauté, la Comptabili- 
té libérale qui serait une version 
light d’ABC 2035. 


Vous pouvezkséfinir jusqu'à dix de ces états, qui seront accessibles par les items de ce même 
| menu. Une fois enregistré chaque état conserve ses formules, mais la sélection des salariés peut être 


4] différente à chaque tirage. 


Chaque état peut comporter jusqu'à neuf colonnes, en plus de la première qui contient 
autornatiquement les noms des salariés sélectionnés. Le contenu de chaque colonne varie en fonction de 
d| la ligne salarié, et est calculé par la formule que vous aurez paramétrée. Vous pouvez également 
a] définir, le titre, et le mode de totalisation de chaque colonne. 
Le tableau ci-dessous vous permet de construire chaque état à votre convenance. 
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CONTENU DES COLONNES : 
couomne ne 1 ( 


[] Total par Page 


LE 


[] Total général 


Terminé _ |} Supprimer cet Etat 


Pour cette fin d'année sont an- 
noncés : un nouveau générateur 
d'états financiers, de 4 000 F à 
12 000 F, développé par Peter 
van Vliet, l’auteur de la Conso- 
lidation Saari (le monde est pe- 
tit), ainsi qu'une gestion des im- 
mobilisations à moins de 2 500 
F et une solution de Gestion in- 
tégrée, avec comptabilité, gestion 
commerciale et paye, sous Win- 
dows. Météor semble vouloir al- 
ler “chatouiller” Saari sur son 
marché de base. 

Le début de 1994 devrait nous 
offrir des fonctionnalités impa- 
tiemment attendues : un généra- 
teur de pièces automatiques 
dans la comptabilité, la gestion 
des numéros de série et des rè- 
glements fournisseurs dans la 
gestion commerciale. 


Ordigestion : 
l'ex-gamme Saari 

Comme signalé dans notre in- 
troduction, Ordigestion est le 
dernier venu sur ce marché. Il 
hérite de la gamme Saari qui en 
est malheureusement restée à la 
version 4 de 4D. De ce fait, cer- 
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Mac Paie version 9 incorporera un générateur d'états plus puissant. 


Il nous est difficile de dire s’il 
s'agit d’un moyen pour le grou- 
pe Saari de vendre encore quel- 
ques exemplaires d’une gamme 
sous 4D qui semble dépassée, ou 
réellement d’un nouveau départ. 
Nous pourrons mieux en juger 
lors de la sortie d'Ordiventes et 
d'Ordicompta V2 prévue pour fin 
93. Ils devraient utiliser les nou- 
velles possibilités de 4D version 
5 et inclure en standard de nou- 
velles fonctionnalités (rappro- 
chement bancaires, multifené- 
trage.….). 


Saari reprend Microland 

Chez le leader de la compta sur 
Mac, l’année fut donc marquée 
par l'intégration dans le groupe 
Saari. Depuis les ventes de pro- 
duits sous Windows ont explo- 
sé, les prix ayant même été aug- 
mentés. 

La comptabilité Standard sous 
4D était à l’époque livrée par 
Saari avec une version Access et 
un bon d'échange. Ces logiciels 
n'ayant pas évolués (voir Ordi- 
gestion), une mise à jour est pro- 
posée vers la gamme Microland 
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sous forme d’un package pro- 
duit/formation. 

L'année 93, c'est aussi l’évolu- 
tion (amélioration de la gestion 
des devises, tva...) des produits 
de base (compta, paye, gescom) 
avec dans la dernière version 
une conversion obligatoire des 
fichiers qui reste toujours con- 
traignante. La gamme est aussi 
rebaptisée (Standard et Major 
remplacent les appellations Ju- 
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nior et Senior) avec une nouvelle 
répartition des fonctions (la ges- 
com Standard inclue désormais 
la gestion de stock...). Pour la fin 
de l'année, une gamme Access est 
annoncée avec des fonctions li- 
mitées à partir d'environ 2000 F. 

Cette année a vu la sortie des 
serveurs de réseaux. Il n’est pas 
inutile de rappeler que les struc- 
tures de fichiers étant identiques 
sur Mac et sur Windows, il s'agit 
actuellement de la seule gamme 
capable de fonctionner en envi- 
ronnement hétérogène avec un 
serveur placé sur un Mac sous 
AppleShare (plus économique) 
ou sur un PC avec Netware (plus 
rapide). Autre avantage, vous 
êtes Expert-comptable et vous 
avez créé pour un client un pa- 
ramétrage spécifique sur votre 
ordinateur à pomme. Vous pou- 
vez le rouvrir directement sous 
Windows chez un autre client à 
condition de le convertir (c’est 
simple) ou de pouvoir le trans- 


prévus les logiciels Effets de com- 
merce et peut-être les Virements 
bancaires en attendant un vrai 
produit de gestion de trésorerie 
pour 1994. 


Une année difficile 
pour tous 

Caractérisée par une conjonc- 
ture difficile, l’année 93 a été 
l'objet d'importants bouleverse- 
ments sur un marché de la ges- 
tion devenu très concurrentiel. 
La tendance est donc à la baisse 
des prix, directement ou à tra- 
vers des bundles promotionnels, 
et à la guerre des fonctionnalités. 
Une émulation somme toute 
positive pour le consommateur. 


Michel BOHDANOWICZ R 
(Expert-Comptable) 


* NDLR : Ce point de vue reflè- 
te l'opinion d'un professionnel des 
chiffres. L'initiative d'éditer un 
guide d'initiation à la comptabli- 


Multi-sélectionnez les références à exporter. 
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*** Entète de te * 5 _n° de compte 
titre standard = intitulé 
fi _total débit 
Ltotet crédit 
Supprimer 


intitulé société 
nom société 
service 
téléphone 


NIF société 

réservé 

réservé 

réservé 

*** Référence comp 


É« 


Valider 


METEOR : les versions juniors et standard utilisent désormais la 
même structure de fichier que les versions Pro. 


férer s’il dépasse la capacité 
d’une disquette (c’est plus com- 
plexe). La prochaine étape, c’est 
un serveur sous Windows NT, 
le nouveau système d’exploita- 
tion multitâche de Microsoft. 

Reste enfin la création d’une 
gamme de liaisons bancaires 
avec la sortie en juin 93 d’un 
produit de Remises de chèques. 
Celui-ci permet le lettrage des 
comptes clients au moment de 
la création de la remise et le 
transfert des écritures de recet- 
tes en comptabilité. 

A 1 500 F, le produit est vite 
amorti si vous effectuez suffi- 
samment d'opérations de ce 
type. Pour la fin de l’année sont 


té, tout succinct qu’il soit, mérite 
selon nous d'être saluée. Son but 
n'est évidemment pas de transfor- 
mer tout à chacun en expert- 
comptable, mais d'aider le débu- 
tant dans la saisie de ses pièces 
comptables. Les éditeurs de logi- 
ciels graphiques ou de mise en 
pages fournissent d’ailleurs avec 
leurs manuels des livrets d'initia- 
tion aux principes de base des mé- 
tiers de l'édition. Pourquoi les édi- 
teurs de logiciels de gestion n’en 
feraient-ils pas autant ? Aider le 
novice à bien préparer ses comp- 
tes, c'est aussi simplifier la tâche 
du professionnel, dont la consul- 
tation reste naturellement indis- 
pensable à l'heure du bilan. 
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SPECIAL CODE BARRES 


re 


FF 
m1 
oc 


T 


m 
CC 
JT 
co) 


PROMO 
DOUCHETTE : 
3 990,00 F HT 


ROMO 
CRAYON: 
2 790,00 F HT 


POLICES 


De nombreuses polices 
codes à barres vectorielles : 
EAN 13 /8, Code 39, UPC-A, 
UPC-E, 2/5 entrelacé, 2/5 
industriel, ITF, GALIA... 


SUR ETIQUETTES 
SUR TARIFS 


Dans leurs versions IBIAIRI, 
étiQuick et étaQuick 
permettent de créer et 
imprimer des codes à 
barres sur étiquettes, sur 
catalogues... 


étiQuickIBIAIR] : 
2 390,00 F HT 


étaQuickIBIAIR| : 
3 890,00 F HT 


SLO informatique 
60, rue des aciéries BP 743 


42950 Saint Etienne cedex 9 


tél : (16) 77 93 39 38 
fax : (16) 77 79 75 55 
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Le rythme s'accélère ! 
Le dossier du numéro 
41 de notre revue 
consacré aux logiciels 
éducatifs était à peine 
bouclé que déjà 
plusieurs nouveautés 
parvenaient à la 
rédaction. En voici 
une petite sélection. 


ADI 2. Un exercice de l'applica- 
tion Français-3ème. Honnête- 
ment, vous saviez encore ce 
qu'est une apposition ?... J'ai 
dit «honnêtement» ! 


Elle 
entrer 
très connu Hun 


Thierry [A qui 
au galbe 


finit 


Restitue la ou les virgules délimitant || 
l'apposition en cliquant sur l'endroit 
où elles devraient être placées. 


toujours 
chez un 


crée 
élégant. 


PRIMAIRE ET COLLÈGE— 


Nouveaux softs 
éducatifs 


ADI Challenge 


Proverbes et 
dictons 


Houveau 


Choisis une doc. 


ss ® 


RS D 
s 


| / < 
. * É 
Le cycle Le cycle de 
alimentaire L'eau 


ADI 2. Le module documentation est le seul qui soit complètement 
différent de l'environnement primaire. 


L'éditeur Génération 5 nous a 
envoyé sa dernière production 
pour le Macintosh. Il s’agit d’un 
didacticiel de français pour les 
niveaux CE/CM ou pour les clas- 
ses des collèges. 


Base de l'Ecrit 

Ce programme comporte cinq 
modules qui recouvrent plu- 
sieurs domaines de l'apprentis- 
sage du français et de l'expres- 
sion écrite. Tous ces modules 
consistent en de petits exercices 
simples, proposés par un per- 
sonnage dont la ressemblance 
avec Bernard Pivot ne peut pas 
être fortuite. 


par 
potier 
dénommé 


des vases 


Len 
<. 


La ponctuation perdue 

Ce premier module se propo- 
se d’habituer l'élève à position- 
ner correctement les signes de 
ponctuation et les majuscules à 
l'intérieur d’un texte. Pour cela, 
un texte est présenté à l'utilisa- 
teur sans aucune majuscule ni 
aucune ponctuation. Une indi- 
cation en bas de l'écran indique 
le nombre de majuscules à pla- 
cer et le nombre de signes de 
ponctuation manquants. Il s’agit 
simplement de placer tout cela 
au bon endroit. C'est un exerci- 
ce primordial pour que l'élève 
prenne conscience de la structu- 
re et du rythme des phrases. 
Phrases en salade 

Une courte histoire de cinq ou 
six phrases est proposée à 
l'écran. Il s'agit simplement de 
mettre de l'ordre dans ces phra- 
ses pour reconstituer l’histoire. 
L'exercice se veut une décou- 
verte des mots-pivots tels que 
«puis, donc, alors,» etc. 
Le juste mot 

Le but de cet épreuve est l’en- 
richissement du vocabulaire per- 
sonnel de l'élève. Le même mot 
apparaît dans cinq phrases et il 
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s'agit, dans chacune d'elles de 
choisir, dans une liste, le syno- 
nyme qui sera le plus judicieux 
dans le contexte. Cet exercice est 
intéressant car il permet d’amé- 
liorer le style d’un élève en lui 
montrant l'importance du mot 
juste dans une phrase. 
Ecrire des histoires 

Dans ce module, l'élève choi- 
sit le titre d’une histoire et l’or- 
dinateur lui en présente les deux 
ou trois premiers paragraphes. À 
l'élève de faire travailler son ima- 
gination pour inventer la suite 
en utilisant le traitement de tex- 
te intégré au programme. 
Le traitement de texte 

Partie intégrante de “Base de 
l'Ecrit”, ce module est probable- 
ment la section la moins intéres- 
sante du programme. En effet, ce 
mini-traitement de texte fait bien 
pâle figure auprès de ses nom- 
breux concurrents dont l’un 
d’entre eux au moins se trouve 
probablement déjà sur le disque 
dur du Macintosh. Son seul in- 
térêt est de permettre à l'élève de 
ne pas quitter le programme 
pour écrire du texte. Cette série 
d'exercices est plutôt bien réa- 
lisée et certains d’entre eux peu- 
vent s'avérer formateurs. Mal- 
heureusement, le logiciel n’est 
pas évolutif et un élève risque 
d'en voir assez vite le bout. Gé- 
nération 5. Prix : environ 320 F. 


Le Château d'Oscar 
L'association API, dont nous 
avons déjà parlé dans ces colon- 
nes, présente ses deux nouvelles 
piles HyperCard : le Château 
d'Oscar et Diabolo. Rappelons 
que cette association diffuse ses 
travaux à des prix très bas et 


€ 1 77 7 


qu'elle assure la mise à jour des 
piles achetées lorsqu'une nou- 
velle version voit le jour. 

Cette pile HyperCard, très sim- 
ple et abondamment illustrée de 
sons numérisés, se propose d’ai- 
der un élève du primaire dans la 
reconnaissance des éléments 
d'une phrase. Elle se décompo- 
se en deux parties, l’entraîne- 
ment (la visite du château) et le 
Tournoi. 

La visite du Château 

Une phrase est proposée à l'en- 
fant. Il lui est ensuite demandé 
de désigner un élément précis 
dans cette phrase. Cet élément 
peut être un adjectif, un verbe, 
un nom d'animal, un nom de 
chose, un nom de personne ou 
un nom propre. 

Dix phrases sont proposées à 
l'élève. A la dixième phrase, le 
score est affiché. 

Le Tournoi 

Ici le joueur ne choisit pas la 
rubrique avec laquelle il va tra- 
vailler. Il peut tomber sur les 
verbes pour la première ques- 
tion et les adjectifs pour la deu- 
xième par exemple. À la fin de 
Tournoi, dix questions sans pos- 
sibilité d'abandonner, le joueur 
découvre son score, sa nomina- 
tion (le roi et la reine lui annon- 
cent le grade qu'il a atteint dans 
la hiérarchie médiévale) et une 
analyse de ses fautes. 

Sans prétention, cette pile per- 
met à un enfant de progresser 
dans l'analyse grammaticale. Son 
faible prix est un atout de plus. 

APL Prix =100F. 


Diabolo 

Cette pile, destinée à des tout 
petits, contient un seul type 
d'exercice. Il s'agit simplement 
de retrouver à l’intérieur d’une 
image des lettres ou des mots qui 
sont par ailleurs affichés en bas 
de l'écran. Lorsqu'on clique sur 
une lettre, elle est prononcée et 
s'affiche en video inverse. On 
valide la réponse lorsqu'on pen- 
se avoir trouvé toutes les lettres. 
Si la réponse est correcte, trois 
nouvelles lettres sont affichées. 
En cas de réponse fausse, un bref 
commentaire est apporté. 

Le temps est limité et son écou- 
lement est symbolisé par une 


Quelle est l'aire du jardin entourant 
cette maison qui mesure 13 m 


sur 11 m ? 


ADI 2. Un exercice de l'application Maths-6ème. Le niveau de l'exer- 
cice est très bien adapté au programme de 6ème. 


Bonne chance 


dans mon château 


Le château d'Oscar. Dans la phrase du haut, il faut cliquer sur les 
mots demandés puis valider avec OK. L'écran est un peu encombré 
et on ne s'y repère pas immédiatement. 


Le livre que j'ai 


à emprunté 
bibliothèque ne me plait pas 


Base de l'écrit. Par quoi peut-on remplacer le verbe prendre dans 
cette phrase. Quel est le meilleur synonyme ? 


pierre qui tombe sur le côté de 
l'image. 

Très simple mais correctement 
réalisée, cette pile intéressera les 
élèves de maternelle qui com- 
mencent l'apprentissage de la 
lecture. API. Prix =100F 


ADI 2-collège 

Je vous avais présenté, dans le 
dossier Educatifs du n°41, le très 
bel environnement de travail 


ADI de l'éditeur Coktel Vision. 
Cet ensemble de programmes 
était entièrement destiné aux élè- 
ves des classes primaires en fran- 
çais et en mathématiques. Pour 
la rentrée scolaire 93, Coktel 
Vision publie un autre environ- 
nement, réservé, cette fois, aux 
élèves des classes des collèges. 


Rappelons tout d’abord que 
cette méthode d'accompagne- 


ment scolaire est prévue pour 
suivre un enfant durant toute 
son année scolaire dans une ou 
plusieurs matières du program- 
me. Cette méthode se compose 
d’un environnement de travail et 
de jeu orchestré par un sympa- 
thique extraterrestre nommé 
ADI et d'une série d'applications 
qui viennent se grefler sur l’en- 
vironnement. 

Chacune de ces applications 
traite du programme annuel de 
français ou de mathématiques 
(en préparation se trouvent aussi 
des applications d'anglais et d’al- 
lemand). 

L'environnement Collège diffe- 
re très peu de celui du primaire. 
Quelques écrans ont été changés 
ainsi que les petits reportages qui 
sont plus adaptés à l’âge du nou- 
veau public, mais, dans l'ensem- 
ble, on retrouve les mêmes pos- 
sibilités. Je ne cache pas que j'ai 
été un peu déçu de ne rien trou- 
ver de vraiment nouveau dans 
cette partie du programme (à 
force d'analyser des logiciels 
éducatifs, je deviens peut-être un 
peu trop exigeant !). 

Par contre, et cela semble na- 
turel, les applications sont bien 
différentes de celles qu'on trou- 
vait dans le primaire. Chacune 
des quatre classes du collège, de 
la sixième à la troisième, dispose 
de ses deux applications, Fran- 
çais et Mathématiques. Les exer- 
cices qu'on y trouve sont tous 
bien adaptés aux niveaux con- 
cernés et, si certaines épreuves 
sont simples, la difficulté est sou- 
vent au rendez-vous. Le travail 
est donc bien intéressant : il 
représente un vrai défi pour les 
enfants. Sans compter que les 
exercices rapportent le droit 
d'accéder à toute la panoplie de 
jeux. 

Dans la même veine que l’en- 
vironnement primaire, cette sé- 
rie arrive à point nommé pour la 
rentrée. 

Pour un descriptif plus com- 
plet de l’environnement, repor- 
tez-vous au numéro #1 d'Icônes. 

Coktel Vision. Prix = 350 F 
l'environnement et 200 F cha- 
que application. 


Bernard GRIENENBERGER Eÿ 
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Faut-il “craquer” 
dès aujourd'hui 
pour un lecteur CD ? 


= DÉCOUVERTEZ= 


Mes premiers CD-ROM 


Les micros peuvent de plus en plus être livrés avec un lecteur de 
CD-ROM intégré (ici une station Vectra de H.P.). 


Depuis l'apparition des lec- 
teurs de CD-ROM ou «Disques 
Optiques Numériques», on en 
parle beaucoup comme support 
multimédia. 

La question de leur intérêt 
dans le cadre d’une utilisation 
personnelle mérite cependant 
d'être posée. L'ayant expérimen- 
té pour vous à l’occasion de 
l'achat d’un Centris 650 avec lec- 
teur, voici mes premières im- 
pressions 


Entrée musicale 

Premier réflexe, un brin provo- 
cateur : introduire un CD audio. 
N'ai-je pas affaire à un ordina- 
teur multimédia ? Oh, certes, ce 
n'est pas un modèle «AV», mais 
chaque chose en son temps ! 
Attention : ne pas enfiler le CD 
directement dans la fente. A la 
façon d’une disquette, enfermée 
dans sa coque de plastique, le 
CD prend place dans un caddy. 
N'ayant que peu de rapport avec 


son homologue des supermar- 
chés, le caddy ressemble à une 
grosse enveloppe à disquette 
dans laquelle on place le CD 
après ouverture du couvercle 
transparent. Et voici «We Can't 
Dance» de Genesis avalé par le 
Centris. Vont-ils faire bon ména- 
ge ? En ricanant, j'observe le Fin- 
der et. miracle, le CD est «mon- 
té» en quelques secondes, 
comme une disquette. Double- 
clic sur son icône, plein d'espoir. 
Ilne faut pas trop en demander ! 
Les titres des morceaux ne s’af- 
fichent pas, quoiqu'’une icône 
pour chacun d’entre eux soit vi- 
sible, baptisées Piste 1, Piste 2, 
etc. En demandant Lire les infor- 
mations..., on obtient la durée de 
la piste. Pas moyen de double- 
cliquer directement sur une icô- 
ne, il faut activer Musique CD 
dans le menu Pomme pour voir 
s'afficher la version informatique 
d’un lecteur. 

A gauche, les commandes ha- 
bituelles, à droite, un tableau 
dans lequel on peut saisir les ti- 
tres des pistes. Fûté ! Musique 
CD mémorise en effet les in- 
formations saisies et, la prochai- 
ne fois que l’on introduit le CD 
de Genesis, il le reconnaît et af- 
fiche les titres des chansons. Les 
données sont stockées dans le 
dossier Préférences du dossier 
système. 

Un clic sur le bouton «Play» et 
la musique de No Son Of Mine se 
fait entendre dans le haut- 
parleur du Centris avec un son, 
ma foi, des plus audibles. Ra- 
massant le casque qui trône 
(traîne) sur ma chaîne hi-fi, je le 
connecte sur la prise de la face 
arrière de l'unité centrale. Le son 


du haut-parleur est coupé et je 
peux profiter de la stéréo. Musi- 
que CD fonctionnant en tâche de 
fond, j'ai la possibilité de tra- 
vailler en musique. Amusant, 
même si ça ne vaut pas un bon 
radio-CD-cassette, surtout lors- 
que quelques bombes apparais- 
sent. Il faudra que je vérifie si 
mes applications sont bien «CD 
clean», pour pasticher une ex- 
pression à la mode. 


Les choses sérieuses (?) 
Après cet intermède musical, il 
est temps de passer aux choses 
sérieuses. Le package fourni avec 
le Centris 650 comprend une 
pochette de plastique garnie de 
neuf rondelles brillantes. Au 
boulot : examinons tout cela ! Je 
commence par Apple Chronicle, 
histoire de tâter du multimédia. 
C'est l’occasion de découvrir les 
séquences Quicktime, ces postes 
de télévision miniatures dans 
lesquels gigotent de petites ima- 
ges animées. Rien de bien im- 
pressionnant, à vrai dire, peut- 
être parce qu'on nous bassine 
avec le multimédia depuis trop 
longtemps. Blasé ? Qui sait. 
Appâté par son titre, je charge 
Mozart Dissonant Quartet. De la 
«grande» musique pour multi- 
média. C’est alors qu’on me 
demande sur quel port est con- 
necté le lecteur de CD. Comme 
il est interne, je ne sais quoi ré- 
pondre. Rien à faire. Abandon ! 
CD suivant, please. Les couleurs 
du livret de présentation de 
From Alice to Ocean sont plutôt 
séduisantes. Nouvel essai. Enfin 
des couleurs, des photos, des 
séquences vidéo et du son, mu- 
sique et commentaires. Assez 
probant sur la forme. Quant au 
fond, on aime ou on n'aime pas ! 
Pour me détendre, je passe à 
Just Grandma and Me. La couleur 
orange du CD et le petit person- 
nage imprimé sont engageants. 
De fait, ce véritable dessin ani- 
mé est drôle, vivant et me remet 
de bonne humeur... sauf en ce 
qui concerne ma fierté naturelle 
de francophone, car seules trois 
langues sont proposées, l’an- 
glais, l'espagnol et le japonais. 
De quoi vexer notre chauvinis- 
me à fleur de peau. Encore un 
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logiciel à localiser à notre dialec- 
te rare. Je reste toutefois dubi- 
tatif en cherchant le prix de ce 
CD dans un catalogue : 450 F. 
De quoi décourager les bonnes 
volontés. Enfin, passons. au 
CD suivant. 

Deux CD présentent des dé- 
monstrations d'applications (The 
Macintosh Demo applications CD 
et The Macintosh Demo Games 
CD). Assez vertigineux au pre- 
mier abord, ils nous proposent 
chacun des centaines de mé- 
gaoctets d'applications parmi les 
plus connues. Quelque peu per- 
du, je promets de m'y attaquer... 
un autre jour. Je passe également 
sur les catalogues de CD, Apple 
CD-ROM titles sampler et Euro- 
CD distribution sans grand relief, 


si ce n'est nous faire saliver avec 
des titres prometteurs comme le 
Grand Robert, malheureusement 
totalement inabordables (plu- 
sieurs milliers de francs). Il n'en 
reste plus qu'un, le Photo-CD de 
Kodak. 


Le meilleur : les photos 
Sans le savoir, j'avais gardé le 
meilleur pour la fin. Je charge le 
Photo-CD de démonstration. 
Une icône Diaporama s'affiche 
dans la fenêtre. Je l'ouvre. Lim- 
pide ! Et vraiment très beau : les 
clichés de professionnels propo- 
sés dans le CD de démonstration 
défilent dans une séquence 
Quicktime. De quoi avoir l'eau à 
la bouche. Allez ! C'est le mo- 
ment d'approfondir : il faut se 
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Musique CD en action : un lecteur de CD audio avec toutes les com- 
mandes usuelles, la liste des pistes à renseigner soi-même (une fois 
pour toutes) et le dossier préférences où sont stockées ces infos. 
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Les utilitaires relatifs au lecteur de CD-ROM livrés avec le Centris 
650. Extensions, tableaux de bord et accessoire de bureau. On note 
la présence des outils nécessaires à l'utilisation des Photo-CD. 


jeter à l'eau de temps à autre. 
Commande de Kodak PhotoEdge, 
et remise au photographe du 
coin de 200 de mes meilleures 
diapositives pour qu'il les trans- 
fère sur deux compacts. Dix 
jours plus tard, l'émotion est à 
son comble. Les rondelles do- 
rées brillent comme de l'or. Les 
petites vignettes reproduites sur 
la couverture sont alléchantes. Je 
lance le diaporama et actionne la 
commande Visualiser sous. 
dans le menu Photo. Merveille : 
voici mon propre cliché en plein 
écran ! De quoi satisfaire son 
égo, ou, plus simplement, d'être 
enfin motivé par le contenu d'un 
CD. Avec PhotoEdge, on apprend 
avec stupéfaction que ses propres 
photos peuvent être retouchées, 
améliorées, corrigées. Spectacu- 
laire ! La découverte de la com- 
mande Rendre plus net est l'une 
des plus fascinantes. Une appli- 
cation simple et immédiate con- 
siste à décorer le fond de mon 
Finder à l’aide d’un de mes pro- 
pres clichés et de l'utilitaire Des- 
kPicture, un freeware de Clay 
Maeckel. PhotoEdge ayant fait ses 
preuves, l'envie me prend de le 
comparer à PhotoShop. 


Démos au kilo 

C'est alors que le concept de 
Demo Applications revient à la 
charge. Si l'on double-clique sur 
leur icône, elles s'ouvrent com- 
me des vraies, fonctionnent 
comme des vraies sauf que, bien 
entendu, les fonctions d’enregis- 
trement, de presse-papiers et 
éventuellement d'impression ne 
sont pas utilisables. Il ne faut pas 
rêver ! Un catalogue vivant, en 
somme. Un peu frustrant 
d’ailleurs. 

Mais au hasard des recherches, 
on parvient à trouver des appli- 
cations qui sont convaincantes, 
comme AudioShop avec son su- 
perbe lecteur de CD plus vrai 
que nature qui s'affiche à l'écran. 
Quant aux jeux, ils «marchent 
tout seuls», avec de belles ani- 
mations, mais il faut du temps 
pour faire le tri. Indy, jeu d’aven- 
tures inspiré de Indiana Jones ne 
manque pas de piquant. On ver- 
ra plus tard, surtout que, là en- 
core, il faut un portefeuille bien 


Le CD au service 
de l'entreprise : 
un exemple d’application 


* La Direction Architecture Stratégie et Qualité du Grou- 
pe Immobilier de la S.C.I.C. a effectué un important tra- 
vail de recensement de ses réalisations architecturales. Afin 
de disposer d'un outil de communication interactif, elle a 
rassemblé dans un CD les informations sur plus de 200 réa- 
lisations immobilières. Chacune d'entre elles est décrite et 
propose deux photos et deux plans. Les recherches s'effec- 
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De grandes entreprises ont 
d'ores et déjà adopté le CD- 
ROM comme support de 
communication. C'est le cas 
du Groupe Immobilier de la 
SCIC, avec le MémoSCIC Ar- 
chitecture. 


tuent selon de nombreux cri- 
tères tels que le type de réa- 
lisation, l'architecte, la ville 
ou le département. Le CD 
peut être lu indifféremment 
sur matériel de type P.C. ou 
sur Macintosh. 

L'objectif de ce média est 
double : communication in- 
terne en incitant à la quali- 
té architecturale (un palma- 
rès annuel est organisé), 
communication externe 
pour promouvoir la poli- 
tique architecturale du 
Groupe. 

Cette application montre 
que le support du Disque 
Optique Numérique s'adap- 
te à toutes sortes d'activités, 
et qu'à l'avenir il deviendra 
aussi courant que son cousin 
audio, voire que des ouvra- 
ges illustrés de luxe. 


garni pour s'offrir un jeu. Mais 
revenons à nos moutons (rien de 
tel qu'un CD-ROM pour se per- 
dre en route...) 

Sur le Demo Application Disc fi- 
gure en effet un dossier Photo- 
Shop. Je l'installe sur mon disque 
dur, le lance et cherche à ouvrir 
une des images du Photo-CD. 
Après quelques essais infruc- 
tueux, je trouve le dossier 
ad-hoc. Je découvre que si 
les fonctions d'enregistrement et 
de presse-papiers sont inactives, 
il est par contre autorisé d’im- 
primer. Bien entendu, on ne 
peut sauvegarder son travail. 

Signalons enfin que dans le 
monde des entreprises, le CD- 
ROM commence à faire son ap- 


parition. Un exemple m'en a été 
donné par un groupe immobi- 
lier français, la S.C.I.C. (cf. en- 
cadré ci-dessus), qui a édité à des 
fins de communication interne 
et externe un CD regroupant les 
photographies, plans et descrip- 
tions de 200 ensembles immo- 
biliers. 

Un exemple qui sera certaine- 
ment suivi dans le futur d’initia- 
tives semblables. 


Après ces premières impres- 
sions, totalement subjectives je 
le reconnais, que conclure ? 
Tout d’abord que le CD-ROM 
est incontestablement un sup- 
port agréable d'emploi et perfor- 
mant. La familiarité que l’on a 


Fils d’un 
M mineur, père dû la Réforme*, En 1505, un 
4 incident bouleverse le cours de sa Vie et 
* celle de l'Europe* : la foudre tombe tout 
près de lui. Il échappe de peu à la mort et 
| fait le vœu d'entrer au couvent, 


Il est ordonné prêtre deux ans plus tard au 
monastère des Augustins d’Erfurt 
(Allemagne). Il enseigne ensuite l’Ecriture 
sainte à l'Université de Wittenberg et en 
1510, il se rend à Rome*. Il est 
profondément choqué par les mœurs 
ecclésiastiques et la futilité des rites. 


Léonard de Vinci et la Renaissance est le premier CD-ROM français 
digne de ce nom. Réalisé sur HyperCard par Daniel Garric, respon- 
sable de la rubrique Futurs de l'hebdomadaire Le Point, Léonard 
est un vrai livre d'art électronique. Un commentaire sonore accom- 
pagne certaines peintures dont les lignes de construction peuvent 
apparaître, l'hypertexte permet de naviguer dans le contexte his- 
torique (un clic sur un astérisque fait apparaître une information 
complémentaire (image ou texte), et des animations (malheureu- 
sement limitées) mettent en mouvement les principales inventions 
de Léonard. Diffusé par Euro-CD pour environ 700F. 
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déjà acquise avec les CD audio 
évite d’être rebuté au premier 
abord. Il est toutefois clair que 
ce type de média en est à ses 
balbutiements. 

Les prix élevés, le contenu sou- 
vent indigent des galettes peu- 
vent à juste titre désarçonner. Il 
est donc nécessaire de rester vi- 
gilant avant tout achat, quoique 
des valeurs sûres comme le Pho- 
to-CD ont d'ores et déjà vu le 
jour. Enfin, il faut savoir que le 
surcoût d’un micro avec lecteur 
est très faible (1). 


C'est donc un bon investisse- 
ment pour l'avenir, ne serait-ce 
que pour être prêt lorsque les lo- 
giciels seront livrés sur CD : fi- 


+ J'ai confié 200 diapos à un 
photographe, en région Rhô- 
ne-Alpes, le 20 août 1993. Le 
31, comme promis, j'ai récupé- 
ré les originaux et deux Photo- 
CD Kodak. Le prix annoncé 
était de 4,50 F. par cliché plus 
un fixe de 50 F. par CD, soit en 
théorie 1000 F. J'aurai la bon- 
ne surprise de bénéficier d’une 
réduction compte tenu de la 
quantité : 820 F. pour le tout, 
soit un peu plus de 4 F. la pho- 
to. Il faut savoir que les diapos 
(ou les négatifs) sont transcrits 
sur le CD sans ordre précis. Si 
l'on souhaite trier les clichés, il 
en coûte 7,50 F. au lieu de 
4,50 F. l'unité. Un prix dissua- 
si. 

Chaque photo est disponible 
en cinq formats (cf. tableau ci- 
dessous). Je me suis aperçu 
que certains clichés étaient en- 
registrés à l'envers (comme vus 
dans une glace), et que les 
24x36 en hauteur étaient re- 
tournés parfois dans le sens 
des aiguilles d'une montre, 
parfois dans le sens contraire. 
inconvénient mineur pour une 
utilisation «informatique», les 
logiciels de retouche pré- 
voyant tous des miroirs et des 
rotations. Si, par contre, je des- 
tinais ces CD à une «projec- 
tion» sur poste de télévision, 
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LE FNSYNE UBSEIE 
BLDAANUTE PE 
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bob DIRITC-S5SE< 
Vi Ze POP ATE. 


L'une des séquences de GrandMa And Me, au charme de dessin 
animé. Magnifique, mais cher et non francisé (seuls l'anglais, l’es- 
pagnol et... le japonais sont proposés). 


Mon expérience du Photo-CD 


E Fichier Editer Uue Fenêtres Transformer Aide 
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Quelques exemples de traitements avec PhotoEdge sur les clichés 
issus du Photo-CD. De gauche à droite : l'image telle quelle, après 
modification des contrastes et après application de la commande 


rendre plus net. 


ce serait plus ennuyeux. || sem- 
ble en outre que le chiffre 
maximum de 100 clichés an- 
noncé soit plus une commodi- 
té qu'une réelle limite de ca- 


pacité, chacun des CD obtenus 
contenant non pas les 650 Mo 
théoriques, mais un peu plus 
de 300 Mo. Kodak se réserve 
peut-être aussi la possibilité 


FORMATS DISPONIBLES TAILLE (Ko) TEMPS DE CHARGEMENT (1) 
(en points) (2) PhotoEdge | PhotoShop 
192x128 points |128 5" 3" 
384x256 points [256 8” |4" | 
768x512 points 854 16" 6" 
1536x1024 points 2300 55" 26" | 
|3072x2048 points 4000 Fes De: | 


(1) Sur un Centris 650 doté de 12 Mo de RAM, en allouant aux deux applications 8 Mo de 
RAM. Les images en haute résolution (3072x2048 points) n'ont pu être ouvertes dans cette 
configuration, faute de mémoire vive suffisante. 

(2) Les images sont comprimées sur le CD, ce qui explique que le total ne correspond pas à la 


somme des tailles citées. 


nies alors les kyrielles de dis- 
quettes ennuyeuses à installer. 
Quant au multimédia, si ce n’est 
plus un rêve, mais une réalité 
(dixit l'Apple Expo de septem- 
bre), elle reste encore quelque 
peu... virtuelle ! 


Jean-Luc TAFFOREAU R 


(1) Les ordres de grandeur cons- 
tatés sont les suivants (avec mo- 
niteur 14) : Centris 650 4/230, 
environ 21000 F TTC. Centris 
650 8/230 avec lecteur de CD, 
environ 23000 F. 

Sachant que 4 Mo de RAM re- 
viennent à environ 1500 F, cela 
fait le lecteur à... 500 F, contre 
plus de 4 000 F en achat séparé. 


d'ajouter un sixième format à 
ceux déjà disponibles, ceci ex- 
pliquant cela. 

L'application Kodak Pho- 
toEdge coûte moins de 
1000 F. Plusieurs traductions 
sont livrées en standard (fran- 
çais, allemand, anglais, ita- 
lien, espagnol et hollandais). 


Les différentes 
résolutions 

Enfin signalons aux profes- 
sionnels de l'image que Ko- 
dak vient d'annoncer un nou- 
veau format de Photo-CD, le 
Print Photo CD, qui ajoute aux 
cinq résolutions une version 
TIFF CMYK du cliché. 

Cette nouvelle technologie 
destinée aux arts graphiques 
pourra être exploitée par les 
photograveurs qui se dote- 
ront, pour environ 300 000 F, 
d'un lecteur-graveur de dis- 
que Print CD interfacé à leur 
scanner. Les principaux four- 
nisseurs de systèmes de pho- 
togravure vont développer 
cet interface qui offrira deux 
avantages aux images : une 
résolution d'analyse supérieu- 
re à celle du Photo CD grand 
public puisque obtenue sur 
des scanners professionnels, 
et un moyen de stockage bon 
marché. 
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Disponibles depuis 
cet été, les nouveaux 
compilateurs Think C 

et C++ sont la 
conséquence directe 
des accords 

Apple / Symantec 
annoncés 

en mai dernier. 

Ils préfigurent 
aujourd'hui sur les 
processeurs 680x0 ce 
que seront demain les 
outils sur PowerPC. 


Les nouveaux outils 
Symantec 


& File Edit Search Project Source lindows 


@© This Project 


8 
à F2 Use Global Optimizer —— 
[1 Dead assignment elimination 
C2] Dead variable elimination 
CSE elimination 


© 0ptimize for time 
© Optimize for space 


»> Copy »> 


C2 Loop until can't optimize 


© New Projects 


E] Hoist very busy expressions 
E Remove loop invariants ; 
Œ Create 100p induction variables | 
E Constant propagation 
FE Copy propagation 


GÙ ! other optinier settings 


Factory Settings 
void a shape (À GG 


class TSquareBul | : public TBullMindos { 


Symantec C++ 6.0 

Après avoir proposé un com- 
pilateur C conforme à la norme 
ANSI avec le Think C 5, et ou- 
vert ses utilisateurs à la program- 
mation objet avec la TCL,, il était 
logique que Symantec fasse évo- 
luer son compilateur phare vers 
le C++. D'autant que cette même 
société proposait depuis plu- 
sieurs années un compilateur 
C++ pour MPW, le Zortech, 
connu pour être disponible sur 
plusieurs plate-formes. 

C'est aujourd’hui chose faite 
avec le Symantec C++, qui re- 
prend pour l'essentiel le Think 
C 5, tout en y ajoutant la com- 
patibilité ATTC Front 3.0. 


L'environnement de dévelop- 
pement reste très proche du 
Think C, avec le gestionnaire de 
projet autour duquel sont archi- 
tecturés l'éditeur de texte, le 
browser, les compilateurs C et 


A | 1 “Use global optimiser ” is on, Symantec C++ runs the global optimizer over your code. Choose specific | 
optimizations from the list below. Symantec C++ will optimize out unreachable code regardless of the ! 


ra 


Le Project Manager, avec les options de compilations du C++. 


C++, le linker et le debugger. Il 
est dorénavant ouvert, et peut 
recevoir ainsi de multiples tra- 
ducteurs ainsi qu’un éditeur de 
texte externe. De plus, par l'in- 
termédiaire de scripts MPW, il 
offre la possibilité d'accéder aux 
outils de ce dernier, et par l'in- 
tégration du SourceServer d’Ap- 
ple, il permet de coordonner des 
travaux en équipe. Enfin, en 
supportant les Apple Events, 
AppleScript et Frontier, le “Pro- 
ject Manager” peut communi- 
quer avec les autres outils de 
développement (Think Referen- 
ce par exemple…..). 


Le compilateur C++ en lui- 
même est un compilateur natif, 
et non pas un préprocesseur 
C++ associé à un compilateur C. 
Etant conforme à la version 3 de 
la norme ATT, il implémente les 
templates, les héritages multi- 
ples, les classes imbriquées, etc. 
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Le compilateur C reste toutefois 
présent, et peut être utilisé si- 
multanément dans un projet. 
Malheureusement, les reproches 
qui pouvaient être formulés au 
sujet des messages d'erreurs 
retournés par le compilateur 
Think C 5 sont toujours d’actua- 
lité. En effet, les messages restent 
trop concis, et le compilateur 
s'arrête invariablement à la pre- 
mière erreur rencontrée dans 
chaque source. 


Avec un excellent code géné- 
ré, ce nouveau compilateur con- 
serve la rapidité bien connue du 
Think C. Les innovations ap- 
portées au “Project Manager” 
font qu'il n’a plus aujourd’hui 
grand chose à envier au masto- 
donte MPW, hormis la possibi- 
lité de mélanger différents langa- 
ges. Sa disponibilité simultanée 
en version Macintosh et Win- 
dows nous rapproche enfin de 
Bedrock, la plate-forme de déve- 
loppement co-développée par 
Apple et Symantec... 

Le compilateur intégré dans le 
Symantec C++ 6.0 existe égale- 
ment sous la forme d'un MPW 
Tool. Il remplace donc l'ancien 
Zortech C++, et offre ainsi sa 
puissance aux utilisateurs de 
MPW et de MacApp. Environ 
3 000F. 


Think C 6.0 

Le Think C a logiquement bé- 
néficié des améliorations liées au 
développement du Symantec 
C++. Il offre donc une compila- 
tion en tâche de fond, les Apple 


€ 0 EE 77 mm 1 


Events (et donc le lien avec 
Think Reference) ou encore le 
SourceServer. Environ 2 000 F. 


Think Reference 2.0 

Quel développeur n’a pas pesté 
un jour devant les six tomes d'In- 
side Mac ouverts en vrac sur son 
bureau, à la simple recherche 
d'une syntaxe oubliée ? 

Bien que cette situation se soit 
aujourd’hui améliorée avec la 
refonte des volumes par thèmes, 
l'accès ponctuel à une informa- 
tion n’en reste pas moins long. 
Comment connaître par coeur 
les définitions des milliers de 
fonctions de la Toolbox, com- 
ment s'y retrouver dans les cen- 
taines de pages, et ne pas perdre 
de précieuses minutes à chaque 
fois que son compilateur répond 
“Argument 10 function does not 


” 


match prototype” ? 


Afin de résoudre ces problè- 
mes, diverses aides en ligne fu- 
rent développées. Les six tomes 
d'IM apparurent sous la forme 
de piles hypercard (d’un accès 
pratiquement aussi rapide que 
leurs versions papier !), puis ré- 
cemment sous DocViewer, sans 
toutefois atteindre des perlor- 
mances fulgurantes. Des pro- 
duits plus simple virent parallè- 
lement le jour, mais sans jamais 
être ni exhaustifs, ni très rapides. 

La première version de Think 
Reference apporta la simplicité 
et surtout la rapidité nécessaire 
à une aide en ligne. De quelques 
clics, il était possible de trouver 
l'information recherchée, tant 
sur les paramètres à passer à une 
fonction que sur la façon d’em- 
ployer cette dernière. Les New 
Inside Mac n'existaient pas, et les 
sources d'exemples n'étaient 
donc pas monnaie courante. Il 
était par contre regrettable que 
seuls les cinq premiers tomes 
d’Inside Mac soient contenus 
dans ce Think Reference, et 
qu'aucune inter-relation n'exis- 
ta entre les compilateurs Think 
C/Pascal et ce produit. 

Ces quelques défauts de jeu- 
nesse ont été corrigés, et la ver- 
sion 2 tant attendu propose 
maintenant les tomes I-VI d’In- 
side Mac, les Technotes 1-320, 
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mask kectand 


need to be the same size 


Returns none 


destkect are the addresses of 8-buyte Rect structures. Each identifies the 
size and position within îts respective bitMap or pixMap. In Color 
QuickDraw, the source and mask can be stretched to fit the size of the 
destination. Remember, however, that the source and the mask still 


Notes 


This function is used, along with CalcMask, to implement the “lass0" 
feature of many paint programs. This is great for handling bit copies that 
require a complex clipping area; it's much faster than CopyBits 


srelep 


meskllsp 


If cestip belongs to the current CGrafPort or GrafPort, then the image is 
clipped to its visRan, portRect, and bitMap.bounds rectangle as well as 


deste 


being masked by the date in m5 / 62 


Note: Inthe 126K ROMSs, all three rectangles should be the same size; no 


Une consultation agrémentée d'illustrations... 


des exemples, des “trucs” ou 
encore des informations sur Ap- 
pleTalk, le Slot Manager, les 
Apple Events. Le tout étant 
agrémenté de nombreux graphi- 
ques. 

La puissance de cet outil rési- 
de dans ses références croisées, 
accessibles par une gestion “Hy- 
per-Texte”. Vous recherchez la 
fonction qui permet d'ouvrir un 
fichier à partir d'un FSSpec ? Un 
clic sur “File Manager” et un clic 
sur “FSpOpenDF”... Vous vous 
demandez alors quelle est la 
structure de ce fameux FSSpec ? 
Rien de plus simple qu'un nou- 
veau clic sur le mot FSSpec, sans 
devoir remonter au sommaire 
pour effectuer une nouvelle re- 
cherche. Le tout vous a deman- 
dé à peine quelques secondes, et 
vous pouvez repartir dans votre 
source pour continuer à tra- 
vailler. 

Cette fois, vous butez sur les 
paramètres à passer à FSWrite. 
Vous pensez les avoir saisi dans 
l'ordre, mais votre compilateur 
les refuse. Si vous utilisez les 
versions 6 des Think C/C++, il 
vous suffit de double-cliquer sur 
le mot FSWrite pour le sélec- 
tionner, puis de faire “Find in 
Think Reference”. Cette dernie- 
re application passe alors au pre- 
mier plan, et vous affiche immé- 
diatement tout ce qu’elle sait sur 
la fonction demandée ! 


En plus de l'hyper-texte, une 
fonction de recherche plus clas- 
sique est proposée, avec la possi- 
bilité de limiter celle-ci unique- 
mentaux liens croisés, et non pas 
à tous les textes. Parmi les autres 
fonctionnalités, il est possible de 


copier lesappels desfonctions(en 
C ou en Pascal), les exemples 
(uniquement en C) ou encore de 
mémoriser des “Bookmarks” afin 
d'accéder plus tard à une page 
donnée. Enfin, la fenêtre de l’ap- 
plication peut être réduite à une 
icône, afin de clarifier l'apparen- 
ce du bureau. 

Cette puissance a bien évidem- 
ment un prix, la taille nécessaire 
sur le disque (seuls 640 Ko de 
RAM sont demandés). Vous de- 
vrez trouver ainsi 7,1 Mo pour 
installer toutes les bases, aux- 
quels il faudra éventuellement 
ajouter 600 Ko pour les bases 
purement C fournies avec le Sy- 
mantec C++. Le strict minimum 
(uniquement la Toolbox) pour- 
ra toutefois se loger dans 5,1 Mo ! 

Un effort vous sera sûrement 
nécessaire pour libérer tant de 
place sur votre disque, mais une 
fois que vous aurez goûté à Think 
Reference, vous ne pourrez réel- 
lement plus vous en passer. 
Environ 1 000 F. 


Sébastien Mougey 


Flashage PC/MAC 
Image de Synthèse 


Photocomposition 


Photogravure 
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La création d'une 
pochette de CD 
musical autour 

du thème de la jungle 
est ici le prétexte 
pour travailler 

les masques dans 
Photoshop 2.5. 


On ne gardera que l'herbe de 
cette image pour créer le fond 
de la pochette. 
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Masques sauvages 
sur Photoshop 


Toutes les images employées 
ont été prises par l’auteur dans 
divers zoo, muséum, vivarium.. 
Ces images ont ensuite été re- 
portées sur CD-Photo pour 
constituer une bibliothèque de 
texture dont nous avons aujour- 
d’hui l'emploi. 


Le fond peu contrasté est 
obtenu en modifiant la photo 
du singe. Celui-ci est supprimé 
pour ne conserver que les hau- 
tes herbes. La couleur verte 
est remplacée en modifiant le 
contraste (Niveau dans le menu 
image) et en lui affectant une 


C 


forte dominante « tabac », sim- 
plement avec un gamma de 0,5 
sur le bleu. En effet, la réduction 
du gamma provoque un creuse- 
ment de la coube. En l’appli- 
quant au bleu, on ne remonte 
fortement que la complémentai- 
re à savoir le jaune (cf. la roue 
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La texture du lettrage est constituée d'un assemblage issu de plusieurs animaux. 


des couleurs). La zone d'herbe 
jaune obtenue est recadrée et 
mise à la taille finale en préser- 
vant une marge de quelques 
millimètres pour le fond perdu. 

Une des idées maîtresse de cet- 
te pochette réside dans l'emploi 
de texture dans les lettres du ti- 
tre « Jungle ». Il a fallu choisir 
des lettre très épaisses pour que 
l'effet soit réussi. Mon choix s’est 
porté sur l'Helvetica Condensed 
auquel j'apporte un tremble- 
ment. Cet effet s'obtient en brui- 
tant l’image (bruit gaussien de 
60) puis en augmentant à l’'ex- 
cès le contraste pour retrouver 
une image très pointilliste. Le fil- 
tre médiane (3 pixels) se charge 
de transformer ce bruit en on- 
dulation. 


L'image en niveau de gris du 
texte est mémorisée dans une 
couche. Rappellée dans le mas- 
que, elle est décalée vers le bas et 
la droite, puis remplie de noir 
pour dessiner l'épaisseur des let- 
tres. Le contenu des lettres sera 
créé séparément à partir de plu- 
sieurs images. Le but est de don- 
nerune impression de complexi- 
té et d’imbrication, comme un 
fétiche monstrueux et symboli- 
que. Chaque zone devant être 
collée est reprise sur le CD-Pho- 
to en « base x 16 », corrigée et 
rendue légèrement plus nette par 
une accentuation de 50%. Le 
seuil d'accentuation est réglé sur 
5, le CD-Photo ayant tendance à 
avoir du bruit de numérisation 


dans les ombres. Rappelons que 
le CD-Photo grand public pro- 
pose cinq résolutions : la base, la 
base/4(256x 384), base/16 (128 
x 192) pour les vignettes de sé- 
lection, base x 4 (1024 x 1536) 
etbase x 16 (2048 x 3072). Cette 
dernière n'est accessible que sur 
les lecteurs de CD-Rom mais pas 
sur leslecteursspécialisés à bran- 


Cette mygale naturalisée est évi- 
dée. Il faudra tourner cette cavi- 
té de 180° pour inverser l'effet. Il 
suffit, en effet, pour transformer 
un creux en bosse d'inverser le 
sens des lumières. Dans cetexem- 
ple, la forme ronde est sélection- 
néeaulasso, mis en sélection flot- 
tante pour ne pas laisser du blanc 
derrière, et tournée à 180°. Mais 
cette version, jugée trop repous- 
sante, sera finalement abandon- 
née au profit de l'iguane. 


chersur le téléviseur dontlezoom 
doit se contenter (pour l'instant) 
de base x 4. La version Pro du 
CD-Photo, aujourd'hui disponi- 
ble, permet de doubler encore la 
résolution. 

Les surfaces de fourrure sont 
ensuite copiées puis collées avec 
un contour progressif très large 
(60 pixels). Le cou de la girale, 
inversé autour de l'axe vertical, 
est détouré au masque pour être 
légèrement flou près de la cri- 
nière et très flou ailleurs. La cor- 
ne de l’auroch est détourée avec 
la plume qui est bien adaptée à 
ce type de forme. 

Le placement des matières est 
facilité par l'affichage en transpa- 
rence du lettrage dans une qua- 
trième couche non active (l'œil, 
pas le petit crayon). 

Le résultat final devant être 
placé en défonce dans le lettra- 
ge, il faut rappeler la sélection 
mémorisée en forme de lettrage 
dans la pochette. Il suffit alors 
de « coller dedans » notre as- 
semblage préalablement copié. 


Pour le sujet placé en premier 
plan, nous avons hésité entre 
deux sujets : une abominable 
mygale et un charmant iguane. 
J'ai hélas dû commencer par 
l'araignée et passer plus de deux 
heures avec ça sous les yeux en 
gros plan. 

La méthode employée pour 
simplifier le détourage a consis- 
té à copier l'image complète de 
l'araignée dans une quatrième 
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couche. Cette couche est ensui- 
te contrastée pour faire ressortir 
les contours. Un pinceau large 
est ensuite employé pour net- 
toyer tous les éléments à faire 
disparaître. L'intérieur de l’arai- 
gnée est rempli de noir et les 
bords des pattes, velues à sou- 
hait, sont éclaircis avec la sucette 
pour estomper en douceur les 
bords déjà fortement atténués. 
On obtient ainsi une silhouette 
de la mygale avec un bord légè- 
rement flou pour conserver les 
poils. Cette couche est enfin in- 
versée et utilisée comme masque 
de sélection pour le copier/col- 
ler dans la pochette. 

L'iguane a été plus simple à 
détouré. En faisant simplement 
le contour à la plume, et en ré- 
cupérant la sélection dans le 
masque, il n'y avait plus qu’à fi- 
naliser les épines dorsales. Un 
simple petit coup de pinceau au 
bord doux (30%) suffit à re- 
prendre rapidement ces détails 
en creusant autour des épines. 

Le reflet dans l'œil de l'iguane 
a été aussi légèrement modifié 


En bruitant et moyennant un 
simple Helvetica condensed, on 
lui donne ce nouveau look, plus 
sauvage. 
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pour ne plus montrer les fené- 
tres du vivarium. Le copier-col- 
ler du sujet ne pose pas de pro- 
blème particulier. 

Le passage en quadri d’un su- 
jet d’un aussi beau vert que 
notre iguane pose quelques pro- 
blèmes, cette technique d’im- 
pression ayant tendance à ne pas 


rendre correctement les verts 
très frais. Il faut donc augmen- 
ter vivement la saturation du 
vert après le passage en mode 
CMJN dans le dialogue Teinte et 
Saturation accessible par le 
menu Image/Réglage. Ce dialo- 
gue permet de n’agir que sur 
une des composantes, ici le vert. 


La saturation est poussée dans 
cet exemple à +30. 


Toutes les images sont ensui- 
te enregistrées en EPS à 270 dpi 
et en un seul fichier ce qui cor- 
respond à un facteur de 1,8 par 
rapport à la trame 150 utilisée. 
La différence avec le facteur 2 


n'est pas assez perceptible pour 
justifier le surcoût en terme d'es- 
pace disque. L'enregistrement 
en un seul fichier séparé en for- 
mat EPS réduit d’autre part le 
risque d'en perdre un lors des 
envois en service de flashage. 


Eric JAMES 


1. On détoure le reptile avec les outils Plumes de la palette flot- 


Comment détourer un objet 


tante - que l'on active avec l'article de menu Afficher les tracés 


disponible dans le menu Fenêtre - ou encore avec le lasso dans 
la boîte à outils. Pour ne pas perdre trop de temps, on ne dé- 


taille pas les arêtes du dos, délicates à détourer à ce niveau. 


Iguane Mask (Masque, 8:1) 


3. Ensuite, avec le Pinceau à bord flou (dont l'épaisseur et la 
dureté se règlent dans les options de la palette), on vient re- 
toucher les arêtes de l'animal. 


avec le mode Masque de Photoshop 


quane Mask (Masque, 2:1) = 


Masque 


Mémoriser le tracé. 
| Supprimer ce tracé 


Définir une sélection. è 
Fond de la portion de tracé. 
Contour de la portion de tracé. 


inverser la portion de tracé 


2. Le détourage (fabriqué avec la Plume) est basculé en mode 
Contour puis le mode Masque est activé dans la boîte à outils, 
ce qui a pour effet de mettre la partie masquée en rouge. 


Iguane Mask (CMUN, 8:1) 


Formes d'outil 


mere 


4. De retour en mode affichage « normal », on constate que la 
sélection (le filet en pointillé) s'est modifiée pour venir épou- 
ser les contours des arêtes. Il ne reste plus qu’à copier l'iguane 
pour le coller ensuite dans un nouveau document. 


Le 
EEE 0 1 


renez la bonne résolution: 
scannez en direct. 


© Le CoolScan de Nikon 
ouvre à la PAO l'univers de la haute 
résolution. Qualité d'image - jusqu'à 2700 dpi - 
permettant une pleine page quadri et souplesse 
d'utilisation sont désormais accessibles pour moins de 16 000 francs HT : 
un prix nettement inférieur à celui des scanners de film disponibles jus- 
qu'ici. © Diapositives, films négatifs, couleur ou noir & blanc, le 
CoolScan transforme toute image 24 x 36 mm en fichier numé- 
rique exploitable directement sur Macintosh ou PC sous 
Windows. Fini le tirage papier intermédiaire. Gain de qualité, de 
temps et d'argent : avec le CoolScan, travaillez en direct ! © Ses performances 
bénéficient de l'avance technologique acquise par Nikon en photographie professionnelle : objectif 
haute résolution, miniaturisation, fiabilité, nouvelle source de lumière à diodes élec- 
troluminescentes RVB, éjection motorisée des diapos. © Son logiciel de pilotage allie 
souplesse et facilité d'utilisation : calibrage et exposition automatiques, ou contrôle manuel intégral. Aussi compact 
et discret qu'un lecteur de disquettes, connecté ou intégré à l'unité centrale, le CoolScan est immédiatement opérationnel. 
La résolution Coolscan : la qualité photo Nikon, en direct. 


Scanner de film 35 mm 


IHICOOLSOANIII 
Nikon 
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C'est lorsque vous 
recherchez des 
informations dans 
une base de données 
avec des «ET», des 
«OU» et des «Si» que 
le fantôme de Boole 
se profile à l'horizon ! 
Plus de panique : 

ce n'est pas si 
compliqué. 


PRATIQUE: 


——_— ©} — 


Quand Boole 


George Boole, créateur de l'algèbre de la logique (Document The 


Mansell Collection). 


Saviez-vous que, comme Mon- 
sieur Jourdain faisait de la prose 
sans le savoir, vous parliez boo- 
léen sans vous en apercevoir ? De 
fait, dès que vous mettez les 
pieds (si l'on peut dire) dans une 
application informatique, le fan- 
tôme de George Boole (1815- 
1864) n’est pas loin... Ce mathé- 
maticien anglais fut à l’origine 
d'une algèbre qui porte désor- 
mais son nom, et à laquelle l'in- 


formatique allait devoir sa nais- 
sance. En outre, c'est encore lui 
le coupable de la fameuse théo- 
rie des ensembles que nous nous 
sommes tous «coltinée» un jour 
ou l’autre à l’école. Faire du boo- 
léen sans le savoir, d'accord. 
Mettre au point quelques unes 
de ses règles de «grammaire» 
n'est toutefois pas inutile, sur- 
tout lorsqu'on effectue des re- 
cherches dans une base de don- 


LC 


vous met en boule 


nées, a fortiori lorsqu'on se lan- 
ce dans la programmation. 
Alors, si Boole vous met en bou- 
le, cet article est fait pour vous... 

Comme chacun sait (sans y 
accorder une importance dis- 
proportionnée d’ailleurs), l’in- 
formatique se nourrit de O et de 
1, de VRAI et de FAUX, de Oui 
et de Non. Notre machine pré- 
férée s'avère particulièrement 
bornée. Elle ne comprend pas 
les nuances, mais seulement une 
alternative : «Il y a du courant 
qui passe» ou «Il n'y en a pas». 
D'où toutes ces conditions que 
l'on rencontre notamment au 
détour des gestionnaires de fi- 
chiers et de bases de données : 
rechercher SI telle rubrique est éga- 
le à telle valeur. C'est oui, ou c'est 
non, C'est vrai ou c'est faux, bref, 
c’est booléen. Face à cette logique 
abrupte, voici quelques recettes 
pour vous y retrouver. 


Avec des «ET» 
et des «OU»... 

Il vous est bien entendu arrivé 
d’être face à un écran comme 
celui qui est reproduit page sui- 
vante. Dans cet exemple, vous 
êtes dans une base de données 
de modèles d'automobiles, et 
vous désirez sélectionner, par 
exemple, les modèles fabriqués 
par Citroën et Peugeot. La pre- 
mière condition est assez facile 
à rédiger, une fois la bonne ru- 
brique trouvée : Marque est égal 
à Citroën. Mais la seconde ? Dia- 
ble ! Voici que revient George 
Boole, avec ses ET, ses OÙ et ses 
SAUF. De quoi s'agit-il ? Eh 


RE EN EC (E 


bien, tout bêtement d'enchaîner 
deux conditions, en les reliant 
par des conjonctions, de façon à 
ce que le (bête) ordinateur s'y re- 
trouve. Quelle conjonction uti- 
liser ? Le choix est donné entre 
ET et OÙ, en général. Pour bien 
comprendre la syntaxe booléen- 
ne, il faut s'imaginer que l’on 
donne une feuille de route au pe- 
tit génie qui se cache dans les 
entrailles de la machine qui trô- 
ne sur notre bureau. La recher- 
che n'étant rien moins qu'un 
voyage dans les fiches du fichier 
des automobiles. Le petit génie 
va plonger dans les entrailles du 
disque dur, et examiner une à 
une la totalité des fiches, pour les 
comparer à sa feuille de route 
Alors, de deux choses l'une (tou- 
jours cette logique primaire, par- 
don, binaire !) : ou bien la fiche 
est conforme à la feuille de rou- 


te, auquel cas, elle est retenue, 
ou bien c'est le contraire, et le 
génie poursuit son petit bon- 
homme de chemin. Dans notre 
cas, ses ordres seront Marque est 


Ajouter ou modifier une rubrique dans Modèles 


Rubrique Booiéenne 


Attributs… 


Nom de la rubrique 


| | OI Obtigatoire 
® [1 Non saisissable 
CI Non modifiable 
| | Cindenée 


D ünique 
Clénumérée (Ie) 
12 = 
O Racine | CAnnuter ]( x 


Au détour d’un dialogue, le fan- 
tôme de George Boole se profi- 
le (ici dans une fenêtre de défi- 
nition de rubrique de 4D). 


égal à Citroën OÙ Marque est 
égal à Peugeot. Que fait l'ordina- 
teur ? Très discipliné, il consul- 
te la première fiche : AX 10 E. La 
condition «Cette voiture est Ci- 
troën OÙ Peugeot ?» est-elle 


UN MAC SANS 
NOW UTILITIES 
C'EST UN PEU 


COMME UNE 
PAIRE DE SKI 
SANS BÂTONS. 


Ça marcherait. Vous pourriez descendre une piste (une 


verte si possible), négocier des virages (pas trop rapidement) 


et peut-être vous arrêter (si vous n'allez pas trop vite). 


Et même si vous tombiez, ça serait toujours mieux que 


Qui était Boole ? 


u George Boole est né le 2 novembre 1815 à Lincoln, en 
Angleterre. Son père était cordonnier. La faillite de l'en- 
treprise paternelle l’obligea très tôt à gagner sa vie. Il de- 
vint ainsi maître auxiliaire à Doncaster. Son père lui avait 
donné le goût des mathématiques, qu'il étudia en autodi- 
dacte dès l'âge de 17 ans. Cet apprentissage solitaire l’in- 
cita à rechercher un mode de raisonnement symbolique | 
adapté à toutes les mathématiques. C'est ainsi qu'il s'at- | 
tacha à substituer aux idées un calcul symbolique. Autre- | 
ment dit, à remplacer les choses par des signes. Il a d'ailleurs 
déclaré que l'intuition qu'il avait ainsi eue s'apparentait à | 
une véritable «révélation». En 1839, il fit paraître son pre- 
mier article dans la revue le Cambridge Mathematical Jour- 
nal, après de nombreuses demandes. Quelques années plus 
tard, il obtint les honneurs de la Royal Society qui lui dé- 
cerna la Médaille Royale pour sa Méthode générale en 
analyse (1844, il avait alors seulement 29 ans) avant de l'éli- 
re membre en 1857. En 1849, il devint titulaire de la chai- | 
re de mathématique au Queen's College, en Irlande. Ce | 
tournant dans sa vie fut suivi par son mariage avec Mary | 
Everest, en 1855. Ils auront cinq filles, nées de 1856 à 1864. 
Pendant cette période, il resta fidèle au Queen's College, 
| 


de rester en bas des pistes à faire de la luge toute la journée*. 
Utiliser un Mac sans Now Utilities est une expérience 

similaire. Mais si vous installez Now Utilities, tout devient 

plus confortable (vous pouvez entièrement personnaliser 


votre Mac). Plus facile (votre album devient capable 
d'afficher une vue timbre-poste par exemple). Plus rapide | 
(tous vos fichiers sont accessibles d'un clic de souris). 

Et quand on tombe, on tombe en douceur (il sait 
récupérer automatiquement votre travail, même en cas 
d'erreur système). 

Mais à l'inverse d'une paire de bâtons, Now Utilities 
offre quelques centaines de fonctions, aussi indispensables 
les unes que les autres. 


Bref, vous pouvez 
continuer à faire joujou sur 
les pistes (vertes). Ou vous 
pouvez vous offrir des bâtons 
et apprécier la différence. 


et publia de nombreux traités de logique mathématique. Pour recevoir une 
Il mourut de façon accidentelle et stupide en 1865, des 
suites d'un trajet à pied de chez lui à l’université, sous la 
pluie, durant lequel il attrapa froid. Il avait alors 50 ans. 


documentation complète sur 


Now Utilities, appelez Aware + _d 
au (1) 46.36.4647. | 


Une offre spéciale vous y attend. 


Bibliographie : Boole, l'oiseau de nuit en plein jour, par 
Souleymanbe Bachir Diague, éditions Belin, 1989, collec- 
tion «un savant, une époque». L'algèbre de Boole, par 
Gaston Casanova, collection «Que sais-je ?», n°1246. 
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Editeur de formules 


est inférieur ou égal à 
contient 


[] Chercher dans sélection 


Nom du filtre : [] Inverser le filtre 
Champ : Comparaison : Comparer à : 


Deux façons de combiner les «pas» de recherches avec les fameux 


opérateurs Booléens. En haut, le dialogue de recherche de 4D, en 
bas, celui de Works dans sa version 3. 


et passe à la suivante. 106 XRD. 
«Cette voiture est Citroën OÙ 
Peugeot ?» est-elle vraie ? Oui, 


vraie ? Oui, puisqu'elle est Ci- 
troën, répondrait madame la Pa- 
lice. OK, le génie retient la fiche 


& Navette quotidienne Lille-Paris-Lille 


Flashage Atelier 9 


O 
2) rashage Atelier 9 
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Bureau de Paris : Hervé Daix 
Tél. + fax + rép. : 43.49.18.05 


link 
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rue de | Mouvaux - 59100 Roubaix 
Tél.: 20 26 16 49-Fax: 20 24 34 80 
Composition, mise en pâ 


éxé de tous dessins'et 


Numérisation et initég 
textes et image 1 


Flashage. 


Epreuves > 
couleurs sur; À 
Iris Smartjet ee, 
(R°, R°-V° et A0 
transparent) © 
Matchprint ” 


puisqu'elle est Peugeot. Et ainsi 
de suite. Tout cela paraît fort 
simple, quoique. Le sens com- 
mun nous pousse en effet à pro- 
tester : «Je veux les Citroën ET les 
Peugeot et on me demande d’uti- 
liser un OÙ !» Sous l'angle de 
monsieur Boole, les choses sont 
néanmoins évidentes, ainsi 
d’ailleurs que pour notre génie 
qui revient de sa quête porteur 
de quelques cinquante fiches 
représentatives du catalogue des 
marques du groupe P.S.A. Ima- 
ginez ce qui se serait passé si 
vous l'aviez envoyé à la pêche 
avec un ordre libellé de cette fa- 
çon : «Marque est égal à Citroën 
ET marque est égal à Peugeot » 
Comprenez combien perplexe il 
serait : comment, en effet, trou- 
ver les modèles de voitures qui 
soient à la fois Peugeot et Ci- 
troën ? Pas étonnant qu'il vous 
réponde, penaud : «Je n'ai rien 


Diesel 6 cu 


Sn 


Diesel et 6 cu 


Peugeot f 
LE, 


Peugeot ou Citroen Diesel sauf les 6cu 


de requêtes dans lesquelles vous 
indiquez les valeurs recherchées. 
Il est alors sous-entendu que, si 
elles portent sur les mêmes ru- 
briques, il s’agit de OÙ. Par con- 
tre, les autres valeurs placées en 
regard d’autres rubriques sont 
automatiquement des ET. Une 
manière sympathique d'éviter 
aux utilisateurs le souci de la 
syntaxe booléenne. Une autre 
façon est de vous laisser rédiger 
vos requêtes, puis de vous de- 
mander d'indiquer si ces condi- 
tions sont exclusives ou inclusi- 
ves (ce qu'exprime bien l'anglais 
par meet any condition ou meet all 
conditions). Mais ces systèmes au 
demeurant bien sympathiques 
gênent considérablement le mé- 
lange des conditions. Notez sim- 
plement que, à partir du mo- 
ment où l’on accumule plus de 
deux requêtes, le problème des 
parenthèses se pose. Et là, ça 


Un petit mémo illustré sur les différences entre «ET» et «OU». Où 
l'on s'aperçoit que cette théorie des ensembles dont on nous re- 
battait les oreilles à l'école n'est pas si inutile que cela... 


trouvé» | Inversement, s’il vous 
prend l'envie d’obtenir la liste 
des voitures diesel ayant une vi- 
tesse maximale supérieure aux 
130 km/h autorisés, vous de- 
mandez au génie : «Motorisation 
est égale à Diesel ET Vitesse maxi- 
male est supérieure à 130». La 
feuille de route demande en ef- 
fet de retenir les fiches répon- 
dant «Affirmatif» aux DEUX 
conditions. Si vous choisissez le 
OÙ, vous obtiendrez toutes les 
diesel et, en outre, toutes les voi- 
tures dépassant le 130 à l'heure. 

Ces quelques difficultés des 
«ET» et des «OU» ont conduit 
certaines applications à les ban- 
nir systématiquement. FileMa- 
ker, par exemple, vous deman- 
de de formuler une succession 


devient carrément compliqué ! 
C'est pourquoi il est plus pru- 
dent de procéder par étapes suc- 
cessives, en cherchant, à partir 
de la seconde condition, au sein 
de l’ensemble des fiches respec- 
tant les précédentes. C'est nette- 
ment plus sûr ! 4D a d’ailleurs 
traduit cette méthode par la case 
à cocher Chercher dans sélection 
qui est une trouvaille géniale. 


Maintenant, si vous préférez 
le charme des Peut-être ou des 
Pourquoi pas à celui de l'algèbre 
booléenne, on vous pardonne- 
ra | Mais alors, attention aux 
conflits avec le petit génie qui se 
cache dans les puces de votre 
ordinateur préféré... 

Jean-Luc TAFFOREAU 
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4) 


Comment optimiser 
la production 

d'un annuaire. 

Un complément 
pratique à notre 
dossier du n°38 

sur la mise en page 
automatique. 


PRATIQUE 


4D/XPress : 
mariage de raison 


L'ordinateur ? Mais c’est un 
robot. Au lieu de lui confier des 
tâches dédiées à l'esprit et à la 
main de l'Homme, de lui délé- 
guer des prises de décisions qu’il 
n'est pas capable d'assumer, uti- 
lisons le pour ce qui fait sa for- 
ce : le traitement automatique de 
données. 

S'il est un travail pénible et ré- 
barbatif en mise en page, c'est 
bien la réalisation d’un annuai- 
re. Tout y est semblable et l'œil, 
usé par la répétition, laisse 
échapper les erreurs nombreu- 
ses et inévitables lorsque l'on a 
recours aux méthodes tradition- 
nelles. Enrichissement typogra- 
phique et saisie répétés épuisent 
l'énergie et démoralise. Aussi ce 
sont généralement les soupirs 
qui accueillent l’arrivée d’un tel 
travail dans l'atelier de compo- 
sition. Heureusement notre bon- 
ne machine est là et nous allons 
lui confier le sale boulot pendant 


que nous consacrerons le temps 
ainsi dégagé en occupations con- 
ceptrices. 

Dans notre exemple, nous al- 
lons montrer comment optimi- 
ser la production d’un annuaire 
de la saisie au flashage, comment 
transformer un cauchemard en 
une affaire agréable à traiter et 
qui plus est, rentable. Notre tra- 
vail se décomposera en trois 
phases : examen de la procédu- 
re traditionnelle, reflexion, mise 
en équation et automatisation de 
tout ce qui peut l'être facilement 
par quelqu'un qui n’est ni pro- 
grammeur, ni informaticien, en- 
fin réalisation des outils néces- 
saires. 

Il ne restera plus alors que le 
travail qui a fait l’objet de notre 
vocation première : mise en page 
et composition de qualité. 


Notre annuaire 
Tout annuaire comporte un 
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CommentaireLong 
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Normal 

Societe 
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Le nom des feuilles de styles définies dans XPress est le même que 
celui indiqué dans 4D. Pour réduire le risque d'erreur ce sont tout 
simplement les têtes de rubriques qui ont été reprises. 


certain nombre de rubriques. 
Dans notre exemple ce sont les 
suivantes : Nom de la société où 
de l'organisme, Coordonnées, 
Dirigeants, Commentaire. Cha- 
cune d'elles est constituée de 
différents éléments. Sigle et nom 
développé, Adresse, Code pos- 
tal, Téléphone, Télécopie, Telex, 
Noms et fonctions, Statut, An- 
née de création, Effectif et des- 
cription de l’activité. Enfin cha- 
que fiche correspond à une 
activité et à une région géogra- 
phique. À l'origine, les informa- 
tions proviennent de fiches qui 
ont été remplies manuellement. 
La conception de cette fiche a 
naturellement son importance et 
on aura tout intérêt à l'envisager 
comme masque de saisie et outil 
de précalibrage. 


La saisie 

La solution la plus triviale con- 
siste à opérer la saisie dans un 
traitement de texte. Chaque tête 
de rubrique devra alors être re- 
saisie et réenrichie typographi- 
quement pour chaque fiche, ce 
qui est source d'erreurs, de las- 
situde et de grande consomma- 
tion de temps. 

On pourra utiliser un glossai- 
re qui permet simultanément la 
saisie automatique et la régula- 
risation orthographique ou le 
copier-coller ; mais quel boulot, 
quel ennui ! Le niveau suivant 
serait d'opérer la saisie dans un 
tableur ce qui permettrai au 
moins d'opérer des tris et des re- 
cherches. Là encore on est loin 
de la panacée. L'idéal est bien sûr 
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La fiche de recensement (à gauche) correspond à la mise en page finale (à droite) : les grilles sont fonction du nombre de signes par lignes 


et du nombre de lignes imposées par les choix typographiques. La base de données 4D (au centre) en est le reflet. 


la base de donnée. Sa constitu- 
tion est le reflet de la fiche de re- 
censement. Nous allons la re- 
prendre à l'identique pour 
concevoir notre base de don- 
nées. Nous créons les rubriques 
en donnant aux rubriques al- 
phanumériques les valeurs qui 
correspondent au calibrage. Ain- 
si on est sûr qu'il n'y aura pas de 
débordement de texte. Pour 
homogénéiser la saisie, on utili- 
sera au maximum les énuméra- 
tions : activités, formes juridi- 
ques, fonctions. Les filtres de 
saisie de 4D permettent de limi- 
ter encore les risques d'erreurs : 
chiffres uniquement pour les 
numéros de téléphone et téléco- 
pie et pour le code postal, villes 
en capitale et sans traits d'union 
(La Poste oblige et tant pis pour 
le code typographique). Les ru- 
briques sur lesquelles seront éf- 
fectués les tris sont indexées. Il 
ne reste plus qu'à créer un for- 
mat liste de consultation et un 
format de saisie. Les formats pré- 
définis de 4D conviennent par- 
faitement, inutile de se casser la 
tête. Une fois les fiches saisies, il 
ne reste plus qu'à les trier et les 
exporter en format texte. Nous 
verrons plus tard les améliora- 
tions que nous pouvons encore 
apporter. 


La mise en page 

Revenons sur notre mise en 
page. La manière la plus spon- 
tanée dans notre exemple est de 
construire un bloc de texte avec 
des tabulations et des filets ho- 
rizontaux et verticaux pour tra- 
cer la grille. Des blocs en arrière 
plan permettront de réaliser les 
surfaces grises. Hélas ! cette so- 
lution s'avère extrèmement lour- 
de et laborieuse à tous points de 
vue. En premier lieu, il faut mo- 
difier manuellement le cadre à 
chaque changement de région et 
d'activité, recaler manuellement 
tous les filets verticaux ou bien 
multiplier les maquettes pour 
pouvoir faire face à tous les cas 
de figure. Mais il y a pire : dans 
le texte exporté depuis la base de 
données, les intitulés (Statut :, 
Année de création : etc.) ne figu- 
rent pas et doivent donc être in- 
sérés manuellement. De surcroit 
il faudra découper le texte, dé- 
roulé tel un ruban, pour le faire 
correspondre aux tabulations. Et 
nous revoilà à la case départ. 


La deuxième solution est d’uti- 
liser des blocs chaînés. Le con- 
tour des blocs servira à tracer la 
grille et les fonds grisés. On 
veillera simplement à ce que les 
contours se superposent rigou- 


reusement de manière à ce que 
le contour global aient la même 
épaisseur que les lignes intérieu- 
res. Un calcul simple lors de la 
duplication des blocs donne un 
résultat parfait. Une seule ma- 
quette est utilisée pour tous les 
cas de figure. Pour les change- 
ments de régions et d'activités, il 
suffit de supprimer deux lignes 
de blocs, d’aller chercher dans 
une bibliothèque préalablement 
constituée un des modèles d'en- 
tête et de l'insérer. En ce qui con- 
cerne les activités, il suffit de sai- 
sir la première puis de jouer du 
copier-coller, ce qui pour le 
coup n’est pas un travail trop 
harassant. 


Voyons maintenant comment 
faire pour résoudre nos deux tra- 
cas principaux : complèter la 
saisie et enrichir le texte. Nous 
allons écrire dans 4D une pro- 
cédure d’export en XPress Tags 
qui va nous permettre de faire 
d'une pierre deux coups. Nous 
récupérerons le tout dans XPress 
en cochant l'option « Importer 
feuilles de styles » dans le dialo- 
gue d’import. Rassurez-vous, 
nous nous intéresserons unique- 
ment à deux balises, le blanc in- 
sécable et l'attribution d’une 
feuile de style à un paragraphe. 


ds 


Ces indications seront recon- 
nues ensuite dans XPress à con- 
dition que des feuilles de style 
du même nom y ait été préala- 
blement enregistrées. 

Nous allons, en préambule, 
nousservir de la procédure « Dé- 
but » de 4D pour initialiser nos 
balises XPress. Nous créons des 
variables globales qui nous sim- 
plifierons, par la suite, l'écriture 
de notre procédure d’export. 


Programmation 
des balises Xpress Tags 
“Signifie que le programme in- 
sérera le signe @ (arobase) à l'en- 
droit indiqué 
vA:=Caractere(64) 
“< Inférieur 
vinf:=Caractere(60) 
“> Supérieur 
vSup:=Caractere(62) 
“« Balise texte 
vG:=Caractere(34) 
“\BackSlach 
vB:=Caractere(92) 
“Insère un saut de bloc 
vFin:=vinf+vB+»b»+vSup 
“Insère un retour chariot 
vCR:=Caractere(13) 
“Insère un blanc insécable 
vins:=vinf+vB+»!p»+vSup 
“Insère un blanc insécable 
plus deux points 
v2P:=vins+»:»+vins 
“Balises de feuilles de styles 
Balise1:=vA+»Société:» 
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Balise2:=vA+»Coordonnées:» 
Balise3:=vA+»Dirigeants:» 
Balise4:=vA+»Commentaires:» 
Balise5:=vA+»CommentaireLong:» 
Balise6:=vA+»CommentaireTrèsLong:» 


Formule du format 
d'export des fiches 
vers XPress 


Si (Avant saisie) 

“On crée dans une variable un 
texte ASCII XPress Tags qui sera 
exporté. On indique le nom de 
la feuille de style, on ajoute l’in- 
titulé de la société puis un saut 
de bloc. 

V1:=Balise1+vSociété+vFin 

“On vérifie qu’il y a bien quel- 
que chose dans la rubrique télé- 
phone 

Si (Téléphone#»») 

“On vérifie s’il y a un ou plu- 
sieurs numéros de téléphone. 
Au cas ou 
: (Longueur(Téléphone)>12) 
“S'il y en a deux, on insère la 
saisie, une espace insécable, 
deux points, le contenu de la 
rubrique et un retour chariot. 
vTel:=»Téléphone»+v2P+Télé- 


phone+vCR 

Sinon 

“S'il n’y en a qu'un, on insère 
la saisie, une espace insécable, 
deux points et le contenu de la 
rubrique. On laisse la possibili- 
té de mettre le numéro de fax à 
la suite s’il y en a un. 

vTel:=»Téléphone»+v2P+Téléphone 

Fin de cas 
Sinon 
“On ne met rien 
vTel:=»» 
Fin de si 
Si (Télécopie#»») 
vFax:=»Télécopie»+v2P+Télécopie 
Sinon 
“On ne met rien 
vFax:=»» 
Fin de si 
Si (Telex#»») 

“S'il y a un numéro de telex, 
on insère un retour chariot après 
le fax ou le téléphone, la saisie, 
une espace insécable, deux 
points et le contenu de la rubri- 
que. 

vTelex:=vCR+»Telex»+v2P+Telex 
Sinon 

vTelex:=»» 
Fin de si 

“Nous construisons le conte- 
nu du deuxième bloc de notre 
maquette XPress. 

V2:=Balise2+Rue+vCR+vCPost+» 
«+Ville+vCR+vTel+vhax+vTelex+vFin 
Si (Nom1#»») 


vNomi:=Prénom1+» «+Nom1 
Sinon 
vNomi:=»» 
Fin de si 
Si (Fonction 1#»») 
vFonc1:=»,»+vCR+Fonction1 
Sinon 
vFonci:=»» 
Fin de si 
Si (Nom2#»») 
vNom2:=vCR+Prénom2+» 
«+Nom2 
Sinon 
vNom2:=»» 
Fin de si 
Si (Fonction2#»») 
vFonc2:=»,»+vCR+Fonction2 
Sinon 
vFonc2:=»» 
Fin de si 
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(Longueur (vCompte)<270) 
VA4:=Balise5+vStat+vAn+vEff+» 
«+vCom+vFin 
: (Longueur(vCompte)>270) 
V4:=Balise6+vStat+vAn+vEff+» 
«+vCom+vFin 
: (Longueur(vCompte)<240) 
Si (Longueur(vStat+vAn+vEff)>0) 
VA4:=Balise4+vStat+vAn+vEff+ 
vCR+vCom+vFin 
Sinon 
VA4:=Balise4+vCom+vFin 
Fin de si 
Fin de cas 
Sinon 
vCom:=»» 
V4:=Balise4+vStat+vAn+vEff+vFin 
Fin de si 
Vtexte:=V1+V2+V3+V4 
Fin de si 
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La mise en page peut être réalisée de différentes manières : la pre- 
mière en mode traitement de texte avec tabulations, la seconde 


en utilisant des blocs chaînés. 
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V3:=Balise3+vNom1+vFonc1+vNom2+ 
vFonc2+vFin 
Si (Statut#»») 
vStat:=»Statut»+v2P+Statut+». « 
Sinon 
vStat:=»» 
Fin de si 
Si (Année Création#»0") 
vAn:=»Année de création»+v2P+ 
Année Création+». « 
Sinon 
VANn:=»» 
Fin de si 
Si (Effectif#»0") 
vEff:=»Effectif»+v2P+Effectif+».» 
Sinon 
vEff:=»» 
Fin de si 
Si (Commentaire#»») 

“La longueur des commentai- 
res étant en réalité très variable 
on établit une petite moulinette 
de calibrage, qui, si elle n’est pas 
toujours typographiquement ir- 
réprochable, elle garantit que 
« tout rentre ». 

vCom:=Commentaire 

vCompte:=vStat+vAn+vEff+vCom 

Au cas où 

: (Longueur(vCompte)>240) & 
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Exemple de ce que donne 
la procédure dans 4D 

et une fois importée 
dans XPress. 


@Société: COFINOGA4\b>@ 
Coordonnées:106-108 avenue 
du Président Kennedy 

33696 MERIGNAC CEDEX 

TéléphoneA|p>:A\|p>56 55 56 
00 TélécopieA\|p>:A\|p>56 55 
57 65 

Telex<\lp>:<\lp>540 
524\b>@Dirigeants:Jean Dar- 
rieu, 

Directeur Central 

Patrice Clément, 

Directeur Relations Adhé- 
rents<\b>@Commentaires 
StatutA\!p>:A\|p>SA. Année de 
création<\|p>:<\lp>1968. 
Effectif \Ip>:A\!p>1100. 

Etablissement financier, crédit 
à la consommation<\b> 

Et voila notre texte saisi et en- 
richi ! 


Procédure d'export 
Une fois trié par Activité, Ré- 
gion et Société nous allons utili- 
ser notre procédure d’export : 
“On supprime les délimiteurs 
par défaut qui sont : tabulation 
en fin de rubrique, retour cha- 
riot en fin de fiche. En effet la 
rubrique commentaire étant une 
rubrique texte, si l'opérateur a 
saisi dans celle-ci l’un ou l’autre 
de ces deux signes, on obtiendra 
un fichier incorrect. Ainsi, les 
fins de paragraphes et les fins de 
bloc seront différenciées. 
FldDelimit:=0 
RecDelimit:=0 
FICHIER DEFAUT([Prestacom]) 
TOUT SELECTIONNER([Prestacom]) 
“On crée la selection de fiches 
à exporter. 
CHERCHER([Prestacom]) 
Si (ok=1) 

Si (Fiches trouvees#0) 

FORMAT LISTE([Prestacom];»Liste») 
FORMAT PAGE([Prestacom]; »Forma- 
tExport») 

“On vérifie à l'écran 

MODIFIER SELECTION([Prestacom]) 
FORMAT LISTE([Prestacom] ;»Forma- 
tExport») 

FORMAT PAGE([Prestacom]; »Forma- 
tExport») 

“À la création du fichier 
XPress Tags on indique son 
nom. 

vNomDuDoc:=Demande(«Enregistrer 
sous :»;,»Chapitre») 

Si (OK=1) 
ECRITURE ASCII([Prestacom];VNom 
DuDoc) 
Fin de si 
Sinon 
ALERTE(«Aucune fiche n'a été 
trouvée !») 

Fin de si 

Fin de si 


Il ne nous reste plus qu’à im- 
porter le résultat dans notre ga- 
barit XPress. Ensuite, il ne reste 
plus qu'a relire, corriger les quel- 
ques erreurs et changements de 
dernière minute, améliorer deci- 
delà quelques césures… Comp- 
tez une différence de un à trois 
en gain de temps entre les deux 
méthodes, sans compter l'amé- 
lioration de la sécurité au niveau 
saisie et enrichissement, ni celle 
de la qualité qui en découle. 


Stéphane MAILLIARD 
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La BoITE À IMAGES 
104 illustrations aux thèmes 
variés: sport, business, automo- 
bile, maisons, personnages, etc. 
Livré avec les outils de conversion 
Mac-Windows. 
350F tic 
Prix Club: 3 1 OF fc 


Mac és 
Plus de 100 logiciels pour 
bien démarrer. À la fois pro- 
grammes de découverte et de 
productivité bien pensée: c'est le 
kit de démarrage incontournable. 
350F tic 
Prix Club: 3 1 OF tic 


Mac FUN 

Plus de 100 jeux inédits: 24 
arcades, 10 aventures, 20 hasards 
et casinos, 7 musiques, 5 simula- 
tions, 10 sourires, 12 astuces. 

Un best-seller… 

350F ttc 
Prix Club: 3 1 OF tt 


Mac Book 
104 utilitaires pour tout faire: 
imprimante, écran, clavier, systè- 
me, disque, réseau, applicatif. 
Maîtriser parfaitement tous les 
détails de votre Macintosh. 

350F tic 
Prix Club: 31 OF tic 


ZoviaMac 
Génération de thèmes astro- 
logiques. Effectuer les tracés en 3 
étapes: date et heure de naissance, 
pointage du lieu sur la carte. Il 
vous reste à interpréter le ciel! 

395F tic 
Prix Club: 3 SOF tt 


Les Best-Sellers d'Hyperware-LMD sont chez Computer Bench 
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LE TYPOGRAPHE 2 
104 Polices de caractères: 
fontes originales, styles inédits et 
introuvables chez les fondeurs 
traditionnels. Livré avec: Grec an- 
cien, Braille, Polonais, Phonétique. 
350F tic 
Prix Qub: 3 1 OF ti 


HaAPPYTEL 4.3.9 
Branchez le Minitel sur votre 
Mac pour automatiser, enregistrer 
vos consultations et imprimer vos 
écrans. Minitel 40/80 colonnes, VT- 
100, Kermit, X-Modem et Y-Mo- 
dem. Fonctionne aussi avec les 
modems Hayes 
390F fic 
Prix Qub: 29 OF tic 


LE TYPOGRAPHE 1 
103 polices format TrueType. 
Lettrines, caractères manuscrits, 
lettres techniques... Livré avec Cy- 
rilique complet, Hébreu, Japonais, 
convertisseur Windows 3.1. 
350F ttc 
Prix Club: 3 1 OF tic 


LoroMac 
Aide à la décision appliquée au 
loto. Par groupe de numéros ou 
combinaisons spécifiques, étudiez 
les écarts, la forme, les Séries, Di- 
zaines, Finales, les coïncidences de 
sorties, la tendance des 20 der- 
niers tirages... 
299F ttc 
Prix Club: 25 OF tic 


LE CLUB COMPUTER BENCH 
+ Des produits à prix préférenciel * Possibilité de 
paiement global en différé ou en plusieurs fois sans frais * 
10 % de remise sur la formation, sur les locations, sur le 
montant des réparations. 


ABONNEMENT ANNUEL: 
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Organtz 


ORGANI"'Z MAC 
Gestionnaire d'adresses et de 
contacts avec commentaires d'é- 
criture libre, sorties d'étiquettes, 
numérotation téléphone mains li- 
bres, ce calepin s'emmène partout 

495F tic 

Prix Club: 4 5 OF tic 


MacDUPLICATE 
Champion des jeux de vocabu- 
laire, il permet de jouer au Scrab- 
ble. Au championnat du monde de 
Dakkar 90, il a réalisé un score 
supérieur au champion en titre. 

299F ttc 

Prix Club: 25 OF ti 


LoToSTAT 
Statistiques complémentaires à 
LotoMac qui, lui, est indispensa- 
ble. Il sort les constats les plus mar- 
quants que l'on puisse faire en étu- 
diant la constitution des tirages en- 
registrés. Constats d'évidences réel- 
les et vérifiables dans 90% des cas. 

299F tic 
Prix Club: 25 OF tic 


MacPUZZLE 
Testez la mémoire visuelle. 
Construisez les tests: dessins, phra- 
ses ou signes classiques des tests 
d'intelligence. Aidez les enfants à 
mieux discerner les lettres. Calcul 
de performances. Bibliothèque de 
dessins ou ajout des vôtres. 

299F tic 
Prix Club: 25 OF tic 


Tristan B. 
Générateur expert de mots- 
croisés, il comporte plus de 200 
grilles pré-tablies, toutes de diffi- 
cultés diverses. Sauvegarde et 
impression. Mots croisés/ cachés. 

299F tic 
Prix Club: 25 OF tt 


MacTurr 
Premier logiciel de turf entiè- 


rement basé sur la logique 
pure. Pour toutes les disciplines, 
plat ou obstacle. Analyse par che- 
val suivant ses performances. Cota- 
tion autonome, sans dépendance 
des mises à jour mensuelles. 
299F tic 
Prix Club: 25 OF tic 
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APPLE CENTER. 13 R. A. CROIZ 
TEL, (1) 49 58 11 00. FAX 


COMPUTER BENCH 


DISQUES FORMAC "PRODISC F" 
+ Design adapté aux toutes dernières lignes 
Macintosh (forme, couleur); position verticale 
e Possibilité d'activer ou non les résistances 
SCSI de l'extérieur (bouton externe) 

* Absence de ventilateur interne (et donc de 
bruit). Le boîtier muni d'ailettes supérieures 
permet d'autoventiler la mécanique. 


e Disponible en 120, 200, 500, 1000 Mo. 


F120 Mo : 2 360F ttc 
F200 Mo : 2 657F ttc 
F500 Mo : 6 167F tte 
F1Go  : 8 361F ttc 


Ces disques sont livrés prêts à l'emploi avec 
câbles, manuels et drivers en français. 


#*Sony ou Panasonic: les plus rapides du marché. 
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CARTE ACCELERATRICE, SCSI-2 
FORMAC "PRODISC ARRAY C" 


Carte SCSI-2 permettant de répondre aux 
exigences de rapidité des professionnels 
des Arts Graphiques, du montage vidéo, 
de l'enregistrement audio (accès disques 
permanents); ainsi qu’au souci de sécu- 
rité de l'information en serveurs de 
fichiers (duplication/sauvegarde automa- 
tique sur un 2ème disque). 

Grâce à 2 bus SCSI indépendants + 2 
disques, elle permet une: 

e gestion de 14 périphériques supplé- 
mentaires 

e capacité maximale en ligne de 4 Go 

e gestion individuelle ou par volume des 
systèmes : 

e DISC ARRAY (Poste PAO: Taux de trans- 
fert très élevé: 7,2 MB/s) 

e DUPLICATION MIROIR (Sécurité totale). 


PDAC de 1 Go : 19 990F ttc 
carte SCSI-2 + 2 disques de 500 Mo 
PDAC de 2 Go : 22 990F ttc 
carte SCSI-2 + 2 x 1000 Mo 


SOLUTIONS ECRANS N/B 
FORMAC "PROGRAPH" 19' 


ProGraph 19 GS : Système 
graphique 256 niveaux de gris 

e pour Centris et Quadra en vidéo 
intégrée 5 690F ttc 


FORMAC ET COMPUTER BENCH 


+ pour Mac LC III 9 890F ttc 
+ pour Mac LC, LC II avec 

coproprocesseur 16 MHZ _ 9 890F ttc 
e pour tous Mac IT 9 890F ttc 


ProGraph 19 NB : Système 
graphique Noir et Blanc 

e pour Mac LC III 

e pour Mac LC, LC II avec 
coproprocesseur 16 MHZ __5890F ttc 
e pour tous Mac II 5890F ttc 
Les écrans sont livrés avec câbles et avec 
un pied orientable et rotatif. 


5890F ttc 


SOLUTIONS ECRANS COULEUR 
FORMAC "PRONITRON" 20" 


Sony 20" intégré : 16490F ttc 


Sony 20"8 bits : 184907 ttc 
Sony 20"24 bits : 22990F ttc 
) 25490F ttc 

31290F ttc 


ESSAYEZ 
l'écran GA/32 bits accéléré 
chez vous pendant 24h. 


Offre réservée aux membres du 
Club Computer Bench. 


COMPUTER BENCH 
13, rue Ambroise Croizat 
94800 Villejuif 
TEL (1) 49 58 11 00 
FAX (1) 46 78 19 11 
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Computer Bench loue # mputer Bench s'aligne*, si vous trouvez moins cher ailleurs et vous offre 
toute configuration Macintosh 2e | }n01S de garantie en plus. *Produits achetés et garantis en France dans les mêmes conditions 
avec ou sans périphériques: 
de 2 jours à 24 mois. Autres 
durées, nous consulter 


+: Ecran 256 couleurs 
| 7 7 Matrice active 
| - Disque dur de 190 mo 
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VX 4/80 
ES + Ecran 14" Basic 


+ Clavier standard 
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Du processeur à 
l'imprimante en 
passant par la 
transmission, il est 
possible d'agir sur 
plusieurs leviers 
pour accroître les 
performances de 
votre configuration. 


11 leviers de vitesse 


Buffer Buffer 


RAM 
imprimante 


Carte SCSI 
accéléré 


Schéma de circulation des données à partir du processeur central (1), au milieu de la carte mère. Notez 
la liaison directe entre ce dernier et le slot PDS (4), alors que la liaison avec le port Nubus passe par 
l'intermédiaire d'un processeur. De la qualité de ce dernier dépendra donc la vitesse d'accès. Idem 
pour la liaison SCSI, contrôlée elle aussi par un processeur spécifique. Pour y remédier, on peut avoir 
recours à une carte accélérée SCSI (5), qui utilisera le PDS pour éviter le goulot d'étranglement. Notez 
également la présence de mémoires-tampons ou buffers sur les périphériques (6-7-8), afin d'optimiser 
les transferts. Le schéma le montre : le processeur central est bien l'âme maîtresse de l'accélération. 
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PER, (ES 
Micro-processeur 


Quel processeur retenir ? Au- 
jourd’hui soyons clairs : pas 
moins d’un 68040. Le 68000 est 
dépassé, pour la simple raison 
que ce fût le premier processeur 
de ce type créé par Motorola... 
en 80. Cadencé à 8 Mhz, et fonc- 
tionnant surtout en 24 bits 
d'adressage seulement, il ne peut 
dépasser les 16 mégas de RAM 
(en fait, beaucoup de Macintosh 


MIPs. Avec le 68030, on entre 
aussi dans la possibilité d'utiliser 
la mémoire virtuelle. 1l équipe 
également tous les PowerBooks, 
si l'on excepte le modèle 100, 
qui utilise un bon vieux 68000. 
Mais le champion actuel, c’est le 
68040, celui des Quadras et des 
Centris. Deux caches de 4 Ko, 
un mode burst comme son pré- 
décesseur, 32 bits, et surtout un 
coprocesseur mathématique in- 
tégré (sauf sa version «light», 
68040LC., celle du Centris 610). 


A propos de votre Macintosh. = 


EL) Macintosh llvx 


8192Ko 
1 000 Ko 
2713Ko 
1 500 Ko 
2 048 Ko 


Mémoire totale : 


Si HyperCard Player 
Logiciel système 
&E PageMaker 4.2 


% Words. 


Logiciel système F1-7.1 
© Apple Computer, Inc. 1983-1992 


Mémoire disponible : 537 Ko 


C'est en RAM que se charge une grande partie des logiciels. Ici, sur 
un Vx doté de 8 mégas de RAM, voyez ce qui peut y tenir (3 appli- 
cations) sous Multifinder, le mode obligatoire du Système 7. 


de la première génération ne sa- 
vent pas dépasser 4 mégas sans 
adjonction de carte spécifique). 
Le 68000 «pèse» 1,6 MIPs. Le 
68020, apparu en 87 sur le Mac 
Il, et repris sur le LC 1, lui, sup- 
porte l’adressage 32 bits et peut 
accélérer jusqu'à 33 mhz (les 
Mac II et IIx fonctionnent à 16 
Mhz). En théorie, on peut lui 
adjoindre jusqu'à 4 Gigas de 
RAM. En fait, il doit sa force à un 
Cache de 256 bits intégré desti- 
né aux instructions, et la possi- 
bilité de se faire aider par un 
coprocesseur mathématique. Il 
pèse alors 5,5 Mips. Le 68030 
est sorti en 84 et a été introduit 
sur le SE 30, le Cx, puis le Ci et 
le fx, et enfin le Si (et sur les Vi 
et Vx, déjà défunts). Le 68030 
contient deux caches de 256 
bits, l’un pour les instructions, 
l'autre pour les données. En pri- 
me, il accepte un mode de trans- 
fert dit burst mode, qui accélère 
les échanges de données. Caden- 
cé à l’origine à 16 Mhz, il accep- 
te sans trop broncher les 50Mhz 
(en chauffant, certes un peu...). 
A cette vitesse, il plafonne à 12 


Travaillant entre 25 et 40 Mhz, 
il est capable de 22 Mips maxi. 
Le score des AV, cadencés à 33 
Mhz (comme le 950). 


Peu 
Jungle RAM 


Il n'y a pas que l’arrivée des 
nouvelles barrettes de RAM à 72 
broches (et 32 bits) qui débous- 
sole. Prenons le Plus et le SE : ils 
n’acceptent au maximum que les 
barrettes de 1 méga pour faire 5 
mégas maxi (le SE 1/40 pouvait 
avoir 1 méga soudé sur la carte 
mère), alors que le SE 30 est lui 
plutôt cousin du Cx puisqu'ils 
montent tous deux à 128 mégas 
(avec des barrettes de 16 mégas, 
sur 8 emplacements). Le 
Classic I, lui, plafonne à 4 mé- 
gas, alors que le Classic II (Per- 
forma 200) monte à 10 mégas 
(façon LC, deux soudés, et deux 
barrettes de 4). Avec lui, et ceux 
qui suivent, la RAM doit être en- 
deçà de 120 nanosecondes. Les 
LC I et II (Performa 400) culmi- 
nent à 10 mégas, le LC III accep- 
te jusqu’à 36 mégas (2 barrettes 


de 16 plus les 4 mégas soudés). 
Particularité des LCI et Il : on 
perd deux mégas si aux 4 sou- 
dés on leur adjoint 2 barrettes de 
4 mégas (soient 12 en tout) car 
le bus interne ne supporte que 
10 mégas maxi ! Le Mac II ori- 
ginel, lui, n'accepte pas plus de 
32 mégas, puisqu'il ne suppor- 
te pas les barrettes d’au delà de 
4 mégas (à moins de changer 
son processeur). Ce qui n’est pas 
le cas du IIx qui grimpe à 128 
sans problèmes. Avec le Si, ça se 
complique encore. Avec son 
méga soudé et ses quatre barret- 
tes, on peut grimper à 65 mégas 
maxi. Le ci, lui, inaugure les bar- 
rettes de moins de 80 nanose- 
condes. Avec 8 ports, on obtient 
128 mégas, comme le fx, qui, 
lui, se différencie par le brocha- 
ge de 
ses barrettes, à 64 contacts, seu- 
les partageables... avec les Laser- 
Writer NT. 

Les Vi/Vx, eux, culminent à 68 
mégas avec leurs 4 mégas à bord 
(soudés), de même que le Qua- 
dra 700. Attention pour ce der- 
nier : pour les barrettes 16 mé- 
gas , il faudra choisir des low 
profile, puisque le support du 


disque dur/lecteur de disquette 
les recouvre. Les 900 et 950 eux 
vont jusqu'à 256 mégas, en 16 
barrettes de 16. Le Centris 610 
accepte 68 mégas, et le Centris 
650 132, car ils ont tous deux 4 
mégas soudés. Avec eux (et le LC 
I), apparaîssent les barrettes 72 
broches, qu'utilisent les derniers 
fleurons : le 800 (avec 136 ma- 
xi), et les AV, qui réclament tous 
deux des barrettes à 60 nanose- 
condes en priorité (ce sera donc 
plus cher, mais on peut les ache- 
ter barette par barette, sans avoir 
à remplir un banc complet). 


= 
RAM Cache 


Avant même d’avoir recours à 
une carte «complète», on peut 
doper sa machine à coup de 
Cache. On sait qu’à chaque fois 
que l’on refait une opération sur 
le Mac, on va de nouveau de- 
mander à tout un process de se 
mettre en branle. D'où l’idée 
d'une mémoire-cache, dans la- 
quelle serait stockée les derniè- 
res manipulations, qui seraient 
alors instantanément rendues si 
on les sollicitait à nouveau. 


TR RE PA PP ES PNR 
Cristal pour doper 
le processeur 


+ Le remplacement du cristal qui cadence le battement du 
processeur central permet de décupler la puissance de ce 
dernier (tant qu'il supporte cette vitesse de circulation de 
données, car le premier résultat est un échauffement du 
processeur). Sixty Thousand le pratique depuis plusieurs 
années avec des cartes de fx pour en faire ces fameux Dash. 
Aux Etats-Unis, KS Labs vend Alacrity, un kit à 165 dollars 
contenant un cristal qui se clipse facilement, et un petit 
ventilo pour éliminer la chaleur émise. Ce kit permet de 
doper un Centris 610 en le faisant passer de 20 à 28 Mhz, 
un Centris 650 de 25 à 32, et même le tout nouveau 660 


AV de 25 à 35 Mhz. 


Newer Technologies, qui propose aussi des cartes plus 
conventionnelles, présente sa Speed/Overdrive, un kit à 435 
dollars constituée d'un cristal qui s'installe dans le port 
spécifique de la ROM des fx ou des Quadras, resté inutilisé 
à ce jour, ainsi que le traditionnel ventilo. En prime, on a 
droit à un accessoire de bureau plutôt malin, qui permet 
de faire monter la puissance de Mhz en Mhz, juqu'à ce que 
les logiciels ne suivent plus... ou jusqu'à la transformation 
du chip principal en chaudière à gaz. 


LC 
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C'est le principe des cartes Ca- 
che, qui ont l'avantage d'être 
moins onéreuses (elles ne de- 
mandent pas un 680X0), pour 
une efficacité reconnue. Certains 
revendeurs proposent même des 
cartes Cache évolutives, conte- 
nant des slots pour SIMMSs hau- 
te vitesse (en dessous de 80 na- 
nosecondes). 

Les détenteurs de Ci achetés 
depuis 91 le savent, leur machi- 
ne contient déjà une petite carte 
Cache signée Apple, de 32 Ko. 
Les Quadras et les Centris en bé- 
néficient également, mais bizar- 
rement pas le 840 AV, ce qui est 
une tare fondamentale dont on 
n'a peu entendu parler à cette 
date, noyé dans les articles de 
presse dithyrambiques sur les 
machines «qui me parlent le 
matin». 

Pour accélérer l'accès aux don- 


nées, c'est de la RAM statique et 
non dynamique comme pour la 
mémoire qui est utilisée. C’est 
pourquoi cette mémoire-là sera 
toujours plus rapide que le ca- 
che qui apparaît dans le panneau 
de contrôle du Tableau de Bord 
Mémoire, qui fait appel à de la 
RAM conventionnelle. Ce der- 
nier doit être configuré ainsi : 32 
Ko par méga de ram installé, 
sans dépasser 1 méga, seuil à 
partir duquel il n’est plus effica- 
ce. Attention, certaines applica- 
tions, telles Photoshop, n'appré- 
cient pas cette augmentation de 
cache. Avec lui, il vaut mieux 
redescendre au minimum de 32 
Ko. Une carte Cache coûte tou- 
jours moins qu’une carte accélé- 
ratrice à processeur, et permet 
de booster sa machine de 10 à 
50%. Daystar et Applied Tech- 
nology sont les meilleurs repré- 


De la taille d'un Quadra 950, le Megadrive MR/5 RAID Disk Array 


peut contenir 7 disques durs amovibles couplés en parallèle et auto- 
risant un temps d'accès de 9 millisecondes. Architecturés autour 
d'un processeur RISC, d'une interface SCSI-2 de type “Fast and 
Wide", ils autorisent des taux de transfert de 20 Mo/s. L'écran per- 
met de vérifier le bon fonctionnement de l'ensemble, un système 
téléphonique optionnel du type Eurosignal prévenant l'opérateur 


en cas d'incident. 


40 


50 
Block Size (Kbytes) 


60 70 80 90 100 


Le disque dur de 230 mégas signé Quantum, qui équipe désormais 
de nombreux Macintosh, a un taux moyen de transfert en écriture 
de 1,5 méga/seconde (vu ici par Snooper). Soit largement en des- 
sous des 5 mégas autorisés par la norme SCSI 1. 


sentants de cette technique. 
Pour le ci, on trouve des cartes 
de 32, 64 et jusqu'à 128 Ko (la 
QuickCache de Total Systems et 
la XCeed de Xceed Technology). 

Le principe de stocker à un 
endroit une part des données 
existe également chez les cons- 
tructeurs de disques durs, qui, 
pour accélérer les échanges en- 
tre leurs productions et les uni- 
tés centrales, augmentent actuel- 
lement les Caches (Buffer ou 
mémoire tampon) de leurs dis- 
ques durs. Les plus rapides ont 
souvent les caches les plus im- 
portants. 


7 
Nubus ou PDS ? 


Le cheminement du courant à 
l'intérieur de la carte mère n'est 
pas tout à fait le même, surtout 
si l'on prend pour point de dé- 
part le processeur central. C’est 
simple ; le slot PDS (Processor 
Direct Slot), comme son nom 
l'indique, est relié directement à 
la puce centrale (68030 ou 
68040), alors que les proces- 
seurs Nubus empruntent un iti- 
néraire plus long, puisque pour 
être décodés, ils doivent passer 
par un autre processeur spécia- 
lisé, celui qui gère leurs adresses. 
Et ce à 10 Mhz maxi, limite du 
Nubus, alors qu'un PDS utilise- 
ra la vitesse d'horloge du proces- 
seur central (50 Mhz pour ceux 
qui auront été boostés). Revers 
de la médaille : en prise directe 
sur le processeur, la carte PDS en 
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est donc directement tributaire : 
elle sera donc spécifique à cha- 
que processeur, alors que les 
cartes Nubus s'installent sur dif- 
férentes machines. C’est le SE30 
qui a inauguré le slot PDS : en 
sont dépourvus les matériels 
antérieurs (Macll, IIx, SE et Mac- 
Plus). Enfin, autre problème : 
certains connecteurs PDS ont été 
placés sur la carte mère dans 
l'axe même d'un connecteur 
Nubus (fx, Quadras 700 et 800, 
etc) : pour ce slot, installer une 
PDS, c’est se priver d’un slot 
Nubus, ce qui est idiot, puisque 
les deux n’ont rien à voir ensem- 
ble ! Pour les années à venir, il 
est envisagé un Nubus Il, qui 
permettrait de dépasser la nor- 
me contraignante des 10 Mhz. A 
moins que ce ne soit le Bus Eisa 
des PC qui l'emporte : lui fonc- 
tionne depuis longtemps à 32 
bits, mais pour 8 Mhz seulement 
(soit 33 Mégas/seconde). 


Es 
SCSI accéléré 


Les machines d'Apple, si elles 
ont parfois des looks ou des 
processeurs semblables, n'ont 
pas toutes les mêmes vitesses 
d'échange avec l'extérieur. Un 
Classic ne dépasse pas le 650 
Ko/seconde, le Fx 2 mégas/s, un 
Quadra montant à 3,2 mégas/s. 
La raison ? Le contrôleur inter- 
ne du SCSI, fixé sur la carte 
mère. La norme SCSI-1 interdi- 
sait de dépasser le 5 mégas, sur 
8 bits. Fort heureusement, le 


SCSI 2 arrive à point nommé 
pour relever le niveau. Sous 
SCSI 2, la vitesse de transfert 
double et atteint désormais 10 
mégas/s. 

Mieux encore : un mode «Lar- 
ge» (wide) double le transfert de 
données qui se fait alors sur 16 
bits. Soient 20 mégas/s. Enfin, 


d’avoir la machine qui supporte 
le débit et de l'argent devant soi. 
Autant les disques durs d'accès 
moyen (20 à 30 ms) ont vu leurs 
prix baisser, autant les rapides 
demeurent à des tarifs élevés, 
étant donné également leur taille 
(à partir de 500 mégas en 
moyenne). Il faut aussi posséder 


duellement à 2 gigas, car le sys- 


qu'ils offrent une sauvegarde 
immédiate d'un disque déficient, 
au contraire des premières uni- 
tés de ce type, où le plantage 
d'une des unités interdisait de 
redécouvrir les fichiers origi- 
naux. Particularité de ce mode : 
les disques sont limités indivi- 


un mode Extralarge permet de 
grimper à 32 bits d'échanges, ce 
qui équivaut à 40 mégas/s. Soit 
10 fois la vitesse de transfert d'un 
Quadra 700 ! Revers de la mé- 
daille : aucun Mac à ce jour n'est 
à la norme SCSI 2 ! Pour y arri- 
ver, il faut passer par une carte 
Nubus telle que la Data Cannon 
(en slot PDS), la JackHammer 
(FWB), la Nuport Il (Micronet), 
la DataStream de Daystar ou les 
DashTalk, pour relier deux Dash 
entre eux. Le meilleur rapport 
qualité/prix étant pour la Quick- 
SCSI de PLI. Des cartes à instal- 
ler sur des unités à partir du fx, 
car en deça, c’est le bus interne 
du Mac qui est trop lent. 

Pour les machines plus ancien- 
nes, aux transferts SCSI encore 
plus lents que les Mac II, une 
seule solution s'offre à elles : la 
carte Brainstorm, architecturée 
autour d'un 68000 à 16 Mhz, et 
qui permet de doper un SE ou 
un Plus, en ajoutant en prime 4 
slots PDS. Le tout pour respec- 
tivement 199 et 149 dollars, ce 
qui est fort raisonnable. Pour en 
tirer pleinement profit, ces car- 
tes sont à relier à des disques 
rapides, supportant ce taux éle- 
vé de transfert. 


= 
Disques durs 
rapides 


Autre façon d'accélérer, celle 
qui consiste à s'équiper d’un dis- 
que dur rapide. À condition 


une alimentation costaude, puis- 
que la première génération, du 
type du Seagate Elite demande 
33 watts pour décoller, contre 
une quinzaine pour les derniers 
nés. Sur les disques proprement 
dits, on retrouve une mémoire- 
cache. Plus celle-ci sera élevée, 
plus rapides seront les transferts. 
Autre point à déterminer : s'il 
s'agit d’un disque interne, préfé- 
rer le format 3,5 pouces qui se 
loge partout, au détriment du 
5,25 qui ne rentre que dans des 
monstres (Vi & Vx, plutôt des- 
tinés à recevoir un CD-ROM, Fx, 
Dash, Quadra 800, 900 et 950). 
Chez les 3,5 pouces, la corde est 
tenue aujourd’hui par le Barra- 
cuda de Seagate, un 2 gigas dont 
les plateaux tournent à 7200 
tours/minute ! 

Enfin, les disques arrays (ou 
miroirs) et RAIDS (Redundant 
Array of Inexpensive Disks) qui 
augmentent encore la rapidité 
selon un principe simple : cha- 
que document est écrit scindé 
sur plusieurs disques, qui peu- 
vent ainsi tourner à pleine vites- 
se, au contraire d’un seul disque 
qui peut parfois chercher de la 
place à cause de sa fragmenta- 
tion. Là, on frise les 2ms sur des 
disques durs disposés ainsi en 
grappes, pour un total de plus de 
10 gigas (et jusqu’à 70 gigas se- 
lon les liaisons SCSI). La grappe 
est vue à l'extérieur comme étant 
une seule unité disque dur. Tous 
les RAIDs actuels sont dits à “to- 
lérance de panne”, c’est à dire 


tème du Mac ne sait pas envisa- 
ger davantage (cela devient une 
importante limitation pour les 
gros consommateurs d’archiva- 
ge ou de stokage). 

Mais avant d’avoir recours à un 
disque rapide, rien n'empêche 
d'utiliser celui qu'on possède au 
maximum de ses capacités. En 
dehors de la défragmentation 


régulière, on peut aussi avoir 
recours au partitionnement. Si, 
en effet, on découpe un 230 
mégas en 4 parties, un do- 
cument ou même une applica- 
tion installée sur une partition 
tournera plus vite que si on la 
laisse sur l'intégralité du disque, 
non partitionné. Pour la simple 
raison que le fichier Desktop de 
cette partition sera nécessaire- 
ment plus restreint. Pour la mé- 
me raison, on reconstruira régu- 
lièrement ce fameux Desktop 
(Bureau) de manière à ne pas le 
voir devenir gigantesque, et 
pour lui éviter de ralentir en ce 
cas tout accès au disque dur. 
Refaire le bureau régulièrement 
c'est offrir une bombe de Start- 
pilot au moteur de son ordina- 
teur préféré. 


En 
CD-ROM : du simple 
au double 


Ici, c’est plus simple pour aller 
vite : il n'y a que deux types de 
modèles (sans entrer dans le dis- 


Il est grand temps 


d'accélérer vos Macintosh ! 


Tél. 78 36 52 69 


Alors, avant Noël 
profitez de nos promotions: 


TransWarp LC * 


68030 - 40 Mhz - cache 128 K 
Votre LC, LCII, Classic couleur, Performa 400 
aussi rapide qu'un Macintosh FX ! 


2 990 FHT 


Turbo 040 Daystar 


68040 - 33 Mhz 
Votre Mac II, IX, IICX, ICI, HISI 
aussi rapide qu'un Quadra 950 ! 


à partir de 6 600 F HT 
et bien d'autres encore … 
Nous sommes les spécialistes 
en accélération Macintosh 
Pouvoir associer compétence et promotions... 
Qu'attendez vous pour nous contacter ? 


* De loin la carte la plus rapide pour LC. 


BREJOUX vaARr Apple 


Vente par correspondance - S.A.V - Support technique 


30 jours satisfait ou remboursé 


Fax. 78 25 50 84 
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tingo des normes XA et XA)). 
Celui, plus ancien, dont le temps 
d'accès dépasse 300 millisecon- 
des, (pour des transferts à 150 
kbits/seconde), dont le représen- 
tant est l'Apple CDS-150 (à 
moins de 2 500 F) et celui, plus 
récent, qui fonctionne à 300 
millisecondes ou en deça, mais 
avec parfois des taux de transfert 
records de 600 Kbits/seconde, la 
nouvelle «norme» étant de 300 
Ko/seconde minimum. Celle 
que nécessite QuickTime et le 
multimédia en général. 

Le digne représentant de cette 
catégorie est le CD 300 Apple, 
vendu avec un kit du même 
nom pour 4 000 F environ. Ici 
encore, la présence d’une mé- 
moire-cache, ou buffer, aug- 
mentera les capacités. Celle du 
Pioneer DRM 604X, sommet 
actuel de technicité, est de 148 
Ko. En prime, il enfourne 6 dis- 
ques (soit 3,6 gigas !), au détri- 
ment, certes, d’un prix élevé 
(12 000 F environ). 

Enfin, un utilitaire permet 
d'augmenter la vitesse de lectu- 
re d'un CD-Rom : Speedy CD, 
qui se sert du disque dur com- 
me tampon, en y transférant la 
base de recherche des fichiers. 
Ce qui occupe un certain espa- 
ce, mais procure un temps d’ac- 
cès plus court. 


opto-numériques 


650 mégas sur une seule car- 
touche (et parfois jusqu’à 1 Go): 
le disque magnéto-optique est le 
champion de la capacité d’archi- 
vage. Mais le principal handicap 
du DON, c'est sa lenteur d'accès 
(ainsi que son prix élevé). Heu- 
reusement, les progrès de la 
technique aidant, ce handicap 
s'amenuise. En faisant tourner 
plus vite le disque, et surtout en 
augmentant considérablement la 
mémoire cache, on obtient au- 
jourd'hui des lecteurs fort vélo- 
ces. Le Tahiti II de Maxoptix, le 
Ricoh Hyperspace (avec une 
mémoire cache géante de 480 
Ko !) sont les plus rapides du 
moment. Pour les disques au 
format 5,25 pouces, peut se po- 


ser le problème de la logeabilité 
d'un opto, aux cartouches assez 
encombrantes. Seul l'Optidisk 
600DX de DCI, à mécanique 
Sharp, offre l’étonnante possibi- 
lité d’être insérable dans des 
racks demi-hauteur. Comme ses 
confrères, son buffer de 256 Ko 
aide à transférer rapidement les 
données, renforçant un temps 
d'accès record inférieur à 38 ms 
(on n'est plus très loin des dis- 
ques durs). 

Pour les petits frères au format 
3,5 pouces (de 128 mégas), la si- 
tuation est un peu différente : le 
cache ne départage pas, car il est 
le même sur tous les modèles. 
Seule la vitesse de rotation peut 
alors les différencier. Or les mé- 
canismes basés sur de l'EOM 
IBM sont nettements plus lents 


sf ss 
Imprimantes 


C'est clair : la tâche qui ralen- 
tit le plus l'usage du Macintosh 
c'est l'impression. 

Chez les imprimantes les plus 
simples du type QuickDraw 
(StyleWriter Il, Personal Lase- 
rWriter, Select 300 et 310), c'est 
l'ordinateur qui est en cause, 
puisque c'est lui qui gère (en 
RAM) la totalité de la ma- 
nœuvre. 

Chez les PostScript, la vitesse 
d'impression dépend de deux 
facteurs principaux : la quantité 
de RAM à bord de l'impriman- 
te, et la présence ou non d’un 
disque dur contenant la descrip- 
tion des polices vectorisées. Aug- 
menter la RAM permet d’accep- 


Polices disponibles 


Laserllriter : 


@) Disque(s) imprimante 


Laser NTH C.P.I. 


© Imprimante 


Otartipfs} d'osutpnsien dus pofices imprimante 


Polices sur les disques imprimante : 


ItcKabel-Medium 
ItcKabel-Ultra 
Kaufmann 
Kaufmann-Bold 
Korinna-Bold 
Korinna-KursivBold 
Korinna-KursivRegular 
Korinna-Regular 
KuenstlerScript-Black 


Supprimer 


C'est par l'intermédiaire de LaserFont Utility que l’on peut téléchar- 
ger définitivement des fontes PostScript dans le disque dur externe 
d'une imprimante laser, ou dans sa RAM de manière temporaire. Les 
installer autrement, par simple copie, ne suffit donc pas. 


(tel le Microtech OR120 par 
exemple, qui tourne à 1800 
tours contre 3000 en général). 
Enfin, dernier point à spécifier 
en dehors de la vitesse : en cas 
d'achat d’un lecteur DON, on a 
tout intérêt à connaître la base 
mécanique du lecteur, les car- 
touches, selon qu'elles sont for- 
matées par un mécanisme Sony 
ou Ricoh, pour les deux modè- 
les les plus répandus (plus IBM, 
Teac et Fujitsu), n'étant pas tou- 
jours compatibles d’un lecteur à 
l'autre ! 


ter intégralement un fichier en 
voyé par l'ordi. Compter 8 mé- 
gas minimum, par exemple, 
pour recevoir un fichier sur les 
imprimantes A3. La CLC 300 de 
Canon, qui utilise une interface 
spécifique (UTI), dévore 24 mé- 
gas pour tirer des A3 en couleur. 
Pire encore : l'imprimante Rain- 
bow 3M, à sublimation thermi- 
que, requiert 90 mégas de RAM 
disponibles sur un ordinateur- 
hôte (elle ne contient qu’un 
moteur d'impression) pour im- 
primer à 300 points de l’A3! 


Bref : ne tentez pas d'imprimer 
quoi que ce soit avant d’avoir 
évalué la quantité de RAM que 
votre imprimante devra possé- 
der pour sortir correctement le 
fichier, et le plus rapidement 
possible. 

Dans cette RAM peuvent venir 
se loger des fontes, qui seront té- 
léchargées. Cependant, à l’ex- 
tinction de l'imprimante, celles- 
ci se vident de la RAM. Voilà 
pourquoi il vaut mieux avoir re- 
cours à un disque dur externe, 
qui n’a pas besoin d'être mons- 
trueux : 400 déclinaisons répré- 
sentant une centaine de polices 
tiennent en 20 mégas environ. 
Attention : ces polices ne de- 
vront pas êtres copiées sur le 
disque dur, mais bel et bien té- 
léchargées (avec FontLaser Uti- 
lility) pour que l'imprimante 
puisse les retrouver (on ne télé- 
charge bien entendu que les fon- 
tes imprimantes). Dans ce cas, 
au lieu de les demander à l’ordi- 
nateur, via le réseau (en Apple- 
Talk c'est très lent) elle puisera 
au plus proche, sur son disque 
dur relié par SCSI (qui est moult 
fois plus rapide). Comme le 
temps d'accès n'est pas primor- 
dial, on pourra ré-utiliser un 
vieux disque dur, prélablement 
ré-initialisé. L'effet de rapidité est 
garanti, l'ordinateur rendant 
plus vite la main, l'écran n'étant 
plus occupée par le sempiternel 
«Fonte non trouvée, télécharge- 
ment en COUrs...»). 

Enfin, si vous devez imprimer 
en plusieurs exemplaires un do- 
cument d'une dizaine de pages, 
ne demandez pas le tri des pa- 
ges à la machine. Effectuez-le 
vous-même à la main, c'est 
beaucoup plus rapide. 


si UD — 
Cartes vidéo 
QuickDraw 


Le dernier goulot d'étrangle- 
ment réside dans l'affichage à 
l'écran. Si le processeur sait en 
effet traiter rapidement les don- 
nées, il n’en est pas de même du 
balayage du faisceau d'électrons 
sur l'écran. Selon que l'on est en 
8 bits (256 couleurs), 16 bits 
(65 000 couleurs) ou en 24 bits 
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(millions de couleurs), la somme 
d’information à envoyer n’est 
pas du tout la même (voir dos- 
sier Ecrans du n°34 d’Icônes). 
Prenons un exemple : l'écran du 
Plus ou du Classic, qui ne tra- 
vaille qu'en monochrome (sur 
un seul bit), nécessite seulement 
32 Ko pour contenir une image 
de 640 sur 400 pixels. À l'oppo- 
sé, un écran 19 pouces qui gère 
1152 x 870 pixels, demande lui 
3 mégas (le même écran occupe 
une superficie deux fois 1/2 plus 
grande qu'un 14 pouces) ! On 
comprend tout de suite que plus 
l'écran est grand et plus la qua- 
lité d'image requise est impor- 
tante, plus grand sera le ralentis- 
sement, à moins d'utiliser une 
carte vidéo adéquate. Pire enco- 
re : pour générer l'image, la car- 
te se repose sur les routines 
QuickDraw contenues dans les 
ROMSs du Mac. 

L'idée est donc venue aux fa- 
bricants de ne pas attendre que 
le processeur central (CPU) se 
charge de ces routines, mais de 
les intercepter pour leur permet- 
tre d’aller plus vite. Certaines 
applications, dont d’ailleurs 
Photoshop font même l'impasse 
sur QuickDraw, jugé trop lent. 
D'autres n’utilisent que quelques 
routines, les plus courantes. 

Bref, en attendant le nouveau 
QuickDraw (G-World ou 
QuickDraw GX, chacun fait à sa 
mode, comme d'habitude, ce 
qui conduit à de grandes dispa- 
rités de cartes selon l’usage : 
méfiance donc lors de l’investis- 
sement ! La présence d’un accé- 
lérateur QuickDraw qui distin- 
guait autrefois certains fabricants 
(Radius DirectColor GX) est de- 
venue un standard. Aujourd'hui, 
pour accélérer, on a recours aux 
technologies les plus en pointe 
(processeur RISC intégré, etc.) 
qui se retrouvent dans la factu- 
re finale. 

Des constructeurs ont eu l’in- 
telligence de coupler le port 
Nubus avec un port Ethernet. 
C'est le cas, par exemple de 
E-Machines. Les américains ap- 
pellent ce port (avec un c ?) un 
PiggyBack ! D’autres, qui privi- 
légient la rapidité, n'hésitent pas 
à prendre deux slots pour une 


seule carte : or très souvent, dans 
leurs publicité, cette particularité 
plutôt ennuyeuse est reléguée en 
bas de page, en tous petits carac- 
tères. 

Si les premiers constructeurs se 
battaient uniquement sur la 
vitesse, aujourd'hui ce sont plu- 
tôt les effets supplémentaires 
qui font l'attrait des cartes 
new-style : compression intégrée 


Tailles de fichier transféré en une minute via 
MacleafNet. 


(JPEG), zoom hard (bien plus 
rapide que les fonctions zoom 
des logiciels graphiques), possi- 
bilités vidéos, accélération dé- 
diée aux filtres Photoshop, sup- 
port de Quicktime, etc. Des 
particularismes qui se payent au 
prix fort, le plus souvent (comp- 
ter environ 15 000 F), les meil- 
leures cartes coûtant parfois 
presque autant que le moniteur 
qu'elles alimentent. Parmi celles- 
ci citons la SuperMac Thunder 
24 et la RasterOps 24XLI, la 
Paintboard LI de ce dernier 
constructeur représentant l’un 
des meilleurs rapports qualité/ 
prix. Enfin, dans le genre mons- 
tre, citons la Torch PDS 20, la 
première carte d'affichage à usa- 
ge professionnel à s'insérer dans 
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Writing: 


Verify Throughput: N/A 


by Fifth Generation Systems 


49 of 612 total files 


Est. Time Remaining: About 3 minutes 
Read Throughput: 156K/sec 
Write Throughput: 358K/sec 


le slot PDS et non dans le Nubus 
habituel (elle sait aussi fonction- 
ner avec). Pour mémoire, rappe- 
lons que la Spectrum 8LC de 
SuperMac fait de même, mais 
pour le LC exclusivement. Dis- 
posant à bord des fameux 3 
mégas de mémoire vidéo et d’un 
balayage de 100 Mhz, elle peut 
gérer de façon époustouflante 
des écrans de type Barco ou les 


Te 
Réseaux 


Pour les réseaux, une fois en- 
core le problème est simple. En 
petit comité (jusqu’à une dizaine 
de machines) AppleTalk peut 
suffire. Mais au-delà, c'est Ether- 
net qui prend le pas. La différen- 
ce de vitesse vaut-elle le coût de 
l'infrastructure : oui, car le tarif 


grands 19 pouces couleur habi- 
tuels (pour 16 000 F environ 
chez Menu International, son 
importateur). 

Pour conclure, rappelons que 
l'œil ne distingue rien des fa- 
meux millions de couleurs, et 
que le commun des mortels con- 
fond à l'écran une image en 
32 000 couleurs et une en 16 
millions : il est parfois totale- 
ment inutile de s'équiper d’une 
carte vidéo, surtout si la VRAM 
intégrée de l'ordinateur supporte 
ces fameuses 32 000 nuances. 
Or c'est le cas de la majorité des 
machines sorties depuis 91... 
Seul le besoin de vitesse d’affi- 
chage peut alors s'avérer pré- 
pondérant. Mais il se paie enco- 
re à un tarif élevé. 


1014 || 


A gauche, une copie de fichier sur un serveur sous Ethernet, à droite copie de disque dur à disque dur 
via SCSI, qui est 6 fois plus rapide. 


Utilisant la fibre optique, MacLeafNet permet de trans- 
férer des fichiers à la vitesse de 5 mégas par seconde. 


de la carte Ethernet ne cesse de 
baisser. On en trouve à moins de 
1 000 F désormais, alors qu'un 
seul petit boîtier Phonenet coûte 
encore le quart. Attention cepen- 
dant aux mirages : lorsqu'on 
vendune machine dite avec Ethe- 
rnet intégré, ce n'est pas pour 
autant qu'on pourra la brancher 
directement surun réseau. Il fau- 
dra y adjoindre un petit boîtier 
du type Friendly Net d’Asanté, 
par exemple, pour le faire (pour 
1 000 F de plus donc). Ceux 
qu’Ethernet laisse de marbre 
peuvent toujours rêver aux Con- 
nections du futur. Un futur déjà 
bien présent dans certaines en- 
treprises de pointe, qui utilisent 
le SCSI ou la fibre optique. Un 
SCSI new style, qui n’est plus li- 


| Reading: 9 of 52 total files 


| Est. Time Remaining: Less than a minute 
Read Throughput: 1,843K/sec 
Write Throughput: 1,437K/sec 
Lerify Throughput: N/A 


mité aux 7 mètres fatidiques grâ- 
ce au multiplexeur ou simple- 
ment grâce à un répéteur, placé 
entre deux câbles. Onatteintainsi 
les 24 mètres entre deux unités. 
L'utilisation d'une mémoire ca- 
che «intelligente», qui vase créer 
dans la RAM de la machine (et 
n'est donc limitée que par sa ca- 
pacité), permet d'augmenter en- 
core la vitesse de transfert, qui 
peut atteindre dans ce cas 30 mé- 
gas/seconde, au sommet de la 
norme SCSI 2 Large Bande (FW). 
Mieux encore avec la fibre op- 
tique, dont la simplicité d’em- 
ploi n’a d'égale que la rapidité. 


On sait que le réseau Apple- 
Talk est aujourd’hui dépassé. Les 
300 Ko/minute qu’il véhicule pa- 
raissent bien minces pour des fi- 
chiers de plus en plus lourds. On 


ne le trouve plus qu’en deça de 
10 postes, pour transporter des 
fichiers images en noir et blanc 
ou des textes. L'Ethernet lui- 
même, qui date des recherches 
de Rank Xerox à Palo Alto, à la 
fin des années soixante-dix, et 
qui autorise des taux de trans- 
ferts de l'ordre de 3 mégas/mi- 
nute commence à subir sérieu- 
sement le poids du temps. On ne 
transporte déjà plus d'image 
haute définition par ce biais, 
seuls les serveurs OPI (Open 
Prepress Interface) savent enco- 
re en tirer parti en l’utilisant pour 
servir d’appât aux images haute 
définition stockées ailleurs, à 
proximité (SCSI 2) du serveur. 
A part ce SCSI 2, justement, 
transformé par des répéteurs en 
un câble moyenne distance (24 
mètres maxi entre deux machi- 


nes) à haut débit, seul la fibre 
optique, par son absence de per- 
tes d’information et ce sur de 
plus grandes distances que son 
concurrent direct, permet d’as- 
surer le flux de transfert élevé 
que réclament les gros consom- 
mateurs actuels : flasheuses, ser- 
veurs d'images couplés à des 
juxe-box magnéto-optiques, etc. 

Le meilleur représentant de ce 
principe est LeafNet, le réseau de 
fibres proposée par la firme amé- 
ricaine entrée dans le giron de 
Scitex, qui en a fait illico son 
moyen de transmission idéal 
pour ses flasheuses. Avec lui, on 
passe à 30 mégas/minute, et 
beaucoup plus encore, si les Bus 
actuels de réception des données 
ne s’étranglaient pas à l’arrivée 
d'un pareil flux. Capables de re- 
lier jusqu’à 32 machines en ré- 


Dash : un baril de poudre noire 


La ge se des solutions accélératrices proposées ici sont regroupées dans 
a station Dash bâtie sur une carte-mère de Quadra ou de IIfx. 


+ Avant 1989, les diverses tentatives pour gonfler le «petit» Mac 
(du 128 au Mac Plus) ressemblent plus à des bricolages. Souve- 
nez-vous du MacMéga, pour transformer un 512 en pré-Plus, ou 
le «fabuleux Speedy», disque virtuel de 32 (sic) à 380 Ko (re-sic). 
Avec l'arrivée de la gamme «ouverte» (les Mac Il) certains pen- 
sent que cette grande carte de fond de panier mérite une 


meilleure attention. C'est ain- 
si qu'un Macll, doté d'une car- 
te accélératrice Daystar 68030 
à 33Mhz, dépouillé de sa cais- 
se en plastique et installé dans 
un boîtier vertical préfigurant 
le 950 (mais tout en métal), 
défraie la chronique début 90, 
au moment même où sort la 
première station SUN (la 
SPARCstation). Le monstre, qui 
titre 7 Mips, contre 8 à une sta- 
tion Apollo de l'époque, s'ap- 
pelle DASH, il est signé Sixty 
Thousand (68000), jeune socié- 
té californienne, qui n'hésite 
pas à doper le fx dès sa sortie 
en mars 90, en changeant la 
féquence de l'horloge interne, 
qui passe alors de 33 mhz à 50. 
C'est ce modèle qui va établir 
la réputation de fiabilité et de 
robustesse du matériel 68000. 
A juste raison : alimentation 
surdimensionnée chapeautée 


seau Token Ring, dont chacune 
distante d’un kilomètre, LeafNet 
représente bien ce qu’on attend 
aujourd’hui d’un réseau : quel- 
que chose qui ne s'effondre pas 
à la moindre copie de fichier, 
quelque chose qui ne s'embou- 
teille pas au delà de deux ou trois 
postes connectés, bref, un Ré- 
seau, avec un grand R. Bien en- 
tendu, cette version idyllique à 
son revers : c'est cher, très cher 
même. 


En optimisant chaque maillon 
de la chaîne, du processeur à la 
connectique, la vitesse de traite- 
ment, et donc la productivité 
sont à leur apogée. 

A condition bien sûr de véri- 
fier la compatibilité de chaque 
maillon avec le suivant. et d'y 
mettre le prix. 5 


de deux gros ventilos, et extension de la RAM à la limite du sup- 
portable (128 mégas, avec en prime un petit ventilo supplémen- 
taire !) font de cette machine une bête de course, genre off-sho- 
re. Tout a été poussé dans les limites : Sixty Thousand a été l’une 
des premières firmes à proposer une carte SCSI accélérée, sur- 
nommée DashTalk qui sert à relier deux unités du même nom, 


Dash 40Q fabriqué à partir d'une carte-mère de Quadra 950. Re- 
marquez l'importance du ventilateur, face aux RAM, sous l'impo- 


sante alimentation. 
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et pouvant ainsi «croiser» leurs 
disques durs respectifs (chaque 
unité distingue l'autre sur le 
Desktop). Résultat : même les 
plus récents AV n'ont toujours 
pas cette faculté d'échange à 
très haute vitesse. Mieux enco- 
re : avec un Dash, aujourd'hui 
devenu Dash 0400, sur la base 
d'une carte de 900 ou 950 
dont la fréquence d'horloge 
du processeur central passe à 
50 Mhz, tous les logiciels fonc- 
tionnent sans déboires. alors 
qu'avec un Quadra AV... En 
France, c'est Menu Internatio- 
nal, de Puteaux, qui distribue 
les Dash (environ 50 000 F). 
Chez Menu, vous héritez non 
seulement de fort belles ma- 
chines, mais également de pré- 
cieux conseils d'utilisation et 
d'un service après-vente top 
niveau : cela devient assez rare 
pour étre salué ici. 
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Votre meilleur fournisseur de logiciels pour Mac 


Des conseillers au téléphone 
Notre Service Après-Vente 


Les meilleurs prix du marché 
Plus de 1000 références dans notre catalogue 
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Echange concur. 
Excel 4.0 VF 20 


Scanner couleur A4 
Livré avec Adobe Photoshop 2.5 VF 
Résolution 600 Dpi 

16,7 millions de couleurs 


Disques Durs 
Formac 


Lecteur Syquest 40 


sans cartouche* 


ProDisc 120 ext. 
ProDisc 200 ext. 2 
ProDisc 500 ext. 6 39 
ProDisc 1000 ext. 


Lecteur Syquest 80c 


Cartes accélératrices Formac 
sans cartouche* 


Lecteur Syquest 105 
sans cartouche* 


Echange concur. 


*nous consulter pour le prix des 
cartouches 


Echange concur. 
Office Mac VF 


Multisync, compatible vidéo 
intégrée Quadra. 


F Aldus Personal Press 


GreatWorks 


Catalogue N° 8 


: pe ve HS Da y M 1 760 à retourner au 2, rue des Bourets 
s Aldus Persuasion TTC  SpaceWard Ho ) 92150 Suresnes 
Photoshop 3 490 TTC  Ishido 150 TTC 
d  ClarisResolve Jack Niklaus Golf ) Je désire recevoir votre nouvee 


Microsoft Project 


Night & Magic I et II 
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MacWrite Pro Simant 
s  Etiquick 3.02 VRAM LC Ë Nommer 
t Deskpaint & Draw RAM # Mo, tout Mac 
o Fair witness RAM 1 Mo PageMaker 5.0 VE Société : 
a File Guard COPRO Mac LC nine 
RTS Adresse 
Conditions d'achat : Horaires d'ouverture : 9 h - 13 h / 14 h - 19 h du lundi au vendredi. Cartes bleues acceptées. Contre R avec suplément. Possibilités CP ae Villes nu 


d'enlevement sur place : Immeuble Ventôse, 2 rue des Bourets 92150 Suresnes. Prix donnés départ Suresnes, paiement comptant. Frais de port France Métropolitaine 75 


FTTC. Prix indicatifs modifiables sans préavis. Les promotions sont limitées dans le temps et dépendent du stock disponible. Nous consulter. 
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Cartes sur table : 


géopolitique des extensions 


: 1) Processeur 68020 cadencé à 16 
Mhz (LC1). Modèle LC2 Processeur 68030 à 16 Mhz. Absence de 
Coprocesseur 68882. 2) Extensions Mémoire à 10 mégas maxi (2 
Mo soudés sur le LC1, 4 soudés sur le LC Il plus 2 barrettes SIMMs 4 
mégas 30 broches 100 Ns ou en deça. 3) 1 slot VRAM maxi 512 k = 
32 768 couleurs sur 14 pouces. 4) un seul Direct Slot LC 78 broches 
pour coprocesseur, carte Ethernet, Vidéo ou Accélératrice. 5) Ali- 
mentation trop faible pour plusieurs cartes. Evolution Apple vers 
LC Ii! ou recours à boîtiers de type Max. 


X : 1) Processeur 68030 cadencé à 16 Mhz. Coprocesseur 68882 
intégré à la carte mère. 2) 8 slots RAM (maxi 128 mégas, 100 Ns, 
composites acceptés). 3) 3 Slots Nubus. 4) Connecteur ROM (inuti- 
lisé). 5) Pas de PDS ni d'Ethernet. Evolution Apple terminée (vers 
Quadra 700). 


. \ : 1) Processeur 68030 cadencé à 25 Mhz. 
2) Emplacement pour Coprocesseur 68882 sur carte mère. 3) 4 Mo 
de RAM Extensibles à 36 mégas maxi (1 barrette SIMMs 72 broches 
80 Ns maxi). 4) VRAM 512 k soudée sur carte + slot pour 256k = 32 
768 couleurs sur 14 pouces, 256 sur 16 pouces. Supporte le 15 pou- 
ces (256 niveaux de gris). 5) un seul Direct Slot LC 96 broches pour 
coprocesseur, carte Ethernet, Vidéo ou Accélératrice.6) Alimenta- 
tion trop faible pour plusieurs cartes. Evolution Apple vers LC 475 
ou recours à boîtiers de type Max. 


:1) Processeur 68030 à 20 Mhz. Pas de coprocesseur (option). 
2) Extension Mémoire à 65 mégas maxi (1 Méga soudé + 4 barrettes 
16 Mégas SIMMs 30 broches 100 ns maxi. 3) Vidéo interne prise sur 
RAM, capable de gérer le 15 pouces en 16 niveaux de gris 4) Slot 
d'extension ROM inutilisé. 5) Un seul Direct Slot (Vidéo, Accéléra- 
tion, Ethernet, Nubus et PDS avec adaptateur). Pas d'évolution Apple. 
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Certaines limitations sont imposées par le 
processeur, les Roms, la hauteur du boîtier, 
et surtout l'architecture de la carte mère. 
Un survol de ces dernières permet, par 
exemple, de voir pourquoi certaines cartes ou 
barrettes mémoire ne peuvent s'enficher dans 
l'emplacement prévu, celui-ci étant situé dans 
le prolongement d'un autre. Revue de détail. 


Î : 1) Processeur 68030 cadencé à 25 Mhz. Coprocesseur 68882 
intégré à la carte mère. 2) 8 slots RAM (maxi 128 mégas, minimum 
80 Ns, composites acceptés, mais slot PDS dans l'alignement de deux 
connecteurs RAM, ce qui interdit les barrettes Low Profile, trop lon- 
gues. 3) 3 Slots Nubus. 4) slot PDS (pour mémoire Cache). 5) Slot 
ROM inutilisé. 6) Vidéo intégrée, prise sur la RAM générale. 7) Pas 
d'Ethernet, évolution Apple terminée (vers Quadra 700). 


X 1) Processeur 68030 cadencé à 40 Mhz, avec mémoire 
cache intégrée de 32 k. 2) Coprocesseur 68882. 3) Extension Mé- 
moire à 128 mégas maxi (8 barrettes 16 Mégas SIMMs 64 broches 
80 ns maxi, composites acceptées. 4) Six slots Nubus 5) Un seul slot 
PDS dans l'alignement d'un slot Nubus. 6) Pas d'Ethernet. Pas de 
mise à niveau Apple, évolution possible vers Dash 030. 


rforma 600) :1) Processeur 68030 à 32 Mhz. Coproces- 
seur sur carte mère, cache de 32 k. 2) Extensions Mémoire à 68 
mégas maxi (4 Mo soudés + 4 barrettes 16 mégas SIMMs 30 bro- 
ches 80 ns maxi. Simms Low Profile acceptées). 3) 2 slots VRAM 
maxi 2 x 512 k = 32 768 couleurs. 4) 3 slots Nubus 5) 1 slot PDS 
hors alignement Nubus (accepte les cartes longues). Evolution 
Apple vers Centris/Quadra 650. Supportera Power PC. 


: 1) Processseur 68LC040 à 25 Mhz. Pas de Coproces- 
seur. Cache ds 32 k. 2) Extension Mémoire à 68 mégas maxi (4 Mo 
soudés + 2 barrettes de 32 Mégas SIMMs 72 broches 80 ns maxi. 3) 
VRAM soudée 512k +2 slots VRAM 2 x 256 k = 1 méga VRAM maxi 
= 32 768 couleurs sur 16 pouces. 4) Un seul Direct Slot (Vidéo, 
Accélération, PDS et Nubus avec adaptateur), limité aux cartes 7 
pouces. 5) Ethernet en standard. Evolution vers Quadra 610. 


à 
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: 1) Processeur 68040 cadencé à 25 Mhz, Coproces- 
seur 68882 avec cache 8k. 2) Extensions Mémoire à 68 mégas maxi 
(4 Mo soudés plus 4 barrettes 16 mégas SIMMs 30 broches 80 Ns 
maxi. Low Profile seulement). 3) 3 slot VRAM maxi 2 mégas = mil- 
lions de couleurs sur 16 pouces. 4) Deux slots Nubus 5) Un seul slot 
PDS dans l'alignement d'un slot Nubus 6) Ethernet intégré. Pas 
d'évolution Apple, ni vers Power PC (sauf Daystar). 


1) Processeur 68040 cadencé à 33 Mhz, Coproces- 
seur 68882 avec cache 8k. 2) Extension Mémoire à 136 mégas maxi 
(8 mégas soudés, 4 barrettes de 32 Mégas SIMMs 72 broches 70 Ns 
maxi, non composites). 3) 2 slots VRAM, 512K soudés : maxi 1 méga 
= 32 768 couleurs. 4) 3 slots Nubus 5) un seul slot PDS dans l'aligne- 
ment d'un des slots Nubus 6) Ethernet intégré. 7) Liaison SCSI ac- 
célérée. Evolution vers 840 AV. 


1) Processeur 68040 cadencé à 33 Mhz, Coproces- 
seur 68882 avec cache 8k. 2) Extension Mémoire à 256 mégas maxi 
(16 barrettes 16 mégas SIMMs 30 broches 80 ns maxi, non compo- 
sites). 3) 4 slots VRAM maxi 2 mégas = millions de couleurs en 16 
pouces. 4) 5 slots Nubus 5) Un seul slot PDS dans l'alignement d'un 
des slots Nubus 6) Ethernet intégré. 7) Alimentation suffisante pour 
plusieurs cartes. 8) Liaison SCSI accélérée. Evolution possible vers 
Dash 040Q (900 et 950). 


1) Carte Mère 2) Carte fille, placée au-dessus 
de la précédente, tête-bêche. 3) Processeur 68030 cadencé à 33 Mhz. 
4) Coprocesseur 68882 placé derrière le 68030. 5) Slot d'extension 
RAM : 4 mégas soudés, extension Mémoire à 14 mégas maxi (par 
carte dédiée non Apple). 6) Connection Modem. 


Mac Il : 68020 à 16 Mhz, Ram maxi 68 Mo, SIMM 30 
broches à 120 ns, 6 slots Nubus. Mac Ilx : 68030 à 16 Mhz, Ram 
maxi 128 Mo, SIMM 30 broches à 120 ns, 6 slots Nubus. Centris 
650 : caractéristiques identiques à celles du Quadra 800 sauf vites- 
se des SIMM à 80 ns. Quadra 900 : caractéristiques identiques à 
celles du Quadra 950 sauf vitesse du processeur : 25 Mhz. 


PLUS SE SE 30 CLASSIC CLASSIC II COLOR CLASSIC 11 

Processeur 68000 68000 68030 68000 68030 68030 
Coprocesseur arithmétique Non Non Non Non Non Option : L 
Vitesse 8 Mhz 8 Mhz  16Mhz 8 Mhz 16 Mhz 16 Mhz 

Mémoire soudée Non Non Non 1Mo 2 Mo 4 Mo 

Mémoire maxi 4 Mo | 4Mo _ 128Mo 4Mo 10Mo | 10Mo 

Vitesse SIMM mini* 150 ns 150 ns 120 ns 120ns  100ns 100 ns | 
Slot PDS b = Non Eva Ê Non Non 1 dr 
*Tous à 30 broches 
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Mémoire : ce qu'il ne 
faut pas oublier 


La RAM de l'ordinateur, ou 
mémoire vive, ce sont des com- 


Cu = posants qui savent garder des 
informations pendant le temps 
RAM, ROM, où ils reçoivent du courant. Au 


contraire de la ROM (ou mémoi- 
re morte), où les informations, 
figées à tout jamais, restent après 
l'extinction (heureusement sur 
un Macintosh, car une grande 
partie de l'interface y niche). 
Mais la RAM, ce n'est pas seu- 
lement ces petites barrettes 
SIMMSs dont le cours varie plus 
vite que celui d’un minerai afri- 
cain à la veille d’un coup d'état. 
C'est aussi le véhicule le plus 
rapide pour propulser n'impor- 
te quel logiciel sur orbite, en lui 


RAM-disque, 
mémoire virtuelle, à 
chacun son usage. 


Le tableau de bord "mémoire" 
du Système 7 permet d'accéder 
à la mémoire virtuelle prise sur 
le disque et de se créer un RAM- 
disque. 


donnant des ailes. En effet, lors- 
que l’on charge un logiciel (de sa 
disquette ou d’un disque dur), 
une partie seulement s’installe en 
RAM, l’autre reste sur son sup- 


EEE MÉ MOI ——— 
Taille de la mémoire : 


Mémoire cache 
toujours activée 


Disque dur 


igo DE interne w 


Disponible sur disque : 86 Mo 
Mémoire intégrée disponible : 


Mémoire virtuelle 


© Qui 
[O0] Non 


10 Mo 


âdressage 32 bits 


@) Qui 


Re ne et TN Er PE | Jovi II 
disque virtuel : 


Disque virtuel 


©) Oui 0% 


© Non 


50% 100% 
Taille du disque virtuel [10000 K 


Valeurs par défaut 
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port physique, le logiciel appe- 
lant de temps en temps les élé- 
ments qui lui manquent. L'idéal, 
c'est d'essayer de tout mettre en 
RAM... y compris le Système, 
qui lui aussi charge des éléments 
qu'il n'utilise pas constamment 
(et il le fait souvent !). On com- 
prend alors que tout ira plus 
vite : au lieu d’être limité par le 
temps d'accès à la disquette, ou 
même au disque dur, vitesses 
qui se mesurent en millisecon- 
des (10 à 15 en moyenne pour 
les disques durs), on passe à la 
nanoseconde, le temps d'accès 
de nos fameuses barrettes de 
mémoire (selon qu’elles sont 
conçues pour supporter 100 ou 
80 nanosecondes, soit 80 mil- 
liardièmes de seconde seule- 
ment pour les plus rapides). 
Evidemment, avec la gour- 
mandise actuelle des softs, plus 
on en a, mieux on se porte. De 
quoi créer ce qu'on appelle alors 
un RAM-disque, puisqu'alors la 
mémoire se comporte comme 
un disque virtuel dont l'icône 
peut même apparaître à l'écran. 
Pour charger un Système 7 com- 
plet, compter 3 mégas minimum 
(sans aucune fonte dedans), et 
rajouter entre 2 et 5 mégas pour 
un soft actuel (Word, Page- 
Maker, etc.). En tout, ne pas es- 
pérer créer un tel RAM-disque 
efficace en dessous de 6 à 8 mé- 
gas. Le seul hic, c’est qu’à la 
moindre perte de courant, tout 
ce qui figure dans ces mémoires 
RAM se perd : le logiciel chargé, 
mais aussi tout le système si on 
l'y a mis. A moins que le gestion- 
naire “intelligent” d’une carte 
additionnelle de RAM se charge 
de recopier automatiquement au 


démarrage ce qu’on souhaite y 
voir. C'est ce que fait sur la car- 
te Daystar l’utilitaire RamPo- 
werStart, qui permet de sélec- 
tionner ce qui sera choisi pour 
débuter une séance de travail, et 
qui sait aussi recopier en lieu sûr 
(sur le disque dur de son choix), 
le soir venu, ce qu'il y a de 
nouveau dans le RAM-disque. 
D'autres petits utilitaires font 
tout aussi bien : AppDisk, en par- 
ticulier, de Mark Adams, qui 
sait lui aussi sauvegarder au- 
tomatiquement à l'extinction. Et 
ce sur les plus petites unités 
(68000 et 68020). 


Sous système 7, seuls les dé- 
tenteurs de processeurs 68040 
peuvent activer la fonction 
RAM-disque. Pour les 68030, il 
faut disposer de "ROM propres" 
(machines postérieures au Ilci 
de 91) ou installer dans son sys- 
tème l'utilitaire Optima de Con- 
nectix, devenu freeware d'Apple. 

Enfin, il ne faut pas confondre 
RAM-disque et mémoire virtuel- 
le : celle-ci représente la possibi- 
lité d’aller puiser de la RAM, 
lorsqu'il en manque, sur un dis- 
que dur (dans un endroit qui 
doit être exempt de toute frag- 
mentation!) : c'est certes très 
pratique, mais on revient alors à 
la case départ, puisqu'on est ra- 
lenti par le temps d'accès du dis- 
que dur. Et comme le plus sou- 
vent les plus petites unités sont 
vendues avec les disques durs les 
moins rapides (20 à 25 millise- 
condes d'accès sur les Classic ou 
les LC !), il ne faut pas non plus 
espérer en tirer des merveilles, 
sauf ponctuellement pour ouvrir 
de gros fichiers. 


DOSSIER a 


Pour redonner 

à votre ordinateur 
aujourd'hui “dépassé” 
la puissance des tous 
derniers processeurs, 
la société américaine 
Daystar Digital, 
distribuée en France 
par Aware, propose 
différentes solutions 
d'accélérations. 
Basées sur les 68030 
et 68040, ces cartes 
fonctionnent sur la 
majorité des modèles, 
et certainement le 
vôtre... 


Daystar : 


l'étoile filante 


LT 


LEA 


DAY STAR 


LL 


La carte Turbo 040 (pour SE/30, Mac Il, Ilx, lcx, lci, lisi) procure des performances proches de celle d'un 
Quadra.. pour il est vrai environ 10 000 F. 


En matière d'accélération des 
performances d’un ordinateur, 
plusieurs offres existent. 

Hormis l'augmentation de la 
mémoire vive et le remplace- 
ment du disque dur, l'option la 
moins onéreuse consiste à instal- 
ler une carte cache. Celle-ci 
comporte de 32 à 128 Ko de 
mémoire statique, avec pour 
avantage par rapport aux barret- 
tes classiques d’être d’un accès 
très rapide. Cette mémoire évite 
ainsi les cycles d'attente du pro- 
cesseur, qui peut alors fonction- 
ner à son maximum. Le gain 
d’une telle solution peut attein- 
dre 40%, mais se situe en 
moyenne aux alentours de 20 %. 

La seconde possibilité est de 


remplacer le processeur par un 
modèle plus rapide ou plus puis- 
sant. Les cartes Daystar testées 
dans cet article fonctionnent sui- 
vant ce principe. Par contre, les 
modèles Radius Rocket optent 
pour l'ajout d’un second proces- 
seur, accompagné de sa propre 
mémoire vive. Un Mac équipé 
d’une telle carte pourra donc 
exécuter parallèlement plusieurs 
applications, chacune d'elles 
fonctionnant sur un processeur 
physiquement différent. 

Enfin, diverses autres cartes 
ont pour but de n’accélérer 
qu'une fonction du Mac. On 
trouve les cartes graphiques ac- 
célérées, les cartes SCSI II, les 
cartes DSP (à ce jour, principa- 


lement orientées vers Photos- 
hop), etc. 


PowerCache et Turbo 040 

Les cartes Daystar Digital ont 
donc pour fonction de rempla- 
cer purement et simplement le 
processeur du Mac à accélérer. 
L'avantage d’un tel choix est de 
ne pas nécessiter de mémoire 
supplémentaire, puisque c’est 
celle de la carte mère qui est uti- 
lisée par le nouveau processeur. 

Le modèle le plus ancien, la 
PowerCache, est basé autour du 
68030. Ce ne sont pas moins de 
six versions qui existent, à 33, 40 
et 50 MHZ, avec et sans copro- 
cesseur arithmétique (68882). 
Chaque version est de plus équi- 
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pée de 32 Ko de mémoire cache. 
Les Turbo 040 sont à ce jour au 
nombre de trois, à 25, 33 et 40 
MHz. Conçues autour d’un 
68040 (avec coprocesseur inté- 
gré), elles possèdent 8 Ko de 
mémoire cache extensible à 128 
Ko avec la carte FastCache. 
Afin de garantir dans le temps 
votre acquisition, un système de 
mise à jour existe pour tous les 
produits Daystar. Ainsi, si vous 
aviez acheté une PowerCache 33 
MHz l’année dernière, et que 
vous désiriez aujourd'hui 
l'échanger contre une Turbo 
040, il vous en coûterait un prix 


La simplicité de l'installation 
dépend du modèle de l'ordina- 
teur hôte. Dans le cadre de no- 
tre test, nous avons installé ces 
cartes dans un Ilsi, et il ne nous 
a fallu pas plus de cinq minutes 
pour effectuer toutes les opéra- 
tions nécessaires (hormis la sau- 
vegarde du disque interne, qui 
est conseillée bien que les ris- 
ques soient minimes). 

En premier lieu, nous avons 
pris les précautions d'usage pour 
éviter l'électricité statique. À cet 
effet, tous les produits de cette 
société sont fournis avec un bra- 
celet anti-statique à relier à vo- 


La ComboCache étend les possibilités du Ilsi avec 32 Ko de RAM 
Cache, deux slots PDS (en haut) et un coprocesseur 20 Mhz (à g.). 


légèrement supérieur à la diffé- 
rence entre les deux produits. 
Aware, l'importateur de ces car- 
tes, propose bien évidemment ce 
service en France. 


Installation 

Les cartes PowerCache 33, 40 
et 50 MHz sont prévues pour 
être installées directement sur le 
connecteur “Processor Direct 
Slot” des Ilci, Ilvi, Ilvx et Perfor- 
ma 600. Pour les autres modè- 
les (Classic, SE, SE/30, LC, LCI, 
IL, Ix, Ilcx, [si et Performa 400), 
un adaptateur spécial doit être 
utilisé. Celui-ci n'étant pas tou- 
jours compris dans le prix de la 
carte, il convient de se rensei- 
gner auprès de son revendeur 
lors de l'achat. 

Les Turbo 040 fonctionnent 
suivant le même principe, à un 
important détail près, la gamme 
de machines compatibles à ce 
jour ! En effet, seules les Ilci et 
Ilsi (avec le même adaptateur 
que pour la PowerCache) sont 
supportées. Cependant, Daystar 
prévoit d'étendre très prochaine- 
ment la liste aux SE/30, II, IX, 
Ilcx, Ilvi et IIvx. 


tre poignet d'un côté, et de 
l'autre sur une partie métallique 
du Mac (le blindage de l'alimen- 
tation par exemple). 


Une fois le Ilsi ouvert, nous 
avons inséré la carte accélératri- 
ce sur son adaptateur, et celui- 
ci dans le port PDS... Cette opé- 
ration est encore plus simple sur 
les Ilci, Ilvi, Ilvx et Performa 
600, puisqu'il suffit de placer la 
carte sur le port PDS et de refer- 
mer le boîtier ! A l'inverse, les 
possesseurs de Mac I, [x et Ilcx 
devront retirer le processeur de 
son support, puis insérer l'adap- 
tateur en lieu et place de celui- 
ci (les instruments nécessaires 
sont bien évidemment fournis). 
Quelques rares modèles de IIx, 
et à l'inverse, la majorité des Ilex 
ont le processeur directement 
soudé sur la carte mère. Dans ce 
cas, vous ne pourrez pas instal- 
ler vous même votre PowerCa- 
che... 

Si ces opérations vous font 
peur, ou si vous ne voulez 
simplement pas mettre vos 
doigts dans votre Mac, n'oubliez 
pas que votre revendeur est tou- 


jours là pour vous rendre ce ser- 
vice... 


L'installation d’une carte accé- 
lératrice peut modifier le nom- 
bre de connecteurs disponibles 
suivant le modèle de Mac con- 
cerné. Ainsi, les LC et LCI “per- 
dent” leur unique connecteur. 
Par contre, l'adaptateur fourni 
avec le Ilsi offre de nouveau un 
PDS. Cependant, si votre Ilsi est 
actuellement équipé d’un adap- 
tateur Nubus et d’une carte 
Nubus, vous ne pourrez plus les 
utiliser une fois la PowerCache 
ou la Turbo 040 installée. 


Configuration 

La PowerCache et la Turbo 
040 sont toutes deux livrées avec 
un “Tableau de bord” permet- 
tant de configurer leurs fonc- 
tionnalités. Pour les modèles 
basés autour du 68030, cela se 
résume à la mise en/hors servi- 
ce du cache et à l’utilisation du 
“PowerMath”. Ce dernier appor- 
te une modification à la façon 
dont les routines SANE (Stan- 
dard Apple Numeric Environ- 
ment) sont traitées, en les diri- 
geant vers le coprocesseur. Cette 
simplicité de paramétrage vient 
du fait que les logiciels fonction- 
nent aujourd'hui sans problème 
sur le 68030, ancienneté oblige. 

Le Tableau de bord “Quad- 
Control”, fourni avec les modè- 
les 040 va plus loin dans ses 
fonctionnalités. Il permet tou- 
jours d'activer le cache externe 
et le “PowerMath”, mais propo- 
se une automatisation du cache 
interne du processeur. En effet, 
le 040 possède un cache “ins- 
truction” qui peut parfois le ren- 
dre incompatible avec des appli- 
cations anciennes. À cet effet, il 
est possible de définir que, pour 
certains logiciels, le 040 passe 
automatiquement en mode 030. 
Ces problèmes ont bien évidem- 
ment été rencontrés par Apple 
sur les Quadra et les récents 
Centris, mais le Tableau de bord 
fourni avec ces machines n'offre 
malheureusement pas la sou- 
plesse de celui de la Turbo 040. 
Notons toutefois que de moins 
en moins de logiciels posent de- 
problème, et que sur plus d'un 


mois de test de la carte, nous 
n'avons du passer qu'une fois en 
mode 030. 


Performances testées 
sur llsi 

Pour mesurer les gains appor- 
tés par ces cartes, nous avons 
préféré travailler sur des logiciels 
réellement utilisés, plutôt que de 
prendre les résultats de pro- 
grammes de “BenchMarks” 
comme Speedometer. En effet, 
de tels logiciels mesurent des 


points précis d’un ordinateur, et 
donnent des résultats certes jus- 
tes, mais assez loin de la réalité. 
Par exemple, l’un des calculs 
mathématiques de Speedometer 
est 10 000 % plus rapide sur un 
Quadra 800 que sur un Classic ! 
En utilisation courante, l'écart 
n'est bien évidemment pas aus- 
si fulgurant.. 

Les logiciels employés ont été 
Photoshop 2.5, Word 5.1, Com- 
pact Pro 1.33, ThinkC++6, Excel 
4etenfin Ray Dream Designer 2. 
Chaque test a été reproduit sur 
un Ilsi avec coprocesseur, puis 
équipé d’une PowerCache 50 
MHZ avec copro, d'une Turbo 
040 33 MHz, et de la même 
Turbo avec la FastCache 128 Ko. 
Enfin, une dernière série de me- 
sures sur un IIfx a permis de rap- 
porter les résultats à un modèle 
équipé d’origine d’un 68030 à 40 
MHz, avec un bus à cette même 
fréquence. 

Dans tous les cas, la mémoire 
vive était de 17 Mo, le même 
disque était employé, et l’afficha- 
ge se faisait en 8 bits sur un 13” 
couleur. 


Interprétation 

Le graphique des résultats re- 
présente le temps passé à effec- 
tuer une action type sur un lo- 
giciel donné (par exemple, un 
flou sur une image 24 bits de 8,5 
Mo pour Photoshop). Ce temps 
est rapporté à 100 pour le Ilsi 
(68030 à 20 MHz avec copro- 
cesseur arithmétique). Ainsi, et 
toujours pour Photoshop, le Ilsi 
a nécessité 128 secondes, le Ilsi 
avec la Turbo 040 et la FastCa- 
che 90 secondes, et le Ilfx 49 


secondes. À l'opposé, sous Ray 
Dream, le Ilsi mit plus de 26 
minutes pour calculer une ima- 
ge, la Turbo 040 avec cache 3 
minutes 22, et le IIfx 9 minutes 
40. 


Le premier point qui vient à 
l'esprit face aux résultats est qu'il 
n'y a pas de règle en matière 
d'accélération. Logiquement, le 
modèle de processeur et sa fré- 
quence influent, mais sans qu'un 
gain type ne puisse être déduit. 
Ce sont avant tout les logiciels 
eux-mêmes qui doivent être pris 
en compte. Ainsi, un produit 
comme Photoshop qui fait d’in- 
cessants appels au disque est 
moins sensible à une carte accé- 
lératrice qu'un logiciel d'images 
de synthèse (Ray Dream Desi- 
gner, en l'occurence). Parler 
d'une accélération d’un facteur 2 
lors du passage d’un processeur 
à un autre ne peut donc se faire 
qu'en terme de moyenne. Et si 
par malheur, le logiciel que 
vous utilisez tous les jours se 
trouve du mauvais coté de cette 
moyenne... 


D'une parfaite compatibilité 
logicielle et matérielle, ces cartes 
apportent un nouveau souffle à 
votre ordinateur. Leur installa- 
tion est relativement simple, et 
ne demande pas de savoir ma- 
nier un fer à souder. Alors si 
vous vous plaignez constam- 
ment de la lenteur de votre Mac, 
et que vous ne désirez pas 
l'échanger contre un nouveau 
modèle, pensez aux PowerCa- 
che et Turbo 040. 


Sébastien MOUGEY & 


Bientôt : carte Power PC 


© Avril 94 devrait voir l'arrivée des nouveaux composants 
PowerPC, censés revitaliser les machines anémiées par des softs 
de plus en plus gigantesques. Or, à première vue, le compo- 
sant-messie n’a rien d'un nouveau Dieu : certes, il pourra dé- 
multiplier la vitesse des logiciels (par quatre !), mais en priori- 
té ceux réécrits pour lui. Les autres, ça sera de l'émulation, c'est 
à dire qu'une machine pas franchement Apple fera comme si 
elle possédait des ROM5 à la pomme. Ça ne vous rappelle rien, 
cet Aladin-Spectre au goût nouveau ? Ah, le bon vieux temps 
de l'émulation de Mac 128 sur un Atari 1040 ! Pour faire com- 
me si. en passant des heures à bricoler inutilement. Ce brico- 
lage semble encore de mise, car Apple à longuement hésité 
semble-t-il avant de proposer une liste cohérente de mises à 
niveau possibles. La question était en effet de savoir quelle 
machine supportera cette mise à jour : or, selon Cupertino, rien 
n'est prévu pour les Quadras 700, 900 et 950. Une nouvelle 
façon de remercier ceux qui ont cru dans le fleuron de la tech- 
nologie d'il y a à peine deux ans. Les détenteurs de 900, déjà 


La carte PowerPC de Daystar. 


floués par la mise à niveau en 950, apprécierons. Les posses- 
seurs de Vi et Vx, qui pleurent déjà outre-Atlantique leur bé- 
cane défunte, eux, rigolent en pensant qu'un jour, effective- 
ment, ils seront plus puissants que les doublement escroqués 
du 900 : ils sont parmi les élus. Restent ceux qui ont acheté des 
Centris, rebaptisés depuis Quadras, qui pourront eux aussi fré- 
mir en titillant la puce nouvelle. Pour les autres, c'est niet. 

Fort heureusement, Daystar proposera sa carte nPower PC, 
destinée à toutes les machines couleur, les premiers servis étant 
les Quadras 700, 900 et 950. Enfichée dans le port PDS, elle 
tournera à 66 Mhz sur 64 bits, un véritable record. Sont pré- 
vus également par la firme des filtres Photoshop («Adobe Char- 
ged») destinés à exploiter à fond la puissance du processeur 
Power PC 601 qui équipe la carte décoiffante. 

Parmi les nouveaux Plugs-In, celui destiné à accélérer la con- 
version RGB-CMYK est très attendu par les détenteurs actuels 
du logiciel de retouche LivePicture (Icônes N°40), qui attendent 
toujours cette possibilité, annoncée depuis plusieurs mois. Au 
contraire des processeurs DSP, qui ne peuvent se charger de 
tout, c'est en effet l'ensemble des capacités du logiciel qui se 
retrouve boosté par le Power PC... à condition, toujours, d'être 
réécrit. D.V. ER 
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L'utilitaire PowerStart permet 
de configurer le démarrage de 
la carte en choisissant les fi- 
chiers qui doivent être chargés 
et d'effectuer la sauvegarde. 


RAM PowerCard : 
barrettes décoïiffantes 


Jusqu'à 256 Mo de RAM peuvent être installés sur l’un des deux modèles de PowerCard.. à condition 


d'utiliser des barrettes “hautes”, les "basses" (low profile) débordant d'un banc à l’autre. 


A chaque renouvellement de 
machine ou mise à niveau, on 
doit souvent abandonner dans 
un tiroir les barrettes mémoire 
de la précédente. La RAM Po- 
werCard de Daystar permet de 
récupérer la potentialité qui sub- 
siste dans ce gâchis de RAM 
pour en faire un outil efficace sur 
tout Macintosh doté d’un port 
Nubus (le Ilsi nécessite un adap- 
tateur, les LC ne peuvent en pro- 
fiter). 


Au déballage, une surprise : 
pas de processeur 68040 (pour 
environ 4 500 F on aurait pu 
s'en douter) et encore moins de 
Cache : quelques composants, et 
surtout 16 emplacements pour 
nos fameuses barrettes. Autre 
surprise : dans le lot, une petite 
baguette en bois, non pas desti- 
née à jouer au mikado en soli- 
taire, mais un outil fort utile 
pour “déclipser” les barrettes de 
RAM de leur support sans abi- 
mer ce dernier. L'installation est 
d'une simplicité désarmante. Il 


suffit de garnir les quatre rangées 
de supports en ne respectant 
qu'une seule loi : pas plus de 
deux genres sur toute la carte (1 
et 2 mégas, ou l et 4, 2 et 4 ou 
deux rangs de 4 x16 !), avec 
priorité aux plus rapides (de pré- 
férence, utiliser des 80 nanose- 
condes). 

Deux types de RAMPower- 
Card existent : celle ayant les 
supports inclinés, pour toutes 
les barrettes, et celles ayant des 
supports à angle droit (à l’hori- 
zontale donc) pour accepter les 
barrettes “classiques” de 16 mé- 
gas (celles rangées sur plusieurs 
hauteurs de RAM, dites “compo- 
sites”). Résultat, si vous possédez 
le second type : ce n’est pas un 
seul slot qui sera embouteillé, 
mais au minimum trois, du fait 
de la largeur des RAM composi- 
tes. Utilisable sur les machines à 
six emplacements (Mac Il, Il x et 
fx) elle est rigoureusement im- 
possible sur les autres : les Cx 
parce que devant supporter aus- 
si une carte vidéo, les Quadra 


Ds 


700 parce que ne possédant que 
deux supports. Et même en 
essayant de la placer dans le slot 
situé contre le boîtier : le 68040 
du Quadra 700 est trop proche, 
et son radiateur trop imposant. 
Par contre, sur ce modèle, une 
heureuse surprise : les barrettes 
“basses” de 16 mégas (allongées) 
fonctionnent très bien. mis à 
part le fait qu'on ne puisse les 
mettre que sur deux rangées au 
lieu de quatre (les rangs 3 et 4, 
les 1 et 2 étant alors recouverts 
par l'extension de barrette, les 16 
Mo étant beaucoup plus longues 
que les autres). Attention égale- 
ment après l'installation à ne pas 
trop secouer la machine, l'épais- 
seur des barrettes faisant que la 
dernière installée a du mal à s'en- 
cliqueter dans les supports plas- 
tiques chargés de la maintenir en 
place. A part cette configuration, 
le mixage se fait sans heurts : on 
peut donc aller de 16 mégas à 
128 —et non 256 comme le pré- 
tend le constructeur — avec la 
carte aux slots inclinés. Les 256 
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mégas sont exclusivement réser- 
vés aux cartes à slots perpendi- 
culaires.. et, rappelons-le, aux 
ordinateurs de plus de trois em- 
placements Nubus. Veillez éga- 
lement à respecter la loi des 
“banques” : les rangs 1 et 2 avec 
les mêmes modèles, de même 
que les 3 et 4. N'espérez pas ins- 
taller la PowerCard au sein d’un 
LC ou d’un SI : leurs ports (PDS) 
ne le permettent pas. 


Une fois la carte installée, il faut 
laisser faire : en rebootant l'ordi, 
elle sera détectée (si les RAMs 
sont bonnes), et dès le décolla- 
ge, une boîte de dialogue affiche- 
ra “installing Day Star RAM dis- 
ks”, ce qui est extrêmement 
rassurant. Après seulement, il 
faut charger les utilitaires, dont 
un principal résidant en menu 
tableau de bord. Prévoyant, le 
constructeur propose dans son 
manuel (un peu confus sur les 
réglages des logiciels ou de la 
mise en place du Système en 
RAM) de re-tester au préalable la 
configuration, en effectuant des 
calculs sur l'ensemble de la RAM 
installée. 

Ceci fait, on peut alors sélec- 
tionner le menu principal qui 
propose de régler la quantité de 
RAM souhaitée, et surtout de la 
partitionner si on le souhaite. Il 
est aussi possible de vérifier si 
l'on souhaite travailler en 80 ou 
en 100 nanosecondes : un petit 
“jumper”, semblable à ceux qui 
permettent de modifier le numé- 
ro du port SCSI sur les disques 
internes, permet d'ajuster cette 
valeur. La première ne sera re- 
tenue que si l’on souhaite vrai- 
ment réutiliser de vieilles barret- 
tes. Plusieurs cartes peuvent 
cohabiter, sur plusieurs slots 
NuBus, la quantité de RAM 
s'ajoutant pour ne plus former 
qu'un seul tenant ! Autre avan- 
tage du système : il est facile de 
passer d’une machine à une 
autre avec la même carte, le soft 
pouvant rester à demeure dans 
chacune (un utilitaire de gestion 
d'Init le désactivera aisément). 

Une fois tout cela configuré, 
reste plus qu'à savoir utiliser le 
nouveau potentiel ainsi acquis. 
Ce n'est pas si facile que cela, 


sachant que les logiciels les plus 
utilisés sont de deux sortes: il y 
a ceux qui savent déjà gérer la 
mémoire virtuelle (Photoshop, 
ColorStudio) et ceux qui ne le 
savent pas (Illustrator, XPress). 
Pour les premiers, on démarre- 
ra comme d'habitude : sur le dis- 
que dur, en demandant en 
menu préférence d'utiliser le 
RAM disque créé comme outil 
de travail de la mémoire virtuel- 
le. À noter qu'en ce cas-là, par 
exemple sur un Quadra 700, qui 


Comment lire les barrettes mémoire 


Capacité (4 mégas 


dispose pourtant de quatre mé- 
gas soudés, pour faire décoller le 
système et Photoshop, on est 
bon pour coller quelques mégas 
supplémentaires sur les quatre 
slots disponibles sur la carte 
mère (huit au total suffisent). 
Pour les autres, c'est plus simple, 
puisqu'il suffit alors d'activer la 
mémoire virtuelle du Système 7, 
et d'aller indiquer à chaque pro- 
gramme dans le menu informa- 
tion (Pomme-l) la quantité de 
RAM supplémentaire souhaitée. 
En cas d'utilisation simultanée 
de Photoshop et d'Illustrator, il 
faudra alors choisir la première 
solution et recopier le second 
logiciel dans le RAM disque. At- 
tention alors aux alias créés à 
partir du logiciel-père : en lan- 
çant par l'intermédiaire du menu 
pomme, on ne risque pas d'ac- 
tiver l'Illustrator copié en RAM ! 
Bref, ce n’est pas si simple qu'il 
y paraît ! Heureusement, une 
particularité vient tempérer cet- 
te notion de relative difficulté : 
en cas de crash, on retrouve dans 
le RAM disque tout ce qu'on y a 
déposé. Mieux encore : on re- 
trouve la même chose sur son 
disque dur, si on a songé à ré- 


gler au préalable la sauvegarde 
automatique, qui peut s'effectuer 
à l'extinction. Une autre option, 
celle offerte par un fichier sup- 
plémentaire intitulé PowerStart, 
permet de charger au démarra- 
ge les logiciels que l’on souhaite 
voir apparaître en RAM au lan- 
cement : il n'y a pas plus prati- 
que. Ainsi, il est facile d'y met- 
tre tout le Système, tous les 
appels des logiciels à son égard 
se faisant alors à la vitesse de la 
nanoseconde, au lieu des quel- 


ques millisecondes réclamées 
par les disques durs. Si on re- 
trouve tout ce qu'on y met, pen- 
dant une relance de la machine 
par exemple, c'est parce que la 
carte conserve une alimenta- 
tion : il suffira d’une franche 
coupure de courant pour tout 
perdre : attention donc, il faudra 
aussi veiller à sauvegarder régu- 
lièrement sur un vrai disque. 


Au point de vue efficacité, la 
RAM PowerCard est plutôt du 
genre décoiffant : un peu plus 
d'une minute pour “dérouler” 
sous Photoshop une image de 
27 mégas sur un Quadra 700 
équipé de 64 mégas installés en 
RAM (le Système étant encore en 
disque dur), soit la vitesse d’un 
950. La différence de prix qui 
subsiste penche en faveur de la 
solution 700 + RAM Powercard, 
si l'on ne désire pas utiliser plus 
de deux slots Nubus (heureuse- 
ment que le 700 a l’Ethernet in- 
tégré !). Un Quadra 700 dispo- 
sant des mêmes barrettes 16 
mégas restées dans ses slots 
d'origine met le triple du temps 
pour effectuer la même opéra- 
tion. Même équipé d’une carte 


Cache, on obtient difficilement 

un gain semblable (40% en 

moyenne). Alliée à un disque 

dur rapide, Seagate ou Micropo- 

lis, cette RAM PowerCard per- 
met de gagner beaucoup de 
temps. C’est aujourd’hui l’une 
des solutions les plus efficaces au 
problème de la vitesse du traite- 
ment du signal, mais aussi l’une 
de celles possédant un rapport 
qualité-prix imbattable, grâce à 
sa faculté de “récupération” des 
anciennes barrettes de mémoire. 


A recommander aux entrepri- 
ses ayant eu à subir plusieurs va- 
gues d'extensions de RAM, et 
dont plusieurs “reliques” subsis- 
tent : utiliser ne serait-ce que 16 
mégas de RAM (en barrettes d’1 
méga) en parfaite sécurité (le 
tout d’une valeur d'environ 
4 000 F) vaut presque déjà le sa- 
crifice accordé pour l'achat de la 
seule carte nue, qui se négocie à 
un prix avoisinant. Au delà, avec 
des quatre mégas en particulier, 
c'est déjà du bénéfice ! 

Et quel bonheur de travailler 
dans le silence absolu, sans en- 
tendre son disque dur ! Æ 
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F2 Display Shutdown Warning EI 


Pour accélérer les performances, 
il est possible de partitionner la 
RAM. Notez la case d'alerte en 
fin de session de travail pour 
sauvegarder le contenu du RAM 
disque. 


Cart 1 

Stot: D 

Size: 6448 
Fastibrite: Off 
NOM bersion: 1.4 


Prévoyant, Daystar préconise le 
test complet du jeu de barret- 
tes installées. 
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La société 
berlinoise propose 
deux cartes 
accélératrices 

bon marché : 

l'une à 33 Mhz pour 
LC/LC Il, l'autre 

à 50 Mhz 

pour LC II. 


Cartes Pro de Formac : 
dopez votre LC 


LC équipé d'une carte Pro 33 


S'il y a bien des gens embêtés, 
actuellement, ce sont les posses- 
seurs de LC, ou de Performa 400 
et 430 (le LC IN). 

L'engouement qu'on a pu 
constater pour la première ma- 
chine couleur «grand public» 
n'a pas vraiment été suivi par 
Apple d'une politique de mise à 
niveau cohérente. Aujourd'hui 
encore, un bon nombre de re- 
vendeurs ignorent toujours le 
prix et la disponibilité de la car- 
te du LC IL. Les premiers tarifs 
indiqués étaient dans la lignée 
des mises à niveau «chères» à la 
firme de Cuppertino. C'est à dire 
dissuasifs : 5 000 F HT, aux- 
quels il faut ajouter le prix des 
barrettes Simms qui ne sont plus 
les mêmes. A l’argus, un LC ac- 
tuel sans son moniteur vaut net- 
tement moins. En gros, on paye 
le tarif fort pour rester fidèle à 
une machine qui nous a séduit : 
aucune autre marque ne prati- 


LCI Fandsid 


que de la sorte ! Apple se fiche 
de la tronche de ses meilleurs 
clients : le LC est le modèle cou- 
leur qui s’est le plus vendu. Si- 
gnalons enfin pour noircir enco- 
re le tableau que le LCII ne vaut 
pas plus tripette que son prédé- 
cesseur : son 68030 est bridé par 
le bus de sa carte, en 16 bits seu- 
lement, qui mouline à la vites- 
se. du 68020 qui équipe le pre- 
mier LC ! 


Une petite 
bombe 


Le côté rébarbatif de la mise à 
niveau «officielle» pousse à la 
recherche d’une autre solution. 
Une carte, qui, branchée sur le 
port spécifique du LC (il faudra 
un adaptateur pour y insérer des 
cartes prévues pour le Nubus 
des Mac I), permettra de trans- 
former ce dernier en locomoti- 
ve de record. 


Lu 


LCI équipé d'une Pro 50 


Les tests réalisés avec Speedometer, qui effectue une série de calculs pour tester les performances 
d'une machine le montrent : un LC équipé d'une carte Formac Pro 33 surpasse le LC lil, à l'exception de 
l'accès disque, semble-t-il amélioré sur le LC III. Ce dernier est également accéléré avec la carte Pro 50. 
(Plus les barres des histogrammes sont longues, meilleures sont les performances ; "CPU" indique les 
performances du processeur, "P.R. Rating" est une moyenne à comparer aux performances du Classic, 
de base 1). 


Parmi les cartes accélératrices 
proposées pour le LC, nous 
avons choisi de tester la mieux 
placée sur le plan rapport quali- 
té/prix, la Pro 33 de Formac (en- 
viron 2 800 F HT). 

Cela fait longtemps que la so- 
ciété d’origine berlinoise créée 
en 87, propose des produits 
renommés. Des moniteurs et des 
cartes vidéos et des périphé- 
riques indubitablement alle- 
mands, carossés «costaud» fa- 
çon Mercedes. La carte ne faillit 
pas à la tradition : finition im- 
peccable et composants rangés 
comme un jardin à la française, 
implantés face à la carte mère 
comme toutes les cartes du LC. 
Son installation est un jeu d'en- 
fant : entre le déballage et le lan- 
cement de la machine, comptez 
5 grandes minutes maximum ! 
La disquette d'accompagnement 
contient un fichier extension 
pour configurer l'usage de la car- 
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te. Deux boutons permettent de 
désactiver la mémoire cache in- 
tégrée (de 32 Ko) ou le copro- 
cesseur, ce qui en fait une carte 
extrêmement adaptable (aux 
«vieux» logiciels ne supportant 
pas les accès à la mémoire cache, 
par exemple). 


Une fois redémarré, le LC (un 
modèle «I») «droppe» illico 
comme un jeune poulain. Les 
tests (ou Benchmarks), réalisés 
grâce à l'utilitaire Speedometer 
(3.06) démontrent une vélocité 
certaine, sinon une grande, très 
grande célérité. Pour simplifier, 


VRAM maximale. Pour cela il 
doit recourir à une carte vidéo : 
or son seul connecteur ne le lui 
permet pas, s'il possède déjà une 
carte accélératrice. Et pour la 
RAM, les 10 mégas maxi des 
deux premiers LC paraissent un 
peu courts face aux 36 maxi de 
la nouvelle série. Or, on sait qu’à 
l'avenir la gourmandise en RAM 
ne fera que s’accroître. Sinon, 
question compatibilité, rien à re- 
dire : le mode 32 bits et la mé- 
moire virtuelle fonctionne sans 
accrocs, et pas un seul des logi- 
ciels testés, parmi les courants 
(de ClarisWorks à Deltagraph 


La fonction "Tout sélectionner" dans Illustrator nécessite entre 150 
et 164 secondes sur un un LC I ou Il contre moins de la moitié avec 
la même machine équipée d'une carte Formac. 


disons qu'un LC équipé de la 
carte Formac tourne 8 fois 1/2 
plus vite qu'un Mac Classic, et 
deux fois plus rapidement qu'un 
Mac Il de base (à 68020 rappe- 
lons-le). Pour le situer plus exac- 
tement parmi de plus grands 
que lui, ou de plus récents, sa- 
chez qu'il dépasse un CI (d’une 
vitesse 7,5 fois supérieure au 
Classic), alors que le LC TI dis- 
pose exactement du même com- 
posant, et même le récent (et 
déjà abandonné !) Vx, crédité 
d'un rating de 7 seulement, et 
surtout le LC III... 

Le but visé au départ étant de 
faire au moins la même chose 
que la mise à niveau Apple, 
avouez que le contrat est rempli. 
Sauf sur deux points. Ceux de la 
vidéo et de la RAM : un LCIHII 
peut afficher 16 couleurs sur un 
16 pouces, ce que ne peut faire 
un LC, même équipé d’une 


Pro en passant par les ténors de 
la PAO et du traitement de tex- 
tes) n’a planté en cours d'essais. 


Le LC III peut être également 
dopé pour environ 4 000 F par 
la nouvelle carte Pro-50-LC III 
dotée d’un processeur 68030 à 
50 Mhz, d'un coprocesseur à 50 
Mhz et d'une mémoire cache de 
32 Ko. Les performances obte- 
nues sont alors proches d’un 
Centris 610. 


Si vous êtes satisfait des servi- 
ces rendus par votre LC et si 
vous ne souhaitez pas le brader 
sur le marché de l’occasion, 
l'achat d’une carte Formac peut 
être envisagé pour lui donner 
une nouvelle jeunesse. 


Cliquez sur Icônes : 


abonnez-vous ! 
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UTILISER DES MAC 
EN RESEAU SANS LE 
NOUVEAU 


RETROSPECT 2.0, 
C'EST COMME ROULER EN 
VOLVO SANS ASSURANCE. 


C'est confortable, puissant et bien étudié. Mais dange- 


reux. Insensé. Et complètement inutile. 
Avec un réseau de Mac sans Retrospect, vous courez le 
même risque. Voire pire. | 
Vos utilisateurs passent leur temps à créer des docu- 
ments dont votre entreprise dépend totalement. 
Maïs il n'y a pas que les données. Ils consacrent aussi du 
temps à personnaliser leur Mac, leurs applications, leurs 
inits. Des mois d'expérience. À la merci du dernier virus. Ou 
du tout nouveau stagiaire. Bien sûr, ils ne font pas de | 
sauvegardes®. C'est pour cela que vous devez les faire. | 
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rapide, ds puissant. Et plus SE 

Pour une documentation gratuite 
intitulée “Mettre en place une stratégie 
de sauvegarde”, appelez Aware au (1). 
46.36.46.47. 

Et ne laissez plus votre entreprise 


rouler sans assurance. 


un produit de édité > atribué en France par 


Aware 


21, rue Olivier Métra 75020 Paris 


dantz 


rm 


es passagers d'une Valeo souserisentils à ane asvurance amant de manier ? 


Té.(1) 46.36.46.47 Fax (1) 46.36.82.54 
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Les sociétés U.S ne 
sont jamais à court 
d'idées pour faire du 
neuf avec du vieux. 
Témoin, ces deux 
greffes pour 
augmenter la RAM et 
doubler les capacités 
d'ouverture du LC. 


Doublez vos slots 


En doublant la hauteur de la caisse, et en agissant comme une pri- 


se multiple, le DGR Max ajoute deux ports PDS à un LCIoulletun 
emplacement supplémentaire pour disque dur. 


A défaut d’avoir recours aux 
cartes décrites dans ce dossier, 
l'emploi d'outils peu connus en 
France peut servir de viatique 
aux pélerins de la route de l’ac- 
célération. 


Bancs superposés 
Beaucoup se retrouvent limi- 
tés par le nombre de slots in- 
ternes de leur machine, lor- 
qu'ils disposent de barrettes de 
1 méga provenant de récupé- 
rations diverses. D'où l’idée de 
doubler ce nombre en permet- 
tant d’enficher par slot de tou- 


te la gamme II (sauf fx) non 
plus une barrette mais deux 
superposées, grâce à MicroMac 
Technology, inventeur du 
SIMMdoubler Il. 

En prime, cette extension 
RAM permet d'utiliser des 
SIMM « ordinaires » et non des 
barrettes PAL pour les vieux 
Mac II. Le bidule fonctionne 
avec le Si (plus susceptible il est 
vrai) et les Cx, Ci, IIx ou même 
l'ancêtre Macintosh II. Avec ce 
dernier, on peut aussi franchir 
la barrière des 12 mégas que lui 
interdisait jusqu'ici sa ROM. 


A ce stade, ce n'est plus un gad- 
get, mais une bénédiction ! 
Vendues 139 $ le pack de qua- 
tre, SIMMdoubler vaut large- 
ment son investissement. 


Ports supplémentaires 
pour LC 

Ceux qui ont succombé aux 
charmes de la boîte à pizza du 
LC se sont vite aperçus que les 
cartes d'extensions (et d’ac- 
célération) y étaient plutôt à 
l'étroit. 

Heureusement, des améri- 
cains, grands dévoreurs de piz- 
zas, depuis les Tortues Ninja, 
leurs sont venus en aide en leur 
proposant des boîtes plus gran- 
des : le Twin Slot de Sonnet 
Technologies, et le Max de 
DGR, distribué en France par 
Macsimum. 

Le principe est simple : on 
prend le dessous d’un LC, avec 
la carte mère et le disque dur, 
on ajoute un étage supplémen- 
taire en plastique, qui s’encli- 
que sur le port d'extension, et 
qui contient une alimentation 
plus musclée (40 watts). Le 
port décrit devient alors un 
Nubus à plusieurs emplace- 
ments (trois), et il ne reste plus 
qu'à reposer au-dessus le capot 
du LC. 

Le dernier en date de ces 
monstres s'appelle Top+Hat 
(« haut de forme ») de Micro- 
Que, située dans l’'Utah. Il peut 
contenir jusqu'à quatre cartes 
PDS, et pas moins de quatre 
disques durs ! 


Cliquez sur Icônes : 


abonnez-vous ! 


Ë 


CR RE 7 


ICÔNES N°43 - NOVEMBRE-DECEMBRE 1993 >| 


Conception et réalisation de 
supports de communication 
animés et interactifs 2D/3D 


ANIMATIONS VIDEO 
Films d'animation 
Animatiques 
Habillages vidéo 
Story-Board animés 


BORNES INTERACTIVES 
Vidéodisques interactifs 


Contacter Guillaume Doret 
au 20-74-97-57 
Fax : 20-51-19-81 


Vous pensez Mac ? 
Pensez EDITOMAC 


Un réseau de spécialistes lyonnais 
indépendants et multi-services, animé 
par Michel LANSARD. 


Conseil, formation, développement, 
PAO, PréAO, mailings, secrétariat, … 


EDITOMAC 


15 rue Germain 
69006 Lyon 
Tel : 72 74 15 30 
Fax : 72 75 05 70 


Le spécialiste 
de l'image 
numérique 


ai Canon lon L 
& Caméra vidéo % 
ke 


Kodak DCS 


Tirages couleurs 
M CLC 500 PostScript M 
+) (avec carte IM-192) ë 


— GraphiPress — 
280, av. de la Marne 
59700 Marcq-en-Barœul 
Tél : 20.65.08.74 — Fax : 20.65.08.77 


Modules 


Boutiques 
Formation 
Flashage 
Services 


Modules régionaux 
exclusivement réservés aux 
revendeurs, VAR, centres 
de formation, de flashage, 


et sociétés de services. 


Minimum de trois insertions 
consécutives (six mois de 
présence) pour 1 500 F HT 
à chaque parution. 
Module de 80 mm de haut 
sur 56 mm de large. 
Nous fournir un film Lino sens 
offset ou un tirage laser. 


Tél : 20.70.54.90 


7 MUSIQUE ! 
A 


- EDITEURS DE PARTITION 

- DIDACTICIELS 

- ARRANGEURS 

- SEQUENCEURS 

- ENREGISTREMENT 
NUMERIQUE 

- INTERFACES MIDI 

- CLAVIERS MIDI 


NUMERA 


TOUTE LA MUSIQUE 
SUR MAC 
11, rue Primatice 
75013 PARIS 45 87 17 56 


Votre concessionnaire 


@ APPLE 


PARIS Rive Gauche 
(agréé Education) 


72, Bd Raspail 
Metro Rennes - St Placide 


TG 42.22.05.55 
Fax : 42.22.15.25 


OPTIMISEZ 
VOTRE PAO! 


Créer, éditer, flasher et imprimer en PAO 
sans stress ni SOUCI... 
Un rêve accessible avec une bonne formation. 


CONSEIL 2 FORMATION 
vous apporte l'expérience de Graphistes, 
Formateurs et Informaticiens Experts: 


ele monitorat 
ele suivi, la sauvegarde 
et l'archivage, 
e pour un poste, 50 ou plus 


e des conseils et solutions 
de choix d'équipement. 
« l'installation en réseau. 
e une formation personnalisée 


A PARIS, EN PROVINCE, A L'ÉTRANGER, 
CHEZ VOUS ET SUR MESURE ! 
NE RESTEZ PAS SANS CONSEIL NI FORMATION. 
APPELEZ-NOUS. 
l'ERRASSE DES REFLETS 


CONSEIL PARIS LA DEFENSE 
FORMATION 47 67 02 92 


PHILIPPE VOISIN CRÉATION 


l 


O< 
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Nous imprimons à des coûts photocopies, 
{en 1 et 2 couleurs, textes, photos), 
d'après vos disquettes P.A.0./MAC/PC 
{ou sortie laser), dans les plus courts delais, 
façonnage intégré. 

Production 12 mois / 12 en équipe 


Groupe CBGS, votre partenaire depuis 1978 
© (1) 45 95 22 00 - Fax : (1) 45 95 2244 


DOSSIER 


Parmi les cartes 
réservées 

à Photoshop 
(PhotoBooster, 

de Radius, Charger 
de Daystar.….), 
nous avons testé 
la pionnière, 

celle de SuperMac. 


ThunderStorm : 
Photoshop en un éclair 


La ThunderStorm n'est pas 
une carte d'affichage, cette fonc- 
tion étant réalisée par la Thun- 
der/24. La réunion de ces deux 
«Time Cruncher», dénommée 
Thunder II Light, est proposée à 
environ 27 000 F HT (la carte 
accélératrice seule vaut environ 
6 600 F HT). 

Définie comme un «accéléra- 
teur d’applicatif», la Thunder- 
Storm est une carte Nubus qui 
contient deux processeurs DSP 
16 bits à 64 MHz permettant 
d'utiliser plus rapidement certai- 
nes fonctions et filtres de Photo- 
shop (voir encadré), de Painter 
2.0, d'Adobe Premiere et des Kaï's 
Power Tools. La compression/dé- 
compression JPEG, EPS JPEG et 
Kodak Photo CD est accessible 
depuis le menu Acquisition/Ex- 
portation. 

Le nombre de fonctions trai- 
tées peut sembler un peu faible. 
Bien qu'il soit probable que les 
mises à jour du produit de- 
vraient permettre d’en étendre le 
nombre sans changer de maté- 
riel, il faut bien avouer que les 
plus importantes sont là : le re- 
dimensionnement et l’accentua- 
tion (unsharp masking). Ces 
deux fonctions sont en effet sys- 
tématiquement employées pour 
toutes les photos à imprimer. 

Si le redimensionnement n’est 
pas indispensable quand la taille 
finale de l'image est connue au 
moment du scan, l’accentuation 
est indispensable pour donner 
du piqué à l’image imprimée. 
Son réglage s'effectue comme 
dans Photoshop. Cette fonction 


Les filtres de ThunderStorm se substituent à ceux de PhotoShop. 


ne doit pas être confondue avec 
«Plus net» qui aurait tendance à 
remonter le bruit de l’image. 


Nos essais, réalisés sur un Mac 
Ilex ont révélé un excellent com- 
portement.. quand l'image tient 
en RAM. Avec 8Mo de RAM, il 
est possible de travailler des ima- 
ges jusqu’à environ 2Mo. Au 
delà, les accès disques font per- 
dre une large part des bénéfices 
de la carte accélératrice. Cette si- 
tuation n’est pas liée à la carte 
mais à Photoshop qui demande 
environ trois fois plus de RAM 
pour travailler avant de faire ap- 
pel à la mémoire virtuelle. 


Pour des images d’environ 
1,5 Mo, l’accentuation est prati- 
quement immédiate, le temps 
d'affichage prenant le pas sur le 


ls 


calcul. Pour des images de 
14Mo, nous avons observé un 
gain de 5 en vitesse. Il est pro- 
bable que ce facteur serait bien 
plus élevé si nous disposions des 
64Mo nécessaires pour éviter 
des accès au disque. 


La réduction de la taille de 
l'image est aussi beaucoup plus 
rapide (environ 4 à 6 fois) mais 
doit être précédée d’une défini- 
tion de la résolution (dans Taille 
de l'image). Les filtres de netteté 
et de flou se comportent comme 
ceux de Photoshop. La réduc- 
tion de la profondeur de champ 
d’une image (flou appliqué une 
dizaine de fois) est très démons- 
trative des possibilités de la car- 
te ThunderStorm. 

La compression JPEG n'est ré- 
glable que sur quatre valeurs, ce 
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qui semble être la tendance pour 
ne pas effrayer les usagers. Com- 
me d'habitude, ces valeurs sont 
déséquilibrées par rapport aux 
besoins et nous aurions aimé 
qu'elles soient paramétrables. 
Seul le réglage High est pertinent, 
les autres étant soit trop fins, soit 
pas assez. Il serait souhaitable 
que des réglages centrés autour 
du High soient proposés et no- 
tamment une valeur intermé- 
diaire entre High et Excellent, et 
une avec un taux de compres- 
sion encore moindre. 

Notre image de test pour la 
compression (2,8 Mo) montre 
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pour voir si le gain de vitesse est 
en rapport avec l'investissement. 
Les photograveurs qui passent 
du traditionnel au Macintosh 
apprécieront surtout l’accentua- 
tion et le redimensionnement. 
Par rapport à la PhotoBooster de 
Radius, la ThunderStorm pré- 
sente l'avantage de fonctionner 
sur Quadra 840 AV. Par contre, 
comme elle est trop grande, elle 
ne peut être installée sur Quadra 
660 et 610. 

Enfin sachez que SuperMac 
vient d'annoncer la sortie de la 
Thunder II GX (carte accélératri- 
ce fille sur carte-mère d'afficha- 


Comparaison de la compression 


R = Ratio de compression 


un très bon comportement au 
niveau des nuances et des dé- 
tails. Tous les compresseurs 
JPEG ne donnent pas des résul- 
tats qualitativement identiques, 
suivant l’organisation de leurs 
matrices internes de pondéra- 
tion. 

Nous avons comparé ces per- 
formances à celles fournies (gra- 
tuitement) par Quicktime sur le 
format PICT. Il en ressort que 
celui-ci tient la comparaison sur 
le plan qualitatif. Les 12 secon- 
des du traitement sur la Thun- 
derstorm comprennent une 
bonne part d'accès au disque et 
de réaffichage. Seul regret, les 
images compressées ne sont 
accessibles que par le menu Ac- 
quisition et ne sont donc pas di- 
rectement «compatibles» Quick 
Time. Nous avons constaté que 
l'image compressée par la Thun- 
derStorm peut être réouverte 
avec le Plugin Adobe JPEG Dé- 
compression. Il serait souhaitable 
de proposer à l'avenir un format 
PICT JPEG ou TIFF JPEG pou- 
vant être lu par tous, avec ou 
sans carte ThunderStorm et 
directement par le menu Ouvrir. 


Faut-il adopter cette carte ? Les 
créatifs utilisateurs quotidiens de 
Photoshop devront la tester 


28k (R:101,7)|120" 


120" 74k (R: 37) 


46k (R:65) 


ge 24 bits) qui devrait procurer 
au mode CMYK de PhotoShop 
une vitesse équivalente à celle du 
traitement en RVB, et accélére- 
rait la conversion entre ces deux 
modes. 


Eric JAMES ER 


DU TONUS 
QUE DIABLE 


1 990FHT 


Pro33-LC sans copro 
Apporte jusqu'à 150% de gain de performance à votre LC, LCI, 
Performa 400 et Classic couleur. 

° Processeur 68030 à 33 MHz 

e 32 Ko Cache 


Pro33-LC avec copro. — 2 620FHT 
Apporte jusqu’à 250% de gain de performance à votre LC, LCIL, 
Performa 400 et Classic couleur. 

e Processeur 68030 à 33 MHz 

e Copro à 33 MHz 

e 32 Ko Cache 


Pro50-LCH 4 200FHT 
Apporte jusqu'à 100% de gain de performance à votre LCIII et 
Performa 450. 

e Processeur 68030 à 50 MHz 

e Copro à 50 MHz 

e 32 Ko Cache 


ProQuadra 40 ______G6400FHT 
Apporte aux Quadra et Centris le champ des performances des 840 AV. 
e Processeur 68040 à 40 MHz 

e Copro à 40 MHz 

e 8 Ko Cache 


ProQuadra 40/50 

e Processeur 68040 à 50 MHz 
e Copro à 50 MHz 

e8 Ko Cache 


Disponible chez tous les bons revendeurs. _ 


formac France Sàrl + 7, rue des Artisans 67550 Strasbourg-Vendenheim 
Téléphone 88 81 82 94 + Télécopie 88 33 92 18 
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DOSSIERS 


Fabricant d'écrans, 
Radius a tout 
naturellement 
prolongé son offre 
en proposant des 
cartes vidéo accélérant 
l'affichage, 

puis sa fameuse 
carte accélératrice 
Rocket , et tout 
récemment une carte 
pour PhotoShop. 


Radius RocketShare : 
deux Mac en un 


Carte Nubus équipée d’un 
processeur 68040 à 33 MHz 
bien avant l'apparition des pre- 
miers Quadra, Rocket est la seu- 
le carte à double fonction : accé- 
lération et multiprocessing. 
installée dans un bon vieux Cx, 
elle transforme ce dernier en 
équivalent de 950. Utilisée avec 
le logiciel RocketShare et com- 
plétée par des barrettes de RAM, 
elle devient un ordinateur d’ap- 
point. 

L'idée est intéressante. Quand 
vous installez une carte accélé- 
ratrice dotée d’un processeur, 
celui de votre Macintosh ne sert 
plus à rien. Radius a trouvé ce 
gâchis idiot. C'est pourquoi sa 
carte ne se substitue pas à l'uni- 
té centrale du Mac, mais vient la 
suppléer, permettant ainsi de 
répartir le traitement. L’appro- 
che multiprocesseur optimise 


l'exploitation des ressources du 
système en dirigeant les opéra- 
tions de bas niveau vers le 68020 
ou 30, les tâches de haut niveau 
étant prises en charge par la Roc- 
ket. C'est pourquoi la Rocket est 
la plus rapide des cartes accélé- 
ratrices. 

Les 68040 étant ensuite intro- 
duits par Apple dans ses machi- 
nes haut de gamme, Radius a 
dans la foulée trouvé une autre 
idée pour que sa carte reste opé- 
rationnelle. Ses développeurs 
ont conçu un logiciel, Rocket- 
Share (à ne pas confondre avec 
RocketWare qui est le logiciel de 
pilotage de la fonction accéléra- 
tion) qui utilise à plein temps le 
processeur de sa carte. Celle-ci 
équivaut alors à une carte-mère 
complète et vous avez, dans un 
même boîtier, deux unités cen- 
trales qui utilisent le même écran 
et le même clavier. 

A défaut d’avoir un ordinateur 
multitâche, vous en avez deux. 
Pendant que vous lancez un 
long calcul ou une impression 
complexe à partir de votre car- 
te-mère, vous "changez de ma- 
chine" en passant sur la Rocket 
où vous continuez à travailler 
sur le document suivant. À con- 
dition que celui-ci soit conçu sur 
une application différente. ou 
que vous ayez une licence mul- 
tiposte. Car les transferts d’une 
carte à l’autre s’effectuant via la 
fonction Partage de fichier du 
Système 7, vous êtes en réseau. 
Un réseau contorsionné dans un 
seul boîtier, mais qui n'empé- 
chera pas le message “Une copie 
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de cette application portant le 
même numéro de série est en 
activité sur le réseau” d’apparaï- 
tre. 

Si RocketShare est intéressant 
sur un seul poste, pour que 
l'opérateur ne se tourne pas les 
pouces pendant que son Mac 
travaille en bloquant ou en ra- 
lentissant son écran, il l'est en- 
core plus sur plusieurs pour 
ceux qui travaillent sur des ima- 
ges 3D dont le rendu final néces- 
site plus d’une nuit de traite- 
ment. Utilisant AppleShare, 
RocketShare détecte à distance 
les autres cartes Rocket d'un ré- 
seau, et distribue le travail. 
L'union faisant la force, chaque 
Macintosh concourt à l’exécu- 
tion de la même tâche. A condi- 
tion que l’application utilisée 
accepte le travail distribué sur 
réseau. Elles se comptent sur les 
doigts d'une seule main : c’est le 
cas de DreamNet (RayDream 
Designer), Strata's RenderPro 
(Stratavision 3D) et BackBurner 
pour le rendering, et NetBuild 
de Calliope pour l'outil de déve- 
loppement MPW ToolServer 
d'Apple. 

Pour se comporter en “vrai” 
Macintosh, RocketShare - qui 
n'est pas équipée des ROM Ap- 
ple - doit les charger dans une 
partie de sa RAM propre qui doit 
également recevoir le Dossier 
Système et les logiciels, à la fa- 
çon de la RAMPowerCard. C’est 
pourquoi la Rocket comporte 8 
slots (au format classique de 30 
broches)... vides. A vous de les 
remplir. 8 mégas sont un mini- 
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mum, le système 7 complet à 
installer en occupant déjà trois, 
32 étant la bonne moyenne, 128 
le Pérou. 

Attention, vous ne pouvez pas 
utiliser RocketWare, c'est-à-dire 
les fonctions cartes accélératri- 
ces, et RocketShare (les fonc- 
tions multiprocessing) simulta- 
nément sur le même Macintosh. 
Mais de toutes façons, seule la 
fonction de partage de tâche est 
intéressante si vous utilisez un 
Macintosh déjà doté d’un pro- 
cesseur 68040 cadencé à 33 
Mhz. Et seuls les Mac IL, Lx, Il 
ex et II Ci peuvent bénéficier de 
l'accélération, auquel on peut 
ajouter le Fx (qui n’était pas sup- 
porté dans les premières ver- 
sions). La fonction RocketShare 
est quant à elle nettement moins 
incompatible puisque les Vx, 
Centris 650, PowerBook Duo- 
Dock et Quadra 700, 900 et 950 
sont également acceptés. 

Certaines incompatibilités sont 
signalées par le constructeur : la 
Rocket accélératrice ne suppor- 
te pas tous les produits Raster- 
Ops (en l'occurrence une carte 
vidéo ColorBoard 264, mais c’est 
la même chose avec la Paint- 
Board Li), les tablettes Kurta (les 
Wacom sont supportéees), 
Streamline, qui ne semble réus- 
sir à personne (aux Quadras, en 
particulier), le logiciel de sauve- 
garde Retrospect, certaines Inits 
(y compris celles de Radius), 
l'imprimante HP PaintWriter 
XL, SoundEdit.. L'idéal est de 
l'utiliser avec une carte vidéo 
accélérée de marque. Radius, et 
naturellement un grand écran 
pour pouvoir disposer facile- 
ment les deux fenêtres. 

Elle ne peut donc être achetée 
par correspondance, le seul 
moyen de vérifier si votre maté- 
riel et vos logiciels la supporte- 
ront étant de le vérifier sur pla- 
ce. À moins que votre vpciste ne 
vous propose l'option "satisfait 
dans les 30 jours ou remboursé". 

A signaler que la carte Rocket 
tire avantage d’un tout petit bout 
de carte qui s'enfiche dans son 
slot PDS, la SCSI-2 Booster. Pour 
environ 3 000 F elle permet de 
monter jusqu'à 3 Mégas/secon- 
de de débit, à condition bien sûr 
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Cartes ProColor 24X 
et PhotoBooster 


* Les détenteurs de Centris 610, réduits à être les parents 
pauvres de la famille Macintosh en raison du format réduit 
des cartes acceptées par leur machine (7 pouces) vont ap- 
précier cette carte vidéo 24 bits qui ne mesure en effet que 
10 x 16,5 cm. Comme d'habitude chez Radius, de bons lo- 
giciels l'accompagnent : le Dynamic Desktop, en particu- 
lier, qui permet 
de passer d'une 
résolution à une 
autre en un seul 
raccourci clavier. 
Question capaci- 
tés, l'accélération 
QuickDrawestsu- 
périeure à celle de 
la concurrence (la 
Thunder 24, par 
La carte PhotoBooster (sur PDS) est la exemple), perfor- 
seule à pouvoir cohabiter avec la Préci- mance due à l'uti- 
sion Color (sur Nubus) du fait de leurs lisation d'un cir- 
faibles dimensions. cuit Asic, dont 

l'avantage réside 
aussi dans un échauffement moindre. Question adaptabi- 
lité, bien peu de moniteurs semblent lui être réticents. Elle 
se marie à merveille avec l'IntelliColor de la même firme, 
dont les 160 Mhz de taux de rafraîchissement constituent 
un record. A environ 15 000 F HT, elle constitue un bon 
choix pour un investissement à long terme. Ne lui manquent 
qu’un zoom hard, du type de celui de la Paintboard Turbo 
de RasterOps qui dispose de 16 niveaux. 


+ Accélérateur pour PhotoShop, Photobooster est le juste 
complément de la carte Procolor, en cela qu'il se glisse sur 
le port PDS situé dans l'alignement du Nubus occupé par la 
carte vidéo. C'est lumineux, à se demander pourquoi les 
autres fabricants s'obstinent à fabriquer des cartes qui mo- 
nopolisent deuxslots par leurseuletaille. Cette petite bombe 
de 10 cm? munie de ses deux fameux DSP AT&T aurait pu 
faire nos délices s’il n'y avait eu un hic. En effet, elle ne 
fonctionne qu'avec une version 2.5.1 de Photoshop qui 
n'était pasencore disponible début novembre.Nousn'avons 
donc pas pu la tester. Nous aurions aimé en particulier 
pouvoir vérifier la vitesse de conversion d'une image RGB 
en CMYK, chose dont est capable la PhotoBooster alors que 
ses rivales ThunderStorm et Charger de Daystar n'osent 
l'aborder. 

Malheureusement, comme pour elles, on doute de l'effica- 
cité finale du procédé, l'ensemble desfiltresaccélérésn'étant 
pas tous de première nécessité, rotation et recalcul de la 
taille de l'image mis à part. D'après Radius, sur un Quadra 
950, le filtre Gaussien serait 10 fois plus rapide, l'accentua- 
tion 8 fois, le changement de taille 4 fois, la rotation et la 
conversion RGB/CMYK deux fois. Environ 9 000 F HT. 


que les disques durs rapides 
qu'on lui relie acceptent ce taux 
de transfert. 

RocketShare est surtout inté- 
ressante pour se libérer des 
temps d'impression, d'acquisi- 
tion et de manipulation d'ima- 
ges. Elle est ainsi quasiment in- 
dispensable avec l'imprimante à 
sublimation Rainbow de 3M, 
qui nécessite près de 100 Mo de 
RAM pour fonctionner, Agfa 
l'utilise en tant que processeur 
d’arrière-plan pour son RIP soft 
Viper, Canon la recommande 
comme serveur d'impression 
pour son scanner/imprimante 
couleur CLC 10, QMS la propo- 
se en bundle sur certaines de ses 
imprimantes, et AM Internatio- 
nal l'a adopté pour sa station de 
travail VariColor II Image (scan, 
retouche, Rlping). 

Finalement, au prix où elle est 
(environ 17 000 F HT avec le 
soft) vaut-il mieux acheter Roc- 
ketShare ou un deuxième Mac, 
disons un Quadra 800 avec un 
écran 16 pouces avec lequel vous 
allez jongler ? Pendant que vous 
lancerez un filtre de PhotoShop 
ou un scan sur l’un, vous irez fi- 
nir votre maquette XPress sur 
l'autre. Mais vos deux vrais Mac 
prennent deux fois plus de place 
sur le bureau et doivent être re- 
liés en réseau. Avec un câble, 
donc nettement moins rapide- 
ment qu'avec la connexion 
Nubus interne. Passer constam- 
ment d'un clavier à l'autre doit 
finir par troubler, tout comme 
surveiller deux écrans à la fois. 
Etse mélanger les pinceaux dans 
PhotoShop n'est pas recomman- 
dé pour obtenir la couleur sou- 
haitée. Si vous devez menez deux 
tâches de front, tout contrôlersur 
un seul poste nous semble pré- 
férable. D'un autre point de vue, 
avoir deux ordinateurs complets 
est utile quand l’un tombe en 
rade. 

Bien sûr vous pouvez toujours 
attendre le multitâche annoncé 
sur certaines machines du type 
serveur UNIX de la prochaine 
génération PowerPC. Dans ce 
cas il vous faudra patienter au 
moins jusqu'à 95. 

Mais n'est-ce pas vous qu'on 
appelle l'homme pressé ? 
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Avec quelles cartes 
gonfler votre machine 


Spécialisée dans 
l'accélération, la 
société lyonnaise 
Bréjoux a dressé 
l'offre disponible par 
type d'unité centrale. 


MAC SE & CLASSIC 

D'origine 68000 à 8 Mhz. Adressage mémoire 16 bits. 

Accélération à base de 68000 cadencé à 16 Mhz (Turbo SE) largement aban- 
donnée au profit du 68030 (Solution aujourd’hui obsolète). 

Accélération à base de 68030 cadencé 25 Mhz avec option coprocesseur 
(TransWarp SE d’Applied Engineering). Le Macintosh conserve son adressage 
mémoire 16 bits. 

Accélération 68030 avec adressage 32 bits. Dans ce cas il s'agit d’un véritable 
Macintosh II qui est accolé à la carte logique du SE ou Classic avec son proces- 
seur, l'option coprocesseur, ses propres supports mémoire etc. (TransWarp SE 
ou Classic 40 d’Applied Engineering). Il existe également une version avec 
mémoire cache de 32K. 

La carte Quick 30 est disponible en version 16, 25 et 33 Mhz avec possibilité 
d'extension mémoire, la carte Magic RaïilGun Pro en version 50 Mhz seulement. 
Carte HARRIS avec un 68030 cadencé à 25 Mhz et 32K de mémoire cache. 
De 1 500 à 4 000 F HT. 


MAC CLASSIC COULEUR 

D'origine 68020 à 16 Mhz. Adressage mémoire 16 bits. 

Accélération à base de 68030 avec les cartes TransWarp LC (33 ou 40 Mhz 
avec mémoire cache de 128K, option coprocesseur) et ProLC de Formac (33 
Mhz avec coprocesseur mémoire cache de 32k). De 1 800 à 6 500 F HT. 


MAC SE/30 

D'origine 68030 à 16 Mhz avec coprocesseur. Adressage 32 bits. 
Accélération à base de 68030 à 33, 40 ou 50 Mhz avec mémoire cache de 32K 
et option coprocesseur (PowerCache de Daystar Digital). Il existe deux varian- 
tes. L'une s’installe sur le PDS du Macintosh, interdisant le cumul avec une 
carte vidéo ou une carte EtherNet. L'autre, identique en performance, s'instal- 
le en lieu et place du processeur. Attention, certains Macintosh SE/30 ont un 
processeur soudé sur la carte logique. 

Accélération à base de 68040 avec coprocesseur intégré ou non. TokaMac SX 
25 de Fusion Data Systems et Turbo 040 de Daystar nécessitent un adaptateur 
spécifique. De 3 500 à 6 500 F HT. 
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MAC LC, LC II 

D'origine 68020 à 16 Mhz pour le LC, 68030 à 16 Mhz pour le LC IL. Adres- 
sage mémoire 16 bits. 

Accélération à base de 68030 avec les cartes TransWarp LC d'Applied Engi- 
neering (68030 à 33 ou 40 Mhz - solution la plus rapide pour LC - et mémoire 
cache de 128K , option coprocesseur). Cartes PowerCache de Daystar Digital 
(33, 40 ou 50 Mhz avec mémoire cache de 32K qui nécessitent un adaptateur 
spécifique), carte Formac (33 Mhz avec coprocesseur et mémoire cache de 32K). 
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Accélération à base de 68040 avec les cartes TokaMac ELC (68040 à 25 Mhz sans coprocesseur) et TokaMac LC 
(68040 à 25 Mhz avec coprocesseur intégré) de Fusion Data Systems. Déclaré “Accelerator of the year” aux USA. 
(Nota: la carte TokaMac ne fonctionne que sur le modèle LC). De 2 500 à 6 000 F HT. 


MAC LC III 

D'origine 68030 à 25 Mhz. Adressage mémoire 32 bits. 

Accélération à base de 68030 avec les cartes PowerCache de Daystar Digital (33, 40 ou 50 Mhz avec mémoire 
cache de 32K, coprocesseur en option), Pro 50 LCIII de Formac (50 Mhz avec coprocesseur et cache 32k). De 
3 600 à 6 000 F HT. 


D'origine 68030 à 20 Mhz. Adressage mémoire 32 bits. 
Accélération à base de 68030 avec les cartes PowerCache de Daystar Digital (33, 40 ou 50 Mhz avec mémoire 
cache de 32K, coprocesseur en option). Accélération à base de 68040 avec les cartes TokaMac SX 25 (avec ou sans 
coprocesseur intégré) et les cartes Turbo 040 (25, 33 ou 40 Mhz avec option cache). Nota : Dans tous les cas, il y 
a nécessité d’un adaptateur spécifique qui permet de doubler le slot PDS. De 3 600 F à 13 000 F HT. 

Egalement à prendre en compte, la carte «quatre en une», la ComboCache de Daystar qui accroît les possibilités 
du Ilsi en apportant pour 2000 F : 32 Ko de mémoire cache, une connexion pour carte vidéo ou Ethernet, un 
connecteur pour l'ajout d’un coprocesseur (+900 F) et un second connecteur PDS. 


MAC Il, IX, IICX 

D'origine 68020 à 16 Mhz pour le Mac Il, 68030 à 16 Mhz avec coprocesseur pour les Mac IIX et CX. 
Accélération à base de 68030 à 33, 40 ou 50 Mhz avec mémoire cache de 32K et coprocesseur en option (Power- 
Cache de Daystar Digital). Nécessite un adaptateur spécifique. Accélération à base de 68040 avec les cartes Turbo 
040 de Daystar Digital. (25, 33 ou 40 Mhz avec option cache). Nota : certains Macintosh CX disposent d'un pro- 
cesseur soudé sur la carte logique. Prévoir son enlèvement et l'installation d’un support. De 3 600 F à 14 000 F HT 


MAC II VI, I VX 

D'origine 68030 à 16 Mhz pour lez VI, 32 Mhz avec coprocesseur pour Île VX. 

Accélération à base de 68030 à 33, 40 ou 50 Mhz avec mémoire cache de 32K et coprocesseur en option (Power- 
Cache de Daystar Digital). Nécessite un adaptateur spécifique. 

Accélération à base de 68040 avec les cartes Turbo 040 de Daystar Digital (25, 33 ou 40 Mhz avec option cache) 
et TransWarp 6400 d’Applied Engineering (68040 à 25, 33 et 40 Mhz avec option mémoire cache). 


D'origine 68030 à 25 Mhz avec coprocesseur-slot PDS. Adressage mémoire 32 bits. 

Accélération à base de 68030 à 33, 40 ou 50 Mhz avec mémoire cache de 32K et option coprocesseur (PowerCa- 
che de Daystar Digital), 68030 à 50 Mhz avec mémoire cache de 64k et option coprocesseur (TransWarp Cl). 
Accélération à base de 68040 avec les cartes Turbo 040 de Daystar Digital (25, 33 ou 40 Mhz), TokaMac de Fu- 
sion Data Systems (25, 33 et 40 Mhz), Speedster de Mobius (25, 33 et 40 Mhz) et enfin TransWarp 6400 d'Ap- 
plied Engineering (68040 à 25, 33 et 40 Mhz avec option cache). De 3 000 à 13 500 F HT. 


Mac II FX 

D'origine 68030 à 40 Mhz avec coprocesseur. Adressage mémoire 32 bits. 

Accélération à base de 68040 à 33 Mhz et mémoire cache de 128k avec la carte TokaMac FX de Fusion Data 
Systems. Cette carte permet d'accélérer le débit des slots Nubus jusqu'à un rapport de 1 à 3. Environ 13 500 F HT. 
Nota : La mise en place de la TokaMac nécessite une modification de la carte logique du fx du fait d'une erreur de 
conception technique : un composant soudé doit être remplacé. Pour éviter toute immobilisation du poste de tra- 
vail, un échange standard anticipé est prévu. 


QUADRA 

D'origine 68040 à 25 (Quadra 700/900), 33 (Quadra 950, 800) ou 40 Mhz (840 AV). 

Il n'existe pas encore d'accélérateur pour les Quadra. Disponibles en fin d'année, ils permettront d'en augmenter la 
cadence à 40 Mhz avec option mémoire cache. Carte Quad 40 de Daystar (12 500 F) et Image 040 (17500 F). 
Aujourd'hui, avec le kit OverDrive de Newer Technology, il est toutefois possible d'augmenter la vitesse d'horloge 
de 25 à 30% sur les Quadra modèles 700, 900 et 950. Environ 3500 F. 

Nota : Les Centris 610 et 650 pourront être accélérés par la carte Quad 040 


POWERBOOK 
chaque modèle ayant une durée de vie de six mois, et l'espace intérieur étant compté, il n'existe quasiment pas de 
cartes accélératrices pour les portables. 
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Stylewriter Calepin 


Options d'accès 


Si vous n'en avez pas besoin, retirez tous les fichiers (extensions, 
tableaux de bord ou accessoires de bureau) qui alourdissent votre 


dossier Système. 


Avant d’avoir recours à de coû- 
teuses cartes accélératrices, il y a 
moyen d'améliorer l’état des 
lieux pour doper quelque peu 
une machine poussive. 


Dossier Système : 
gare à l'embonpoint ! 

En premier, vérifier l’état du 
système, et faire le nettoyage. 
Une hygiène salutaire. Encom- 
bré d'extensions inutiles, le sys- 
tème du Macintosh peine. Plus 
petit il sera, plus rapidement la 
machine fonctionnera. « Pesez- 
le », en appuyant sur la pomme, 
sous Finder : le menu À propos... 
vous dira si l'embonpoint vous 
guette. 

Pour un Système 7, dépasser 
les deux mégas est déjà de trop. 
Rassurez-vous, vous n'êtes pas 
entièrement responsable. 

Le Dossier Système, c'est un 
peu la Samaritaine : on y trouve 
de tout. Apple, qui a pourtant 


fait de gros efforts pour rendre 
les installations aisées, avec ses 
disquettes à enfiler à la queue- 
leu-leu, reste encore un peu trop 
flou sur le « nettoyage » à faire 
à partir d’une installation-type. 

En premier lieu, il faut en effet 
penser à virer tous les drivers 
d'imprimantes inutiles. Si on ne 
possède qu'une Stylewriter, il ne 
doit y avoir que ça de visible 
dans le sélecteur. et le fichier 
Laser Writer, qui peut aussi ser- 
vir à fabriquer des fichiers Post- 
Script. Supprimons aussi les 
fonctions de réseau, et de parta- 
ges de disques durs distants, si 
l'on est seul à bord de son bu- 
reau. Dans le tableau de bord, 
faire la chasse aux fichiers Planis- 
phère (qui donne l'heure dans le 
monde : à Bezons ou Romoran- 
tin, m'étonnerait qu'on ait à s'en 
servir !) et Options d'Accès, des- 
tiné aux handicapés (il reconfi- 
gure le clavier). Si vous utilisez 


un package d’utilitaires du type 
NowMenus, vous pouvez utili- 
ser l'horloge de ce dernier et 
chasser celle d’origine, bien peu 
élégante. Mais il vous en coûte- 
ra quelques octets en sus (idem 
pour SuperClock, devenue un 
peu gourmande). Et puis, pour 
les débutants, au bout de quel- 
ques semaines de pratique, vous 
pouvez aussi songer à supprimer 
l'Extension Aide Finder. 

Total du coup de balai énergi- 
que : plus de 300 Ko gagnés sur 
le Système qui y trouvera l'air 
frais qui lui faisait défaut ! 


A noter cependant que tous ces 
envois à la poubelle concernent 
les Macs « normaux », ceux ven- 
dus avec des disquettes systè- 
mes. En cas de remords, on peut 
toujours recharger. Les Perfor- 
ma, vendus « plug and play » 
par des vendeurs qui n’ont ja- 
mais «pluggé» et encore moins 
«playé» ne possèdent en effet 
pas de disquette système, à 
moins de songer à en fabriquer 
soi-même, comme le recom- 
mande la documentation. C'est 
évidemment scandaleux, de la 
part d'Apple, d’avoir mégoté sur 
l'indispensable trousse de se- 
cours que représentent les dis- 
quettes système. C'est comme si 
on vous vendait une voiture avec 
une notice pour couler vous- 
même dans un moule la clé de 
contact, ou plutôt en vous of- 
frant un dépliant expliquant 
comment vulcaniser le caout- 
chouc pour faire vous-même la 
roue de secours ! On ne saurait 
donc trop conseiller aux ache- 
teurs de Performa d’aller barati- 
ner un revendeur officiel, qui 


pourrait flairer là sa revanche sur 
les hypermarchés, pour hériter 
d'un pack de disquettes. Au ta- 
rif officiel, il vous en coûtera pas 
moins de 725 F HT pour re- 
devenir un Macintoshien nor- 
mal, et non une erreur de mar- 
keting. 


Faites la chasse 
aux nuisibles 

Ou plutôt aux inutiles : le Ca- 
lepin, invention des débuts du 
Mac est quasiment inutilisé de 
nos jours. Certains n’utilisent 
pas non plus l'album (à mon 
humble avis ils ont tort, mais 
bon, on ne va pas refaire l’histoi- 
re du Mac). Raison de plus pour 
s'en passer, en cas de mémoire 
réduite (du type 4 Mo sous Sys- 
tème 7). Enfin, il va de soi que 
partager tout seul est une aber- 
ration : exit le partage de fichiers, 
et toutes les extensions ou ta- 
bleaux de bords afférents (Suivi, 
Réglages, Utilisateurs, etc.), si 
l'on travaille hors réseau. 

Dans le même ordre d'idées, 
supprimer le driver LaserWriter 
si l'on ne dispose pas d’une im- 
primante du même nom fait 
économiser 225 Ko. L’installa- 
tion-type d'Apple installe d’au- 
tres fariboles : Dal, A-Rose, dont 
l'usage personnel semble plutôt 
restreint. Ce sont en fait des pro- 
tocoles de liaison à de gros ser- 
veurs de type Vax ! 


* Réduisez au silence les gags so- 
nores qu'autorisent les micros 
fournis avec les machines. C'est 
fort joli d'entendre son chien 
japper à chaque extinction du 
Mac, son bébé pleurer à chaque 
éjection de disquette, mais à la 
fin ça lasse, et surtout ça ralentit 
le fonctionnement. Soyez plus 
zen : allez, garder le canard et la 
goutte d’eau, ça suffira ample- 
ment. 

e Par contre, pour se donner 
l'impression d'aller plus vite (et 
l'impression seulement) on peut 
installer TurboMouse, appelé 
aussi SuperRat, qui du haut de 
ses 5 418 octets va tout simple- 
ment doubler la vitesse. de la 
souris. Celle-là, ça ne mange pas 
(trop) de pain. 

+ Méfiez-vous des économiseurs 


et des fonds d'écran de démar- 
rage. On ne peut pas être à la fois 
spartiate et s'habiller comme 
Alexandre le Grand. Plus sobre 
vous serez dans le décorum, plus 
efficace vous travaillerez. 


Défragmentez 
régulièrement votre 
disque dur 

Les disques durs sont comme 
les humains : ils veillissent. Eux, 
c'est à force d'écrire et d’enregis- 
trer. Comme la place pour écri- 
re manque parfois, le gestionnai- 
re du disque dur découpe le 
document en plusieurs tranches, 
le fragmente donc. La tête de lec- 
ture du disque peut alors faire 
plusieurs tours pour relire ce 
document, alors qu'il ne lui en 
faudrait qu'un seul s'il avait été 
écrit de façon continue. On le 
voit : un disque dur qui se frag- 
mente est donc plus lent, la tête 
de lecture devant s'y déplacer 
davantage. C'est le principe de la 
défragmentation de remettre 
ensemble les morceaux. Pour 
cela, il faut attaquer le disque 
visé par l'intermédiaire d’un 
autre support (disquette, disque 
amovible ou disque externe), car 
le système ne peut se défragmen- 
ter sur lui-même. 

Norton et d’autres utilitaires 
proposent une disquette de ce 
type. On peut tout aussi bien le 
faire avec une disquette d’instal- 
lation minimale, réalisée facile- 
ment à partir des disquettes 
d'installation. Mais le procédé 
sera fastidieux, car le système 
demandera plusieurs fois la dis- 
quette minimale et plusieurs fois 
celle contenant le défragmen- 
teur. Norton Utilities, avec Speed 
Disk, est certes le plus répandu, 
mais Silverlining, fourni avec les 
disques LaCie est bien plus ra- 
pide. 


Un petit défragmenteur existe 
en Shareware, FastUnfrag, qui 
sait recoller les morceaux mais 
pas les déplacer pour remplir les 
espaces vides. Il permet par 
contre d'accélérer des program- 
mes qui ont été installés récem- 
ment (et donc très certainement 
fragmentés). 


Une autre solution, enfin, exis- 
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Son design et sa couleur font de ce nouveau disque dur un produit 
articulièrement adapté à l’environnement Macintosh. 
étude approfondie des lois thermiques nous a permis de concevoir 
ce nouveau boîtier sans ventilateur mécanique réduisant ainsi, 
considérablement le bruit. Le positionnement vertical du boîtier ainsi 
que la disposition des ouïes d'aération (supérieures et inférieures) 
génèrent une auto ventilation suffisante à refroidir la mécanique. 
(Testé en laboratoire). 
Dans le souci d'améliorer la souplesse d'utilisation de notre disque, 
nous avons intégré un interrupteur externe permettant d’activer ou 
de désactiver les résistances SCSI. Ceci facilitera l'installation de 
toutes vos configurations. (Bouchons SCSI ou non). 
Le nouveau ProDisc F est disponible en 120, 200, 500, et 1000 Mo. 


F120 3 400 rar 
F200 4 100 rar 
F500 8 600 rar 
F1000Plus 11 000 rar 


Disponible chez tous les bons revendeurs. - 
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te, celle de tout déverser dans un 
autre disque, d'initialiser le dis- 
que de départ, et de tout remet- 
tre dans l'ordre (en premier le 
système, les fontes, en second les 
logiciels, etc. jusqu'aux dossiers 
les moins utilisés). Avec ce pro- 
cédé, on évite certains déboires 
liés aux « pointeurs » qu'instal- 
lent les protections logicielles, 
qui n'aiment pas être défrag- 
mentés. 


Copiez plus vite 

On peut aussi sacrifier quel- 
ques octets du système pour y 
installer des fichiers qui l’aide- 
ront à aller plus vite. Dans le 
genre, le shareware SpeedyFinder 
aurait pu être un must, si un 
bogue gênant ne l’handicapait : 
une fois installé, il interfère avec 
X-Press, dont il rend le gestion- 
naire d'impression inutilisable. 
Dommage, car sa faculté essen- 
tielle était d'optimiser les copies 
de fichier. Mais chez soi, c'est un 
compagnon fort serviable. 

Un remplaçant existe, il s'ap- 
pelle CopyDoubler, de Fifth Ge- 
neration. Offert avec Auto- 
Doubler, il recopie par lots de 
200 Ko, et vide la poubelle à la 
même vitesse. 


D'autres utilitaires tel que Qua- 
draBoost, offert par Daystar, se 
chargent d’accélérer les accès à la 
RAM-cache du processeur. Ils 
font un peu ce que font les cartes 
Cache dédiées, via ici le système. 
Sur le Quadra 700, cet utilitaire 
prend toute sa saveur, car la 
mémoire cache du processeur 
68040 est plutôt susceptible : il 
vaut mieux la laisser dans des 
valeurs faibles (32, 64 Ko) et ne 
pas chercher à l'étendre au delà 
de 128 Ko. Sauf pour le Si, dont 
la gestion de la vidéo requiert une 
mémoire cache étendue (384 Ko 
est une juste valeur). Avec Qua- 
draBoost, on peut allouer jusqu'à 
1 Mo de RAM Cache (à condi- 
tion d’avoir de la RAM en rab) 
sans s’exposer aux déboires 
qu'occasionne un réglage trop 
haut du tableau de bord Mémoi- 
re. Sur les Centris ou le Quadra 
800, en revanche, la mémoire 
cache d’origine peu être étendue 
sans trop de difficultés. 


Grignotez de la mémoire 
Ceux qui ne disposent pas de 
beaucoup de RAM mais bénéfi- 
cient d’un disque dur de bonne 
capacité (80 mégas mini) peu- 
vent aussi songer à travailler en 
mémoire virtuelle, avec un pro- 
cédé simple pour ne pas handi- 
caper cette dernière. La parti- 
tion, bien sûr, qui permet de 
réserver un espace (disons 20 
mégas) pour que la mémoire vir- 
tuelle puisse s'exprimer sans 
rencontrer de bouts de fichiers 
provenant d’un disque fragmen- 
té. Le procédé est radical : 20 
mégas réservés au seul usage de 
la mémoire virtuelle, c'est boos- 
ter son ordinateur en lui offrant 
de quoi s'exprimer... Oh, bien 


Pour simplifier, si on augmen- 
te cet espace, au lieu d’aller cher- 
cher sur le disque les éléments 
qui n'ont pas été chargés au lan- 
cement, le programme y logera 
tout ce qu’il pourra, et ce, dès le 
premier appel. D'où rapidité ac- 
crue à chaque nouvel usage. 
Avec une RAM de 4 mégas, et un 
système 7.1 ne dépassant pas 2 
mégas, on peut ainsi allouer da- 
vantage que le minimum propo- 
sé par les traitements de texte, et 
donc les accélérer. Ainsi l'un des 
plus lourds, Word 5.1, qui récla- 
me ses 1024 Ko minimum, 
commence à aller plus vite au- 
delà (et refuse d'inclure des ima- 
ges en deçà !). En revanche, ten- 
ter de mégoter sur l’espace 


— Speed Disk = 


La défragmentation (sous Norton Utilities) est nécessaire au delà 
d’un taux de fragmentation de 3 %. Si on atteint les 10%, le dis- 
que dur est extrêmement ralenti (mais certains culminent parfois à 
20% : plusieurs années d'activité sans jamais défragmenter !). 


sûr, un RAM-disque sera tou- 
jours plus lent que de vraies bar- 
rettes, mais, bon, vaut mieux 
parfois succomber à la peste 
qu'au choléra. On en était à vous 
conseiller pour aller plus vite, et 
l'on en est à comment perdre 
moins de temps, ce qui n’est pas 
tout à fait la même chose. 


Offrez plus d'espace 
à vos softs 

A défaut de RAM disque, il se- 
rait bon de réviser le fonctionne- 
ment des logiciels, pour s'aper- 
cevoir qu'on peut aussi les doper 
en leur offrant davantage d’espa- 
ce. Un tour de «pomme i» et ça 
y est : cette formule magique 
permet de vous ouvrir la voie de 
l'augmentation de RAM qu'offre 
chaque application. 


minimal de RAM conseillé par le 
constructeur est plutôt suicidai- 
re. Ça marchera, certes, mais le 
plantage est quasiment garanti. 
Et quand un fichier refuse de 
s'ouvrir ou un soft de se lancer, 
commencez par Lire les informa- 
tions et augmentez l'espace avant 
d’incriminer votre machine. 


Créez un disque virtuel. 
Non pas avec le tableau de 
bord Mémoire du Système 7, qui 
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Le menu “Lire les informations" 
permet d'allouer une mémoire 
plus importante aux logiciels. 


n'est pas assez souple (il ne sau- 
vegarde pas les données), mais 
avec AppDisk. A condition bien 
sûr de posséder suffisamment de 
RAM. Avec quatre, c’est un peu 
juste (mais jouable avec un 
mini-système et un traitement 
de textes, avec 8 c'est nettement 
plus confortable). 

AppDisk, c’est la possibilité de 
faire tourner un logiciel sans que 
ce dernier ne passe son temps à 
accéder au disque dur. Ce que 
tous font (rares sont ceux, tel 
Write Now, qui se chargent dans 
leur intégralité en RAM), certains 
y mettant plus d'énergie que 
d’autres (Word, pour ne pas le 
citer). D'où gain de temps phé- 
noménal. 

Le principe, poussé à l’extré- 
me, consiste à créer une carte ne 
contenant que de la RAM, et si 
possible susceptible de garder 
après extinction son contenu. 
C'est ce que fait la carte spécia- 
lisée Daystar, décrite dans ce 
dossier. 


Passez-vous des milliers/ 
millions de couleurs 

L'affichage écran est en effet un 
facteur de ralentissement. Si le 
problème ne se pose pas sur les 
machines intégrées, du Mac Plus 
au Classic IT, cela peut devenir 
rhédibitoire sur de petites unités 
équipées d'écrans couleur, ou 
sur celles qui gèrent en RAM leur 
affichage écran. Le Si, comme le 
Ci, en ce sens, présentent la 
particularité de réserver une par- 
tie de la RAM pour gérer l'affi- 
chage. On étendra donc cette 
dernière (d'au moins 300 Ko) 
pour les laisser respirer en cou- 
leurs. 

Sinon, on peut raisonnable- 
ment penser qu’un écrivain doté 
d'un LC et d’un 12 pouces n’a 
pas nécessairement besoin de 
256 couleurs pour taper sa pro- 
se. En noir et blanc, ou à défaut 
en # niveaux de gris, le texte s’af- 
fichera beaucoup plus vite. 


Si vous avez d’autres trucs 
pour doper de façon soft le fonc- 
tionnement de votre ordinateur, 
n'hésitez pas à nous les faire par- 
venir. Nous les publierons dans 
notre prochain numéro. 


(E] DOSSIER: 


Vitesse : 8 règles de conduite 


© Pensez avant tout à remplir votre réservoir : l'achat de RAM 
supplémentaire est le premier coup de pédale d'accélérateur à don- 
ner. En ce moment, attendez que les prix, artificiellement gonflés, 
redescendent. Surveillez le niveau ! 


@ L'argus ou le concessionnaire ? Acheter une carte accélératrice 
ou revendre son matériel pour acheter du neuf ? Préférez la seconde 
solution. Sauf si l'investissement en RAM ou en upgrades divers (lec- 
teur de disquette, carte vidéo) réalisé sur l’ancien matériel représen- 
te une somme conséquente. 


© Ferrari ou fourgonnette utilitaire ? Entre une carte accélératri- 
ce munie d’un coûteux processeur (68040) et une carte Cache, pré- 
férez la seconde, qui augmente de 20 à 40% les capacités de la ma- 
chine, pour un coût très inférieur (2 000 F en moyenne). 


@ Si votre machine (Mac compacts - excepté le SE/30, plus mo- 
dulaire que ses semblables -) ne dépasse pas les 2 000 F en va- 
leur de revente, n'hésitez pas : changez-en, ou gardez-là pour la pro- 
chaine opération de reprise Apple. L'investissement dans une carte 
accélératrice onéreuse (de 2 000 F à 5 000 F) ne se justifie pas tou- 
jours : l'écran restera en noir et blanc, et le lecteur incapable de reli- 
re des disquettes 1,44 mégas et PC (sauf certains SE et le Classic). 
Solution : offrez à votre petit neveu son premier Mac pour Noel. 


© Deux places ou quatre portes ? L'upgrade du LC est délicate, 
car sa caisse est trop petite pour accepter de futures évolutions. Avec 
lui, on ne peut augmenter qu'une seule chose : la vitesse OU la vi- 
déo. Si vous avez le budget, et si vous réussissez à recaser votre LC, 
l'achat d’un modèle plus large (à base de 68040, nouveau standard) 
est préférable. Sinon, accélérez-le, car sur le marché de l'occasion il 
ne vaut plus grand chose (environ 4 000 F). 


® Berline-turbo ? Pour les Mac Il (ILIx, Cx, Ci, fx) l'accélération 
peut valoir la chandelle : le prix de revente d’un Cx est équivalent à 
celui d'un LC neuf, inférieur en possibilités d'extensions. Seuls les 
vieux Mac II sont handicapés par leurs Roms trop anciennes. L’inté- 
rêt principal, c'est de rentabiliser au maximum tous les emplacements 
Nubus et celui pour carte Cache (sur le Ci notamment). 


@ Pour les voitures de sport, Quadras et Centris, la carte accéléra- 
trice n'apporte pas assez en regard d'une carte Cache. Exceptée la 
Rocket, qui offre le multiprocessing, à un prix encore un peu élevé 
de spider japonais. 


@ Ne confondez pas vitesse et précipitation. Prenez votre temps 
pour évaluer le “prix de revient mégamétrique” et tester la carte de 
vos rêves avec vos applications usuelles. Exigez la garantie “essai 30 
jours satisfait ou remboursé”. 


EXPERTISE SCSI e CONCEPTION / ETUDE / REALISATION DE 
SYSTEMES DE STOCKAGE HAUTES PERFORMANCES e MULTIMEDIA e 
DISQUES RAID + TEMPS REEL e SYSTEMES D'IMAGERIE e CONSEIL 
AUX ENTREPRISES / BUREAUX D'ETUDES / PMI / PME / GRANDS 
COMPTES / EXPERTS / VAR & SSII 


Disque RAID Fast Wide SCSI-2, 8 et 16 bits 


SECURITE & DISPONIBILITÉ 


GRANDES CAPACITES 


e DISQUES RAID : de 2 à 16 GO 
Prix à partir de 15 KF HT / GO 


PERFORMANCES 


e Haute Fiabilité e Interface Fast-wide SCSI-2 


e Maintenance "on-line" e Débit jusqu'à 20 MO/sec 
e DISQUES : jusqu'à 4 GO 


Prix à partir de 7,5 KF HT / GO 


Pour APPLE (Macintosh...AWS), Machines UNIX et PC's 


Siège Social: 
QUARK SYSTEM 
4 Rue de Chèvreloup 
78150 Rocquencourt 


Tél (1) 39.54.33.28 
Fax (1) 39.54.04.39 


e Recommandé par APPLE 


Je souhaite recevoir une documentation sur vos solutions (RAID / disques / Streamers) pour APPLE. 
Société : Nom : 

Fonction : 

Adresse : 

CP & Ville : 

Tél : 


Ne vous laissez pas 
abattre par les 

frimas de l'hiver. Pour 
vous réchauffer, 
rejoignez donc le 
Général Chuck 
Yeager, le premier 
homme à avoir 
franchi le mur du son, 
dans des ballets 
aériens dignes d'lcare. 
Si d'aventure 

vous étiez 
irrémédiablement 
allergique à tout ce 
qui vole, consolez- 
vous en faisant un 
petit tour au Far 
West, réfléchissez 
avec un nouveau 
Lemmings, ou rêvez 
sur une des 
merveilles qui nous 
arrivent 

sur CD-Rom. 


Chuck Yeager Air Combat : 
Top Gun sur moniteur 


Jusqu'à une date récente, les 
simulations de vol n’ont pas été 
à la noce sur notre machine. Un 
état de fait étonnant quand on 
pense qu'il s'agit de jeux desti- 
nés à un public adulte, parfaite- 
ment adaptés à l’âge moyen de 
l'acheteur de Macintosh. Depuis 
deux ans, la situation est heureu- 
sement en passe de changer. Il 
y eut d’abord la sortie de Flight 
Simulator 4 qui reste la référen- 
ce en matière de pilotage “sé- 
rieux”. Puis arrivèrent Hellcats, 
Red Baron et Falcon MC, des pro- 
duits moins réalistes, axés sur le 
combat aérien visant à conten- 


* . 


Le vieux Chuck vous donnera des conseils durant le vol. 


ter les joueurs plus bellicistes 
amateurs de sensations fortes et 
de simplicité d'utilisation. I] 
manquait pourtant, dans cette 
catégorie “chasse” un produit 
qui emporterait haut la main le 
titre de référence du genre, tou- 
tes machines confondues, com- 
me Falcon 3 ou... Chuck Yeager 
Air Combat sur PC. C'est préci- 
sément ce dernier jeu que vient 
d'adapter Electronic Arts sur 
l'ordinateur de Cupertino. 
Pour comprendre l'impact qu'a 
pu avoir Chuck Yeager dans l'en- 
vironnement des compatibles, il 
convient de se livrer à un petit 


flashback (toute mes excuses, 
Monsieur Toubon : retour en 
arrière). En 1991, alors que ces 
machines commençaient seule- 
ment à s'imposer comme les 
maîtres de la simulation de vol, 
sortait Air Combat. Pour la pre- 
mière fois, un jeu de chasse aé- 
rienne cumulait la richesse des 


jeux sur PC avec une rapidité et 


une souplesse de maniement 
que seuls offraient à l'époque les 
titres sur Amiga ou ST. Deux ans 
après sa sortie, et malgré les pro- 
grès étonnants accomplis sur 
PC, de nombreux amateurs con- 
tinuent à classer le rejeton 


Le 
SR 1 


Rapidité et fluidité de l'anima- DS 


MiG-15 Fagot Me-262 Sturmvoge tion (même sur un LC, ce qui 
4 LP : A 4 LA 
mérite d'être souligné), beauté Electronic 
des graphismes, multiplicité des 
e vues extérieures, tout est fait Art 
pour plonger le joueur dans la 
ARM: 23mm & 37mm Cannons = 30mm Cannons furie des combats. Bien que le croque 
MAX SPEED (MPH): 6684 540 : 
MAX ALT (FT): 51000 € 37565 pilotage ne soit pas excessive- la pomme 
THRUST/WEIGHT: 0644 0.63 ment compliqué, Electronic Arts 


WING LOADING (LBS/FT ): 2 324 38 


a fait de gros efforts pour facili- + Jusqu'à présent, on ne 


Drag him up into the stratosphere, where you can outperform him. Use your 


Choose Historic Mission. 


speed to make slashing attacks. 


Your Plane») | (<<)Enemy Piane(») | 


Pour chaque mission, Air Combat vous permet de choisir votre ap- 
pareil et celui de l'adversaire. A noter, les conseils personnalisés 


sous les avions. 


A l'âge de 24 ans, Chuck Yeager, qui pose ici pour une publicité 
des montres Rolex, fut le premier homme à franchir le mur du son. 


Le graphisme des avions en vue extérieure a fait l'objet d'un soin 


étonnant. 


Historical Period 


B-29 Escort 10-8-50 [2 
Protect the Big Friends on their way to bomb « 
railrosd yerd 


among UN prop-driven fighters, in 
your new MG- 15. 


Corée, Viet-Nam ou seconde 
guerre mondiale, choisissez vo- 
tre mission. 


d’Electronic Arts parmi les 
meilleurs simulateurs disponi- 
bles sur leurs machine. La raison 
de cet engouement tient au fait 
que très peu de logiciels sont 
parvenus à proposer une action 
aussi agréable. Sans tomber dans 
le jeu d'arcade simpliste, Chuck 
Yeager propose un plaisir immé- 
diat. En très peu de temps, un 
novice parvient à se livrer à des 
ballets aériens de toute beauté. 


ter encore les premiers pas du 
débutant : manuel didactique, 
possibilité de se passer de l’éta- 
pe délicate de l'atterrissage, de 
désactiver certaines options etc. 

Air Combat propose une batte- 
rie d’avions différents et une fou- 
le de missions, très variées, pre- 
nant leur cadre pendant la 
seconde guerre mondiale, la 
guerre de Corée ou le conflit 
Vietnamien. Détail amusant, cer- 
taines vous mettent dans la peau 
des “mauvais” et vous deman- 
dent d’attaquer les intérêts amé- 
ricains. Si vous veniez à vous las- 
ser, rien ne vous empêche de 
créer vos propres missions. L’op- 
tion qui devrait faire frémir 
nombre de chefs d'entreprises 
est toutefois la possibilité d’af- 
fronter un ami en réseau. Pour 
l'avoir expérimenté, je peux 
vous assurer qu'on n'a pas vu 
pire atteinte à la productivité 
depuis Sim City. Signalons en 
guise de cerise sur le gâteau, la 
possibilité de sauvegarder ses 
plus beaux combats sous forme 
de séquence QuickTime afin 
d’en faire profiter vos amis. 

Jeu en anglais. Notice en fran- 
çais. Disponible sur Mac (68 020 
minimum) et PC. Moniteur mo- 
nochrome ou couleur. Edité et 
distribué par Electronic Arts. 
Environ 400 F. 
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Lors du “replay”, demandez 
donc un affichage en vue exté- 
rieure pour goûter toute l'inten- 
sité des combats. 


L 


peut pas dire qu'Electronic 
Arts ait fait montre d'un 
amour démesuré pour l'or- 
dinateur de Cupertino. Le 
Mac était au contraire com- 
plètement en marge des 
préoccupations de ce géant 
du jeu, l'une des rares socié- 
tés occidentales à pouvoir 
traiter d'égal à égal avec 
Sega ou Nintendo. Bien 
plus qu'un tir isolé, la com- 
mercialisation de Chuck 
Yeager Air Combat témoi- 
gne d'un changement total 
d'attitude. 

E.A. vient en effet de si- 
gner avec Apple un accord 
visant à officialiser la sortie 
de 12 jeux sur notre ma- 
chine au cours des douze 
prochains mois. Outre Har- 
poon Il, prévu pour no- 
vembre (les amateurs de 
wargame “pur et dur” ap- 
précieront) , les annonces 
les plus alléchantes concer- 
nent sans conteste Popu- 
lous, Powermonger et Syn- 
dicate. Pour ceux qui ne 
suivraient pas l'actualité 
ludique de près, rappelons 
que le premier, le seul war- 
game “grand public”, s'est 
vendu à 2,2 millions 
d'exemplaires dans le mon- 
de et que le troisième, un 
jeu d'arcade futuriste de 
toute beauté, compte par- 
mi les meilleures ventes US 
actuelles sur PC. Le marché 
CD intéresse également 
E.A. qui prévoit de sortir en 
janvier Labyrinth of Time, 
un jeu entièrement conçu 
pour ce support. 
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Freddy Pharkas 
Frontier 
Pharmacist : 
réglement de 
compte à OK Corral 


Las des aventures médiévales 
et des sagas spatiales ? Que di- 
riez-vous d’une petite épopée 
dans l'Ouest américain au beau 
temps des Dalton? Freddy 
Pharkas, le nouveau héros de 
Sierra On Line, est un ancien 
shérif devenu pharmacien dans 
une petite ville du Far West à la 
suite d'un duel qui a mal tour- 
né. Fidèle à ce scénario non vio- 
lent, les actions à accomplir ne 
brillent pas par leur sauvagerie : 
guérir des habitants de la ville, 
éviter une pollution. Ce n’est 
que tard dans le jeu qu'apparais- 
sent les inévitables duels. 

Freddy Pharkas Frontier Phar- 
macist ne déroge pas d’un iota 
aux habitudes Sierra. On retrou- 
ve donc dans ce jeu tous les élé- 
ments qui font le charme des 
produits de cet éditeur. ainsi 
que leurs aspects irritants. Ci- 
tons, pour le positif, un scéna- 
rio solide doté d’une ambiance 
travaillée avec soin : le petit 
monde dans lequel évolue Phar- 
kas vit, il est habité par des in- 
dividus à la personnalité mar- 
quée. Autre satisfecit : une 
bonne dose d'humour habille 
l'ensemble. Quant à l'interface, 


Prochainement sur vos écrans : 
Myst et Iron Helix 


+ Myst, la dernière production Broderbund, 
n'est pas signée par des inconnus puisque ses 
auteurs ne sont autres que les géniteurs de 
Cosmic Osmo et de The Manhole, deux logi- 
ciels sous Hypercard qui ont fait les délices de 
nombre de possesseurs de Macintosh. Le pro- 
posest ici bien plus ambitieux : exit Hypercard, 
bonjour l'image de synthèse. A l'aide d'une 
interface entièrement basée sur le clic de sou- 
ris, Myst vous propose de diriger un joueur 
plongé dans un monde fantastique auquel il 
ne comprend rien. Le système de jeu rappelle 
fortement celui de 7th Guest : vous progres- 
sez dans des décors en image de synthèse et 
êtes confrontés à une série d'énigmes. Le jeu 
s'avère toutefois plus interactif que le concur- 
rent de chez Virgin et il incorpore plus d'une 
heure de vidéo ou d'animations au format 
QuickTime. L'environnement graphique et 
sonore, de toute beauté, prouve que le CD- 
Rom n'a pas fini de nous étonner. Ce jeu de- 
vrait être disponible au moment où vous lirez 
ces lignes. Distribution : Electronic Arts. 


* Iron Helix est arrivé à la rédaction le jour 
du bouclage, trop tard pour que nous le dé- 
veloppions dans ce numéro. Le dernier jeu de 
Spectrum Hollobyte, la société responsable 
de Falcon et de Tetris, a tout pour s'imposer 
comme l'un des titres phares du CD-Rom. 
Cette aventure futuriste, sise dans l'espace, 
reprend les éléments qui ont fait le succès de 
Journeyman Project ou de Spaceship War- 
lock. Bande sonore somptueuse, intro renver- 
sante, emploi systématique d'images de syn- 
thèse. Par rapport aux deux titres pre-cités, 
les auteurs ont préféré adopter une fenêtre 
de visualisation plus petite, ce qui permet 
d'obtenir une véritable animation des décors 
lors des déplacements et “rame” moins, 
même sur les machines les moins puissantes. 
Banc d'essai complet le mois prochain. D'ici 
là, qu'attendez-vous pour investir dans un 
lecteur de disques compacts ? 


bien que peu révolutionnaire, 


kberg! Whudda 


EST 


L'anglais utilisé dans Freddy Pharkas est d'un niveau bien plus ardu 


que ce que l’on a coutume de voir. 


elle a fait ses preuves. On appré- 
ciera également la place “raison- 
nable” occupée par le program- 
me sur le disque : 9 Mo, c'est 
quand même plus supportable 
que les 20 Mo de King's Quest VI. 

En contrepartie, le nouveau 
bébé de Sierra souffre, comme 
ses confrères, de ne pas avoir été 
suffisamment travaillé pour pro- 
fiter des capacités de nos machi- 


WEV 


nes. Le graphisme, en particu- 
lier, est franchement décevant : 
correct dans la résolution VGA 
du PC, il atteint la limite du sup- 
portable dans la haute résolu- 
tion du Macintosh. Pour rester 
à un niveau de “pixellisation” 
supportable, il faudra éviter de 
jouer en plein écran. L'impossi- 
bilité de mener les dialogues à sa 
guise, comme dans Indiana Jo- 


Comme toujours chez Sierra, toutes les actions sont regroupées 
dans une barre d'outils. 


8 mm [JE 


nes, énervera également les 
aventuriers confirmés. À défaut 
d'être indispensable, Freddy 
Pharkas est donc un bon pro- 
duit qui souffre essentiellement 
des habituels défauts de finition 
propres à la marque, défauts 
d'autant plus désagréables que 
Sierra commence à ne plus être 
un “bleu” du jeu sur Mac. 


des tableaux les plus compli- 
qués. À noter qu'il ne s'agit pas 
d’un data-disk : Oh no ! More 
Lemmings est une application à 
part entière qui fonctionne de 
manière parfaitement autonome 
et ne vous impose pas de pos- 
séder le premier Lemmings. 
Alors, êtes-vous prêt à replonger 
pour des heures de crises de 
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Comme son prédécesseur, Oh no ! More Lemmings répartit ses ta- 
bleaux en niveaux de difficulté : si les plus faciles feront rire les 


pros, la difficulté se corse vite. 


Jeu et notice en anglais argoti- 
que. Disponible sur Mac et PC. 
Moniteur couleur impératif. 
Edité par Sierra On Line. Distri- 
bué par Ubisoft. Environ 350 
frs. 


Oh No! 
More Lemmings 


Vu le succès rencontré par les 
Lemmings, il était inévitable de 
leur voir accolée une suite. Mais 
Lemmings 2 qui n’a vu le jour 
que sous d’autres environne- 
ments ne devrait pas arriver 
dans le monde de la pomme 
avant quelques temps. Alors 
pour vous faire patienter d'ici là, 
que diriez-vous d'une nouvelle 
plâtrée de tableaux ? Oh no! 
More Lemmings propose 100 
casse-tête inédits mettant en scè- 
ne les adorables lemmings. Le 
jeu, dont le principe ne change 
pas d'un iota (Lire Icônes n°38), 
est toujours aussi frustrant et 
aussi irrésistible pour les ama- 
teurs de réflexion. Tout le char- 
me de Lemmings réside précisé- 
ment dans la recherche des 
stratégies tirées par les cheveux 
nécessaires pour venir à bout 


nerf ? 

Jeu et manuel en anglais. Dis- 
ponible sur Mac, PC et Amiga. 
Moniteur monochrome ou cou- 
leurs. Edité et distribué par Psy- 
gnosis. Environ 300 frs. 
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Club Joli Ciel (ic) 
3 square Jacques Menier 77186 Noisiel 
Tél (1) 64 11 90 56 Fax (1) 64 11 90 55 


Extrait du catalogue 
PrintReport XCMD 550 Fttc 


Faites bonne impression avec HyperCard! 


PrintReport donne enfin à HyperCard des fonctions d'édition 
professionnelle grâce à un véritable langage de description de page 
composé d'une centaine de commandes que vous pouvez compléter 
par vos propres macros. Choix des fontes et styles, position des 
marges, tabulations, en-tête & pied de page, impression d'images en 
provenance d'Hypercard ou de ressources PICT, multicolonnage, 
accès à QuickDraw... Programmation directe dans un script 
Hypertalk ou par une interface graphique (écriture automatique du 
script). En anglais, plus tutoriel en français. /nclut une licence pour 
une installation illimitée de l'externe dans les piles que le 
développeur commercialise (pas de royalties à payer). 


LYS Hypertexte coopératif (RAYLING) 490 Fttc 
Génération et gestion de bases documentaires étendues, 
édition de livres électroniques. Lys permet de déclencher la na- 
vigation depuis le texte dans toute pile Hypercard. Il crée des vues 
d'ensemble dynamiques de l'Hypertexte, intégrant un nombre illimi- 
té de piles individuelles en bases de données documentaires éten- 
dues. Une interface très simple s'ajoute à celle d'Hypercard et facili- 
te la composition d'Hypertextes sans nécessiter aucune programma- 
tion. LYS intéressera aussi bien les enseignants que les étudiants, les 
scientifiques, les journalistes, ceux qui rédigent des modes d'emploi 
pour leurs développements, etc. Licence illimitée pour la distribution 
des œuvres contenant le moteur de lecture et de navigation. 


GeneDraw'" (P.Puech) Nouveau ! 
Logiciel de construction et gestion d'arbres 
généalogiques. Placez les symboles sur la page, Ë £] 
liez-les. C'est tout ! Les liens créés seront automatiquement mis à 
jour lors du déplacement des symboles. GeneDraw'" répond aux 
normes de dessin internationales et vous donne la possibilité 
d'ajouter aux symboles une fiche, une étiquette, et bien d'autres 
possibilités de présentation. Deux versions: pour généalogiste ou 
pour médecins. Application sans équivalent sur le marché. Docu- 
mentation gratuite sur demande. 


EDUCATIFS 


Acides Bases et Cie 2.0 (D. Wojylac) Didacticiel de 
simulation de dosage Acido-Basique pour les classes de 
terminale, classes préparatoires et premiers cycles universitaires. 
Hypercard 2.1 350Fttc 


D.E.F.I. (Z. Giorgiutti ) Logiciel de géométrie, basé sur un 
système expert, destiné à apprendre aux élèves de 4° et 3°, seuls 
ou sous la direction du professeur, à utiliser les figures et fournir 
des démonstrations correctes. 350Fttc 


Math&Calculs-io (R. Pavec) Permet de définir rapi- 
dement des fonctions d'une ou plusieurs variables, de visualiser 
courbes et surfaces dans un ou plusieurs graphes indépendants, en 
2 ou 3D. Documentation sur demande. S0Fttc 


et des dizaines d'autres dans le catalogue! 


Commande : ajouter 25Fttc pour exp. Paiement 
par chèque ou mandat à l'ordre de "Club Joli Ciel”. 
Paiement sur facture accepté pour l'enseignement. = 
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Gagner de l'argent 
avec le rail ? 
Mais si c'est possible ! 


Le train digital 
cliquera trois fois 


EAST 
1 Avr 4Jeu07:00 [| 


A-Train, une simulation ferroviaire qui rivalise avec Sim City. 


Ab, jouer au petit train ! Rail- 
road Tycoon, présenté en détail 
dans Icônes n°31, sans véritable- 
ment permettre de «jouer au 
petit train» offrait déjà la possi- 
bilité de construire à l'écran un 
réseau, où circulaient des con- 
vois, dont on choisissait le type 
de machine et les wagons. Atten- 
tion : ici, la voie ferrée était ac- 
cessoire : ce qui comptait, c'était 
les mouvements d’argent que 
généraient ou non le trafic de 
marchandises ou de voyageurs. 
Railroad Tycoon, toujours en 
vente, est effectivement un mo- 
nopoly ferroviaire, rien d'autre, 
chargé de faire de vous un inves- 


tisseur de la fin du XIXe, qui 
choisit le rail comme aujour- 
d’hui certains misent sur la con- 
quête spatiale ou le new age. A 
noter cependant la grande qua- 
lité iconographique du manuel, 
qui propose de vous apprendre 
à distinguer une Mikado d’une 
Grasshoper (les spécialistes s'y 
retrouveront). En fait, c’est aus- 
si le mode de protection du lo- 
giciel : « tu me dis ce que c’est 
comme machine, sinon, t'es bon 
pour la démo ». 

Depuis sont sortis A-Train, jeu 
de simulation financière, et De- 
sign Your Own Raïlroad, pour 
dessiner un réseau et le tester. 


A-Train : 
Sim City-Sur-Rail 

Qui a dit que les japonais 
n'avaient pas d'imagination ? S'il 
est vrai que la production ludi- 
que du levant est majoritaire- 
ment constitué de jeux d’action 
ou de sport sur console dont le 
moins qu'on puisse dire est 
qu'ils ne brillent pas par leur 
originalité, les nippons sont éga- 
lement capables du meilleur. En 
témoignent leurs jeux d’aventu- 
re et de rôle ou quelques simu- 
lations étonnantes. Ces produits 
ne franchissent malheureuse- 
ment qu’exceptionnellement le 
Pacifique et restent en général 
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confinés aux micro-ordinateurs 
atypiques en vogue là bas. A 
moins qu'un éditeur occidental 
achète la licence et se charge du 
travail de conversion sur les 
machines occidentales. C'est le 
cas de Take the A-Train III de la 
société Artdink, racheté par 
Maxis et rebaptisé A-Train. 

Au premier abord, A-Trainévo- 
que immanquablement un Sim 
City panaché d’un zeste de simu- 
lation ferroviaire dans lequel la 
vue aérienne aurait été rempla- 
cée par une vision en 3D isomé- 
trique. Pourtant, il serait trom- 
peur des’arrêteràcettesimilitude 
troublante. Car, sous cette faça- 
dedeclone,A-Trainestbeletbien 
un nouveau jeu à part entière, 
bien plus tourné vers l'économie 
que l'illustre simulation de Maxis. 

Vous vous retrouvez ici dans la 
peau d'un entrepreneur chargé 
de gérer le développement et 
l'exploitation d’une ligne ferro- 
viaire. Votre but avoué ? Gagner 
de l'argent. Mais tirer des béné- 
fices d’une telle entreprise est un 
travail de longue haleine qui 
passe par l'essor, autour de vos 
gares, de villes-champignons 
aptes à générer le fret dont vo- 
tre compagnie tirera des reve- 
nus. Le développement de cités 
n'est donc pas une fin en soi 
mais un moyen. Après avoir crée 
un réseau ferré, installé des ga- 
res, acheté et mis en exploitation 
des trains, il vous faudra donc 
donner un coup de pouce au dé- 
veloppement urbain. Pour cela, 
vous achèterez de la terre, instal- 


D.6. Nuts & Bolts 
Number: 


A-Train vous propose de gérer des données aussi diverses que 
l'achat ou la vente d'actions boursières et la planification des ho- 


raires des trains de votre réseau. 


Schedule Trains 


lerez des bâtiments, créerez des 
usines mais en gardant bien à 
l'esprit qu'il n’est pas mauvais de 
revendre très vite ces posses- 
sions pour en racheter d’autres. 
Car, une fois amorcée la pompe, 
les villes disposent d’une vie 
propre : des édifices se créent, 
d’autres entreprises investissent 
sur ce centre urbain. Lorsque la 


2 cars 
_Station | 


DD 51 [Formation: 
Ounits (Status: 


(ess 


cité commencera à se dévelop- 
per de manière autonome et à 
s'enrichir d'industries, vous en- 
grangerez les bénéfices prove- 
nant de vos lignes mais égale- 
ment des bâtiments en votre 
possession (hôtels, centre com- 
merciaux, parcs de loisirs, ter- 
rains de golf, station de sports 
d’hiver...). Libre à vous de réin- 


vestir ces bénéfices dans la ville, 
de jouer en bourse ou de conti- 
nuer l'expansion de votre ligne 
de chemin de fer afin de créer 
plus loin d’autres pôles urbains. 
Mais n'oubliez pas que vous êtes 
avant tout un exploitant ferro- 
viaire : l'optimisation du trafic 
via le bon réglage des aiguillages 
et la planification des horaires de 
chaque train constitue un im- 
pérätif. Outre le scénario de 
base, qui vous met face à une 
carte presque vierge, le program- 
me propose des schémas plus 
complexes vous proposant par 
exemple de réaménager le ré- 
seau de transport d’une ville déjà 
bien développée. Par ailleurs, 
des disques scénarios supplé- 
mentaires sont commercialisés. 

A-Train est un logiciel passion- 
nant, un peu plus complexe que 
Sim City mais bien moins ardu 
que Sim Life ou Sim Earth. Une 
demi-journée suffit pour bien 
appréhender les mécanismes de 
base mais ce jeu vous occupera 
pendant de longs mois. Regret- 
tons simplement que le manuel, 
en français, ait été traduit à la va- 
vite et se contente d’expliciter 
l'interface PC qui diffère sensi- 
blement de celle de notre machi- 
ne. Voilà un défaut de fignolage 
auquel ne nous avait pas habi- 
tué Maxis. 

Jeu en anglais, manuel en fran- 
çais. Disponible sur Macintosh, 
PC et Amiga. Distribué par 
Ocean. Environ 350 F. 


Olivier SCAMPS 
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ph | Design Your Own Railroad : dessine-moi un réseau po 


Il y a quelques années, un logi- 
ciel US surprenant, intitulé Mac 
Inooga-Choo-Choo, nous avait fait 
entrevoir ce que pourrait être un 
logiciel de jeu de train. On y 
construisait à l'écran (noir et 
blanc) un circuit, sur lequel on 
pouvait lancer plusieursconvois, 
qui faisaient choo-choo dèsqu'on 
cliquait dessus. C'était mignon 
comme tout, mais Ça n'a pas ré- 
sisté à la déferlante des écrans 
couleur. Heureusement, nous 


avons réussi à vous dénicher son 
digne successeur, façon Système 
7. C'est Design Your Own Railroad, 
d’Abracadata Software, firme 
d'Eugène, dans l’Oregon, qui a 
plus d’un tour dans son sac puis- 
qu'elle distribueaussi Design Your 
Own Home (Interiors, Landscapes, 
Architecture). Ces trois logiciels 
étant basés sur la même techni- 
que que notre jeu de train, l’ani- 
mationen moins, à savoir un des- 
sin à la MacDraw, à partir d’une 


bibliothèque toute faite de gra- 
phismes (arbustes, meubles, élé- 
ments d'architecture). Le plus 
drôle de tous étant Sprout !, logi- 
cielde... jardinage, mais oui, pour 
gérer ses haricots et ses navets, le 
soir venu, sur l'écran de sa béca- 
ne favorite, lesdoigtsencore plein 
de terreau. Si, si, je vous jure, ça 
existe ! 

Design Your Own Railroad 
n'est donc pas un logiciel pour 
piloter à distance de petites lo- 


comotives, mais un simple soft 
de dessin de réseaux, comme il 
en existe d’autres sur PC, tel ce- 
lui créé par Busch, spécialiste al- 
lemand du décor animé. Avec 
ces outils, on entre dans le do- 
maine de la DAO ferroviaire. 
Après avoir sélectionné l'échelle 
(HO — la norme la plus répandue 
d’écartement de rails, O, plus 
grand, Z, plus petit ou même G), 
le rayon de courbure des voies 
(on peut en spécifier d’autres en 
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Régulation digitale 
du trafic miniature 


+ Evidemment, si vous parlez à votre entourage de la passion 
de votre gosse pour les trains, tout le monde vous dira que ce 
n'est pas la sienne, mais plutôt la vôtre. Dans chaque père doit 
sommeiller un chef de gare, à leurs yeux. Remarquez, ils n'ont 
pas tout à fait tort. S'offrir vingt ans après la locomotive-jouet 
de ses rêves est un des petits plaisirs qu'offre l'âge... et l'argent 
qui accompagne habituellement le vieillissement des cellules. 
Le problème, c'est que le modélisme ferroviaire devient vite une 
collectionnite, et qu'on souhaite en avoir toujours plus. Une fois 
le circuit construit, un problème detaillese pose : comment donc 
gérer tout ce bazar, locos, aiguillages, passages à niveau, etc. Se 
lever toutes les deux minutes pour redresser une loco qui vient 
d'entrer en collision avec un wagon qui traînait par là devient 
vite fastidieux. L'ordinateur doit bien pouvoir servir à cela, se 
dit-on. Effectivement, mais à la seule restriction que le PC a lar- 
gement supplanté le Mac dans se domaine. 

Il existe pourtant des logiciels capables de gérer le déplace- 
ment des trains, via une interface particulière, selon deux prin- 
cipes majeurs. Ou bien l'ordinateur distingue dans le réseau des 
zones de voies, où se trouvent des machines ayant chacune une 
vitesse particulière, et s'efforce alors de les ralentir à certains 
endroits ou de les accélérer pour éviter des collisions. Ou bien 
chaque machine est équipée d'un capteur spécial, capable de 
recevoir une modulation spécifique du courant par les simples 
rails, et donc pilotable entièrement à distance par un boîtier 
d'alimentation sophistiqué, reliable à un ordinateur. La secon- 
de méthode, entièrement numérique, plus réaliste (les trains 
ralentissent ou accélèrent automatiquement), est aussi la plus 
chère : les carrosseries des locomotives HO laissent peu de place 
pour l'électronique embarquée. Les systèmes FMZ de Fleisch- 
mann ou Delta 4 de Märklin sont de ce type, et peuvent être 
reliés à un ordinateur PC ou Macintosh. Le montage du capteur 
électronique sur chaque locomotive devra alors être réalisé par 
un spécialiste. Les prix vont de 900 F pour le premier kit Märklin 
comprenant une loco et un système Delta (soit le prix d'une 
console de jeux ou d'un Buggy télécommandé), à plus de 8000 F 
pour contrôler une demi-douzaine de locomotives (on peut aller 
jusque 80 chez Märklin !). Il faut compter environ 500 F supplé- 
mentaire par machine à numériser, modifiée en atelier. Cette 
numérisation du petit train, apparue dans les années 80, est de- 
venue aujourd'hui sophistication extrême : dès 89, Fleischmann 
proposait déjà une mini caméra vidéo embarquée à bord d'une 
petite locomotive, capable de filmer le paysage vu au ras des 
rails. 

En fait, le train électrique n'intéresse plustrop les enfants, pas- 
sés en une demi-génération aux joies de la console de jeu. Ce 
sont doncles adultes-collectionneurs qui investissent dans cette 
formule, chère, certes, mais tellement efficace. Merci au maga- 
zine LocoRevue, passé récemment à la PAO sur Macintosh, à qui 
nous avons emprunté l'essentiel des informations sur le domai- 
ne du digital (N°560 de Juin 93 en particulier). 
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cours de route) on se retrouve 
devant un écran à la MacDraw. 
Une grille de fond permet d’ajus- 
ter les placements de voies. Sur 
les rails, de petits points rouges 
indiquent l'emplacement des 
aiguillages : en cliquant dessus 
(avec bruitage à la clé), on sélec- 
tionne la direction que pren- 
dront les machines. Les convois 
sont réalisés en sélectionnant la 
bibliothèque de locomotives 
(charbon ou diesel) et de wa- 
gons. Ces derniers ont la faculté 
de se remplir si on les fait pas- 
ser devant des dépôts spécifi- 
ques installés le long des voies. 
On peut aussi modifier leur des- 
sin : en cliquant sur chacun, une 
zone de customisation apparaît. 
Pour faire avancer le tout, il suf- 
fit alors de pousser le curseur du 
menu «train». On peut même 
actionner le sifflet de chaque 
loco, en appuyant sur la cloche, 
chaque machine n'émettant pas 


Lille-Roubaix-Tourcoing 


que en terme d'espace... et d'ac- 
cessoires. 

Une fois les voies installées, il 
ne reste plus qu’à planter le dé- 
cor : là, on aurait souhaité da- 
vantage de choix «tous faits» (ar- 
bres, éléments de décor tels que 
les ponts) : mais le soft a l'intel- 
ligence de proposer d'enregistrer 
dans son propre clipboard (pres- 
se-papiers) ceux que l’on vient 
de créer. Comme le dit fort jus- 
tement le texte d'introduction 
du manuel, l’ensemble fait ga- 
gner beaucoup de temps à celui 
qui voudrait maîtriser un réseau 
conséquent, en faisant varier à 
l'infini le positionnement des 
rails, ce que l’on a jamais le 
temps de faire sur son vrai ré- 
seau miniature. Quitte à en per- 
dre davantage à jouer unique- 
ment sur écran ! S'il n'interface 
pas le Mac avec le circuit réel, 
Design Your Railroad rempli 
parfaitement son rôle d’aide à la 


Design Your Own Railroad posséde des outils de type Draw pour 
élaborer son réseau, assembler son convoi et planter son décor. 
Les aiguillages comme les trains sont actifs. La vitesse des locos est 
réglable ainsi que le chargement des wagons. Les effets sonores 
sont bien rendus (bruits de bielle et diesel, sifflements). 


le même son, selon la traction 
qu’elle utilise ! On se prend vite 
à réaliser des réseaux complexes, 
qui, une fois imprimés et agran- 
dis pourront servir de plan d’ins- 
tallation. Mais Design Your Own 
Railroad peut également faire 
office de train électronique, à 
faire circuler sur son écran, ce 
qui est nettement plus économi- 


conception d'un réseau de che- 
min de fer miniature. Mieux en- 
core : mettez votre petit prince 
devant, et je vous jure qu’il pren- 
dra le même plaisir qu’à jouer 
sur son circuit habituel. Environ 
400 F chez MacWarehouse (Ne 
fonctionne pas sur fx). 


Roger Cooder 
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= DÉPOSITAIRES 


Boutiques micro diffusant Icônes 


Si vous ne trouvez 
pas {cônes chez 
votre marchand 

de journaux ou si 

vous souhaitez vous 
procurer des dossiers pré- 
cédents, rendez-vous dans 
un des magasins ci-dessous. 


ARG 

38, rue Milton 9°" 
IMAGOL 

72, Bd Raspail 6°" 
IMAGOL 

65-67, Bd Saint Germain 5°" 
INFOTHEQUE 

32, r. de Moscou 8°" 
INTERNATIONAL 
COMPUTER 

26, r. Renard 4"* 

IXEMI 

66, Ave Félix Faure 15°" 
BOULOGNE 

OLIG 

88, Bd Jean Jaurès 92100 
MONTROUGE 
AURAMICA 

47, av. Verdier 92120 


DOM-TOM 


BAIE-MAHAULT (GUADELOUPE) 
MAC CENTER 

r. H. Becquerel ZI Jarry 97122 
SainT-DENIS (RÉUNION) 

LA CLE INFORMATIQUE 

94, r. Pasteur 97400 


PROVINCE 


ANGERS 

INFORMATIQUE SERVICE 
ZA de l’Angevinière, 

12, r. G. Mandel 49000 
BAYONNE 

PLI 

Le Forum 64100 

CHARTRES 

4i SA 

8, r. C. Coulombs ZI de 
Chartres 28000 

CoLmMar 

NEWTON SA 

180, r. Lordhof BP 1234, 68012 


COMPIÈGNE 

A2 INFORMATIQUE 

1, r. de la Desserte 60200 
FERNEY VOLTAIRE 

CIP 

43 bis, av. Jura 

Centre d'Aumard 01210 
GRENOBLE 

DOM ALPES 

6, r. Ampère 38000 

e Lise 

PERIGEE 

5 ter, bd L. XIV 59000 
PRINT ORGANISATION 
l et 3 Place aux Oignons 59800 
LIMOGES 

M2 

12, r. Jean Jaurès 87000 
LORIENT 

MICROMAG 

4, cours de la Bove 56100 
e Lyon 

ALMA. Villeurbanne 
109, bd Stalingrad 69100 
BIMP 

20, r. Servient 69003 
ICONE INFORMATIQUE 
46, r. Garibaldi 69411 6°" 
Marco EN BARŒUL 
AGENA DA 

Parc Europe, BP 6007 

340, av. de la Marne 59706 
MEMORY 

Chemin de la Campagnerie 
Bât. B 59700 

Monaco 

MEDIA COMPUTER 

9, r. Aureglia 98000 
MONTPELLIER 

DETROIS SUD 

189, av. du Vert Bois 34090 
MAGELLAN 

1021, av. de Toulouse 34070 
Nancy 

PACK EVOLUTION 

14, bd du 21% Régiment 
d'Aviation 54000 

Nice 

MCS 

7, r. Dante 06000 
ORLÉANS 

AMC 

13, r. des Minimes 45000 
Reims 

AGENA CHANZY 

1, r. Santos Dumont 51100 


RENNES BELGIQUE 
XMATIC 

Technoparc, Bât A. 3, av. des BRUXELLES 

Peupliers Cesson Sévigné 35510 CREASYS INFORMATIQUE 
RoyAN 443, 445, Ave Van Volxem 1060 
MICRO MEDIA WAVRE 

13 Crs de l'Europe 17200 JPHIGH TECH 

SENS 1, square Rond Point Liberté 
STOP INFORMATIQUE 1300 

41,43 r. d'Alsace Lorraine 89100 ASC MESSE 
Soissons 

A2 INFORMATIQUE ECLÉPENS 


18, r. St Quentin 02200 DELTA SYSTEM. BAR , MAC 


STRASBOURG 5, r. du Village CH-1312 
CILEC LAUSANNE 
18, Quai St Nicolas 67000 COMPUTER SHOP 


TouLoN LA VALETTE 
SIA 

Parc Ste Claire, 

route de la Garde 83160 
VILLENEUVE D’ASCQ 
MICROPUCE 

91 Bd de Vamy 59650 


Place Lariponne CH-1005 


[2254501 ]f4 [rounn. ve sunenu ] 
Fiéce Lbelé 
[627,97 I Il 
Dèperse Recette 
Fournitures de 
0C18,60 #10 456600 +] run récup. sur … 
Compte TVA 


Taux 


° Comptabilité Professions Libérales (B.N.C.) 

e De la saisie à la déclaration fiscale 2035 

e Documentation + disquette démo sur demande: 

e envoyez une disquette vierge + enveloppe préaffranchie 


LSD DEVELOPPEMENT 
B.P. 18 


LR 
LSD DEVELOPPEMENT 
D 59005 LILLE CEDEX 


Complétez votre information 


É Les imageurs pour diapos 
#4 », Dimensions : Illustrator en 3D 
j ‘À Nouveaux Macintosh 


rICONES 


LE) Pratique : FreeHand, Excel, Hypercard 


N°37. Le transfert de fichiers. 


Dossiers 

La comptabilité 
des professions 
libérales 


La 


FT ré 
N°40. Comptabilité libérale 


Autres numéros 
encore 
disponibles 


N°17 - Les tableurs. 


N°23 - Photoshop 
ou ColorStudio ? 
Jeux éducatifs. 


N°24 - Dossier 
HyperCard 2.0. 


N°25 - Dosssier 
Infographie textile. 


N°26. Director, photomagnétique... 


Mi page 
aie 


Icone 


Vidéo-Formation 
Now Utilities 
Word 5.1 


Pratique: 
ResEdit, Exsel 
Clavier / 


Power Bop 


Easy Reader : 
l'OCR à 1500 F 


Créer ses fontes 
avec Ikarus 


Pratique 
Word, Excel 


| / 


N°41. Les logiciels éducatifs 


Xcônes d'Or! 


rt À le pabmarès/90 


Micros & 
télécoms 


10 fax modems à l'appel 
xIon 


cles 


LT" (CtarswWorks, MSWorks 
LEP GreatWorks, Ragtime] 


nl 


les logiciels 
de comptabilité 


des puces 


La découpe 
sur vinyl 

NeXT ? 
in France &g 


Pratique: 
ResEdit 
HyperCard 
Word 


N°27. La compta, la découpe... 


Maïîtrisez votre souris : 
abonnez-vous à Icônes 


ABONNEMENT & PRÉCÉDENTS NUMÉROS 


Î m Je m'abonne à l'essai pour 6 numéros France : 180F, Europe : 
 230F, DOM-TOM et Etranger par avion : 290F. J'ai droit à mon cadeau 
de bienvenue, un numéro gratuit parmi les numéros suivants : 


92692702803109320330350360 370 380 390140 0141042 
î 
& Je m'abonne pour 12 numéros (avec réduction de 20%) 
France : 300F, Europe : 400F, DOM-TOM et Etranger par avion : 490F. 
Ï J'ai droit à mon cadeau de bienvenue, 2 numéros gratuits parmi les 
LE numéros suivants : 
190260270289 31 9329330350 360 370 380 390 40 041 [42 
l m Je complète mon information. Envoyez-moi vite avant qu'ils 
ne soient épuisés les n° cochés ci-dessous : (30 F chaque, port gratuit) 
0 12 0 13 0 14 0 17 0 209 23 O0 24 O 25 026 027028 0 29 
j 
I 9 30 9 31 0 32 09 330 340 350 3609 370 380399400410 42 


Je souhaite recevoir une facture : Ouif Nonî 


Société : 

ÿ Nom : Prénom : 

- Adresse : 

} Code postal : Ville : 

Ë Profession ou Fonction : 

: B Ci-joint mon réglement par chèque. Pour l'étranger, mandat-poste 
international ou carte VISA n° / / / / 

expire au / + signature 

I Attention les paiements par Eurochèque sont à majorer 


du montant prélevé pour leur encaissement, soit 30 F. 


Abonnement à partir du n°. | 


H 6numéros | 7 | 


BH 12 numéros Lors 4 


E Numéros précédents 


x 30P= ma = 


TOTAL 


Petite annonce gratuite 
(Merci d'écrire en lettres capitales) 


Bon de commande à renvoyer à 
Icônes / S.A. 
13 Avenue Delory 59100 Roubaix 


a om nm comm om sos on mania ne Le 


Depuis1984 vous avez le choix entre le monde 
graphique du Macintosh, et le monde des ténèbres du PC. 
Aujourd'hui, Icônes vous offre le choix entre 
la télématique graphique rapide et le minitel à 1200 bps. 


Toutes les réponses à vos 
questions. 


Téléchargez 


Accédez à un large éventail 
de logiciels du domaine 
public ou de démo 

ainsi que de News à partir 
de votre micro. 


Connexions jusqu'à14400 bps. 
Moins de 9 centimes la minute. 


Tous nos fichiers sont garantis sans virus 
et sont compactés pour économiser 


Une bibliothèque de plusieurs 
millions d'octects… 


gement 


ec: F 
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votre temps de transfert. 


Pour profiter d’une semaine gratuite de connexion : 


retournez ce bon avec une disquette vierge et 15 Frs en timbres afin de recevoir le logiciel de connexion au serveur 


Le | Recherche documentaire. 


#| Vous pouvez effectuer des recherches 


Bon pour en savoir plus - 


Q Je désire recevoir une documentation sur vos produits et services. 

Q Je désire effectuer gratuitement une semaine d'essai sur Le Serveur Icônes. 
Ci-joint une disquette vierge et 15 Frs en timbres. 

Q Je désire être contacté par téléphone pour avoir plus de renseignements. 


Q Je ne suis pas abonné au journal /cônes, mais je désire m'abonner au serveur Icônes suivant 
la formule de base soit, 200 Frs ht de droit d'accès et 100 Frs ht d'abonnement mensuel 
pour une durée autorisée de 45 minutes de connexion par jour. 


Q Je suis abonné au journal /cônes et désire m'abonner au Serveur Icônes suivant la formule 


de base, soit 100 Frs ht par mois pour une durée autorisée de 45 minutes de connexion par jour. 


Ci-joint un chèque de : à l'ordre de AxelCom. 


SOCIÉTÉ : NOM & PRÉNOM 

ADRESSE ’ 

VILLE _ CODE POSTAL 
TÉLÉPHONE FAX 


Coupon à retourner dûment rempli à 
Axelcom - 23, rue du Champ de l'Alouette - 75013 paris 


=| multicritères sur Le Serveur... liste dé 
fichiers, Articles Icônes...) 
Dialogues en direct. 
Il vous est possible de participer à 

# #8 plusieurs dialogues simultanément. 


CE 


Téléchargement 
Des millions d'octets de freeware et 
shareware sont disponibles sur Le 


| Serveur. Il est possible de télécharger 
ne simultanément plusieurs fichiers. 


Courrier international. 
re) Le Serveur vous propose des accès 
sur les plus grands réseaux internatio: 
if naux. Usenet, Internet, Onenet, 


Fidonet sont au rendez vous. 
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SCANNERS AGFA : 
LES BESOINS ÉVOLUENT, 


LA FAMILLE S’AGRANDIT 


Dans votre entreprise, la nature de l’équipement informatique, son aptitude à vous satisfaire résultent de l'expression de vos besoins. 
En grand constructeur, Agfa a doté ses scanners de multiples fonctionnalités et composé sa gamme pour répondre à une grande 
variété d'applications. Du StudioScan, outil bureautique idéal, à l’Horizon, indispensable aux professionnels des arts graphiques, 
chaque scanner Agfa a été conçu pour répondre aux besoins identifiés de toutes les catégories d’utilisateurs. 
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Précision : Numérisation à plat d’originaux opaques ou transparents jusqu’au for- 
mat A3 à une résolution optique de 600 ppp ainsi que de films 35 mm positifs ou 
négatifs à une résolution maximale de 3 175 ppp. 


Rendu : Restitution des détails dans les zones sombres par la reproduction jusqu’à 
4 096 niveaux de gris par couleur primaire (12 bits). 


Intégration : Interfaçage avec des ordinateurs Macintosh et PC au travers du logiciel 
Agfa FotoLook. Les scanners Agfa sont compatibles avec la plupart des logiciels de 
retouche d'images, de PAO et toute interface TWAIN. 


Intelligence : FotoLook offre des fonctions de contrôle de la densité et des couleurs, 
une fonction pour augmenter la netteté des images et propose également le détrama- 
ge des demi-tons. Les séparations CMIJN peuvent être réalisées directement à l’aide 
du logiciel optionnel Agfa FotoTune. Ce système de gestion des couleurs assure 
également la parfaite adéquation entre les couleurs affichées, les couleurs restituées 
et les couleurs de l'original. 


Efficacité : Tous les scanners ont été conçus dans la tradition d’Agfa dont les 
maîtres-mots sont qualité et productivité. 


Descriptif technique : 
+ StudioScan (scanner à plat bureautique couleur) : originaux opaques ou trans- 
parents (en option) ; résolution optique de 300 x 600 ppp avec interpolation jusqu’à 
2 400 ppp x 2 400 ppp pour des images couleurs ; le StudioScan est un package com- 
plet qui comprend les logiciels Image-In pour PC ou Photoshop LE sur Mac. Il est 
livré pour les deux environnements avec FotoLook, FotoTune et FotoSnap pour accom- 
pagner l'utilisateur novice dans ses premiers pas de découverte de la numérisation. 

° Arcus Plus (scanner à plat A4) : originaux opaques ou transparents (en option) ; 
résolution optique de 600 ppp x 1 200 ppp ou 2 400 ppp x 2 400 ppp pour les images 
au trait ; numérisation à 30 bits par pixel couleur ; scanner rapide à un seul passage. 

+ Vision 35 (films 35 mm) : positifs et négatifs ; résolution de 3 175 ppp ; numérisation à 
36 bits par pixel couleur ; mise au point automatique ; système de contrôle automatique 
de la densité ; vient compléter les fonctions des scanners à plat Arcus Plus et Horizon. 

+ Horizon (scanner professionnel à plat haute vitesse A3 à grande capacité de traite- 
ment) : originaux opaques ou transparents ; résolution optique de 1 200 ppp x 1 200 ppp ; 
interpolation de 2 400 ppp x 2 400 ppp pour des images au trait ou en 
niveaux de gris ; numérisation CMIN directe ; numérisation à 30 bits par pixel RVB et 
à 32 bits par pixel CMIN. 


Avec un scanner Agfa, l’alchimie des couleurs vous dévoile ses secrets. 


Je souhaiterais être contacté par un revendeur Agfa. Veuillez m'adresser des informations complémentaires à propos des produits suivants : ê 


tr] Vision 35 El Horizon 
. Société : 


[] Arcus Plus 
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[ [] StudioScan 
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Renvoyez ce coupon par courrier ou télécopie à : AGFA GEVAERT SA - EPS Département BIS 


L 
L 
L 
1 13, boulevard Henri Sellier - BP 72 - 92152 SURESNES Cedex 
1 Tél. : (1) 40 99 79 91 - Télécopie : (1) 40 99 79 90 
' 
1! 
1 


O Logiciel de gestion des couleurs FotoFlow 


[] Sur PC [] Sur Macintosh 


I de te 


The complete picture. 
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24 Nos petites annonces 
ES sont gratuites pour les 
abonnés (100 Fpourles 
lecteurs au numéro). Pourquoi 


ne pas en profiter à votre tour 
en vous abonnant ? 


OFFRES D'EMPLOI 


M Un Chef de projet, un développeur recherchés 
par SSII performante développant sous SGBD, Mac 
et compatibles PC. Envir. souhaités : 4D, Omnis, 
Excel. Lieu de travail métro Porte d'Orléans. Env. 
CV, photo et lettre manus. à : Info Adapt'Services 
32, bis r d'E. d'Orves 92120 Montrouge. 

M Opérateur Mac recherché par entreprise pré- 
presse, passionné, expér. XPress, flashage et hard. 
T:20 52 86 01. 


DEMANDES D'EMPLOI 


M Opérateur PAO sur XPress et Illustrator avec 
connaissances PhotoShop maquette et flashage cher- 
che à rejoindre une équipe sur Paris et région 
Parisienne, T: (161)42 45 64 71, Didier. 

1 Maquettiste PAO 6 ans d'expérience (dont 5 en 
indépendant) étudierait ttes propositions en hono- 
raires libres ou salarié, sur Paris. Contact. Carole 
Dejoie à l'atelier. T : (16143 38 66 88 ou à mon 
dom. au T:(161)43 44 45 98. 

M Développeur 4D Référencé ACI étudie ttes pro- 
positions. T:47 56 94 28 (Province), Daniel. 


M Passionné d'infographie Illustrator XPress 
PhotoShop cherche poste sur Toulouse et env. 
T:61 25 71 01. 


A VENDRE 


M Logiciels originaux MacDraw Pro 1/5, 1 500F ; 
Super 3D et RenderMan, 1 200 F les deux ; Freedom 
of Press 3.03, 450 F. T:(161)42 64 58 92. 

M Lecteur Magnéto-optique 600 Mo de marque 
D2 avec câbles Soft et cartouche neuve : 9 000 F à 
déb. T:40 35 49 55. 

B Apple 11 GS + Scanner Quickie. 

T:(161)48 33 26 80. 

M imprimante PostScript coul. QMS Colorscript 
100 mod.10, transfert thermique 300 dpi 16 mil- 
lions coul. certifié Pantone, 5 Mo RAM, parfait état 
très peu servie, très belle qualité : 16 500 F à déb. 
(occasion rare, argus 25 000 F). 

T: et Fax :(161)40 24 28 70. 

1 Alimentations neuves pour IW2 et Laser IL. 
T:(161)49 30 10 24. 

M Apple 11 GS Rom 03 DD Vulcan 20 Mo. Lecteur 
3"5, moniteur RVB, Image Writer Il + Orca Pascal, 
APW GS (US), Hypercard GS, Platinium, Kangaroo, 
Transprog et nombreuses disquettes. Prix : 4 500 F. 
T:78 54 74 59 ou 74 04 72 03. 

M image Writer LQ + distribut. feuille à feuilles 
rubans, excellent état, 1 800 F. T:65 62 27 67 pour 
contact. 

MM Lecteur magnéto-optique PLI 1 Giga+2 car- 
touches, parfait état : 8 800 F à déb. 

T: et Fax:(161)40 24 28 70. 

M Coprocesseur pour Mac LC/LC II, état neuf : 
300 F. T:80 92 18 87. 

M Polices PostScript Bitstream pour flasher (écran 


Services à façon : 
Sorties couleurs 


r 
Î 15 Place Simon Vollant 59800 LILLE 

INFORMATIQUE ms Tél. : 20.49.00.23 - Fax : 20.49.0043 
À Vos contacts : Xavier et Christelle 
Distribution : 


Matériel d'occasion Apple, 
Périphériques et Logiciels. 


Services : 
Location de matériel Apple 


(CL 350 avec RIP Fiery). 
Sorties couleurs diapositives. 


Duplication de disquettes, gestion de mailing, 
édition d'étiquettes, digitalisation de logos. 


— 


PETITES ANNONCES 


+ imprimante) sous coffret neuf, 50% du prix neuf. 
T:20 52 86 O1-Fax: 20 52 78 14 
M PowerBook 180 c 4/160 + Express Modem, 
garantie 1 an: 26 500 F. Contact. David au 
T:27 39 19 46 (Nord) de 18h à 20h. 
M Barettes de 1 Mo pour Mac VX 250 Ffunité. 
T:56 36 30 60, serviceinformatique. 
M PCPhilips P3230 DD40 Mo + imprimante FPSON 
FX 850 très bon état prix : 4 000 F HT. 
T :20 52 86 O1-Fax:20 52 78 14. 
M LaserDisc Vidéo Pioneer 1500 +25 Films et 
concerts très bon état. Valeur 10 700 F cédé 6 400 F 
à discuter. T:55 05 19 31. 
1 20 Lames neuves Table découpe Wild Aviotab 
TA 30/41/410, prix : 3 900 F HT, T:20 52 86 01. 
M Disquettes originales de Photoshop 2.5 + livret : 
3000 F ; Disquette origin. de Omnipage : 2 000 F ; 
Mac SE, Classic Il, IICX, LCII, Laser Writer Il NT,T 
OneScanner Apple, lecteur CD-ROM CD-Tech- 
nology, disques CD-ROM. Prix légers à déb. 
T: (16140 24 28 70 (Alain). 
1 Collections complètes SVM Mac, Icônes, Uni- 
vers Mac, Golden, Mic Mac, Mac Fan, Multifenêtres, 
Infomac, Micro Impression, etc. Nombreux livres 
Mac. Programmes originaux avec leurs manuels : 
Mac Tools Deluxe, ClickPaste, LCE Com Mac, 
Multiclip, Art Fonts. Jeux : Ferrari Grand Prix, Crazy 
Cars 2, Super Hang On, The Supercars, The Muscle 
Cars, California Challenge. Lect. de disques amovi- 
bles 10 Mo Prodrivel0, en panne, vendu pour 
= 15 disques 10 Mo. Petits prix. T:78 2681 01. 
Chassis lumière du jour Agfa CDL 1501 Très 
bon état, neuf : 54000 FHT, prix: 25000 FHT, T:20 
52 86 01, Fax:20 52 78 14. 
M Claris Resolve version anglaise : 300 F - Full- 
Write Professional v.a: 300 FDrive 7 : 100 F. 
T: et Fax:(161)40 24 28 70. 
1 Lecteur CD-ROM Apple 150 neuf jamais servi 
cause double emploi prix intéressant. T:55 05 1931. 
1 Lecteur magnéto-optique 650 Mo Sony état 
neuf, prix neuf : 26 900 F HT, prix : 14 500 F HT, 
T:20 52 86 01-Fax:20 52 78 14. 
M Machine à écrire électronique Olympia 


Mastertype, grand chariot, cassettes gratuites T:20 + 


52 86 01-Fax:20 52 78 14. 

M PowerBook 170 4/12, 12 500 F ; 6 Mo en plus 
1 500 F. T:82 23 24 00. 

1 Macii FX 4/40, écran 20” coul. carte vidéo coul., 
carte Ethernet, prix à déb. 

T:20 52 86 O1 - Fax:20 52 78 14. 

1 Ouvrage personnel “Mac et Domotique” pour 
réaliser des interfaces (8 à 64 entrées et sorties, 
répondeur- enregistreur intelligent, système radio 
commande codé...) 120 F, frais d'envoi compris. 
Marc Barthel 3 r Ostermatt 67170 Mittelhausen, 
T:88 51 23 03. 

M Numériseur Microtek 1850S 1850 dpi, parfait 
état : 4 000 F T: et Fax:(161)40 24 28 70. 

M Mémoire vive FX, 8 Barrettes de 1 Mo 1 000F. 
T: (161)42 29 25 21. 

BNeXT Cube 16/650 (système NeXTSTEP ver- 
sion développeur) monochr., 15 000 F TIC. 
T:22 91 18 56, Fax: 22 80 82 07. 

M Modem interne INTL XP 2400 Apple pour Mac 
portable : 650 F TTC - Modem externe LCE 124 P 
(2400 BPS) pour Macou PC :600F TTC-Imprimante 
Kodak Diconix M 150 pour Mac ou PC : 900 F TTC. 
T:96 71 00 30. 

M Système de découpe avec table Wild TA30, 
Etat neuf, prix à déb. 

T: 20 52 86 01 -Fax :20 52 78 14 

M Télécopieur Canon 230 (état neuf) neuf :7 800 F 
Prix : 4 800 F HT-T:20 52 86 O1, Fax: 20 52 78 14 
M PC 286 DD 20, 1Mo Ram + 2 écrans CGA + 2 
claviers + imp. + Modem : 3000 F. T:87 91 29 47. 
M Telex Sagem TX 35 parfait état 2 500 F. 

T:61 40 57 36 (Toulouse). 

M Scanman 32 de chez Logitech : 700 F, Gestion 
Simil (original):1 500 F, T:(161)47 22 25 90. 

M Mac LC 8/40 écran coul. 12”, 7 000 F, état neuf. 
T:49 52 54 58 

M PowerBook 180c 14/160 (avec extension mé- 
moire à 14 Mo), coul. matrice active + accessoires et 
câble HDI-30. Acheté en août 93, état neuf, très peu 


utilisé. Prix : 20 000 F TTC. T:(161)45 40 68 68 
(Paris). 

M PowerBook 160 4/120 + Word 5.1 + Excel 4.0 
+ Adaptateur et système SCSI + Divers log, 19900 F. 
David après 20h au 27 39 19 46. 

M Mac PowerBook D 40 210 DD 80 Mo, Ram 8 
Mo, T:61 24 14 93, le soir, Contact. Yvon. 

M Apple lic 128 Ko avec alim. cbl, souris, joystick, 
750 F - Apple Ilc 1 Méga avec alim. cäbl, souris, 
joystick, 1 250 F - 1 lect Ilc ext. en 5,25”, 450 F - 
2 lect Ilc ext. en 3,5”, 750 F - 1 monit. coul. Apple 
Ile avec câbl, 300 F - 1 monit. coul. Oscar Ilc avec 
cbl, 500 F - 1 monit. vert Apple Ilc avec cäbl, sans 
pied, 120F- 1 monit. vert Apple Ilc avec cäbl. et pied 
d'orig., 200 F - 1 monit. Apple N/B 14”, 100 F - 
L'imprim. IWI avec câbl, 850 F, T:44 56 37 04. 
M PowerBook 140 4/40 avec imprim. Diconix 
portable et modem ext. log. intégré Works, 
PowerPoint (PREAO), 9 500 F TTC, T:96 71 00 30. 
1 Mac portable 4/40 complet état neuf avec sac, 
pavé numérique, souris, Modem Int'1 x P2400 
Apple intégré 9 000 F. SCP Alzieu Dubernet 59 av de 
Cornebarrieu BP74, 31703 Blagnac Cedex. 

5 Collection Univers Mac (n°1 àn°30 + disquettes), 
1 000 FT: 92 5] 02 50. 

I UT pour connexion copieur Canon CLC 300- 
500, Agfa 305, T:20 52 86 01-Fax:20 52 78 14. 


RECHERCHE 


M DD externe 240 Mo en bon état. Faire offre au 
T:32 41 14 12, le soir. 

M Logiciel calculant à partir d'images scannées des 
surfaces et des périmètres de polygones définis sur 
des portions d'images. Cont. : M. Buisson, 11 r 
Romain Rolland 92220 Bagneux. 

M Club Informatique Apple Région Meaux ou 
Paris Banlieue Est. Ecr. à CFPA M. Béguet 9 rue Louis 
Braille 77144 Chalifert. 

M Logiciel de Généalogie très complet à prix 
raisonnable sirvous en connaissez, env. infos (nom, 
distrib., revendeur, prix), à M. Blum BP29 Koné 
Nelle-Calédonie. 

M Mac Plus avec ou sans DD. Contact. : Bernard 
Favre, T:67 57 48 24 (Prov.) 

3 Macil CI Contact. : B. Dublique 211 r du Buisson 
59800 Lille, T:20 51 04 45 

1 Mac LC IN, SI, CI ou HIFX + imprimante Laser 
+ écran couleur - Logiciel hôtellerie et contacts 
astrologie.T: 67 58 73 37. 

1 Logiciel ClarisWorks 2.00 d'occasion, avec doc. 
Echange éventuel contre WriteNow 3.00 en fran- 
çais, avec doc. T:++22/342 39 38 (Suisse) 

M XPress et PhotoShop Versions originales 
même anciennes et étrangères. 

T: et Fax:(161)40 24 28 70. 


CONTACTS 


M Logiciels de PAO ou Polices ou jeux à échanger 
contre jeux éducatifs pour enfants. 

T: (161)42 06 74 86 

1 L'Echangisme vous connaissez ? Echange Mac 
(jeux originaux).Payez vos jeux 50% moins chers ! 
Une formule simple et efficace ! Vous nous envoyez 
un jeu, vous nous commandez un autre titre. Px 
unique: 150 F (+ 35 F de port). Pour une cotisation 
modique de 100 F/an, vous bénéficiez d'un nbre 
d'échangesillimités. Tousles jeux récentssont dispo : 
Breakline - Carriers at War - Civilization - Freddy 
Pharkas - King'sQuest 6 -Kyrandia-Lemmings-Pax 
Imperia - V for Victory 1,2,3,4...Rens.-vous au 
T:62 07 41 31. 


SERVICES 


M Freelance PAO équipé station Mac 840 AV, 
Scanner et imprimante coul., étudie toutes proposi- 
uons. T:28 21 03 62 -Fax:28 21 03 65. 

M Association Graphistes/PAO Étudie 1s travaux 
de mise en page pour plaquettes, dépliants, catalo- 
gues, livres... T:(161)42 37 16 46 (répondeur). 
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FLASHAGE - SHOOTING 


INTEGRATION TEXTE IMAGE 


Quark XPress 


ES 
à 


PageMaker 


RagTime 
Word 


2 


Photoshop 


Illustrator 


Freehand 


INEDY + ACTUEL REPRO 
5, rue Auguste Franchot 


94600 Choisy-le-Roi 


L / ; | < 


PageMaker 


WinWord 


Harvard Draw 


? 


Corel DRAW! 


Fat 
LS 
D 4 


Image-in 
PEN 


PhotoStyler 


Remise de 30 % 
sur votre première commande 
de flashage. 


Freehand 


e | Tél. : 48 52 62 86 - Fax : 48 52 64 79 
Numéris : 45 12 10 50 


| (TheLink - EasyTransfert) 
f 


ACTUEL RÉPRO 
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Supra Corporation!" - Global Village!" 


Enregistrer l'écran 
Cr nn] an 


Temps moyen 
de transmission 
et réception 
d'un fichier Mac 
de 430 Ko 


30 minutes avec : 


ES 


Teleport has Il 


2.400 bps 
Externe 


pichet Quicktel 9624 


Minitel Minitel 
2.400 bps 2.400 bps 


Externe Externe 
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COMPUTER SOLUTIONS 


TOUS NOS MODEMS EXISTENT EN VERSION RESEAU 
REVENDEURS, CONTACTEZ-NOUS ! 


| 


A N I 


- Applied Engineering!" - Logicode'" 


Impression d'un Fan 222 “A, 
"#24 ) 


Qualité: Pages: © Toutes © De: [ | | (arnue) 
KowNumbers L4 [& Page de garde:|_ Aucune w 
= Loir 


F1 Auto Destruction 
& Appel 6roupé ( “flide 3) 


| 


La solution idéale pour des 
connexions intensives sur réseau devient aussi simple 


ou des transferts de gros fichiers. qu'imprimer un document 


Temps moyen 


Temps moyen 
de transmission 


de transmission 


et réception et réception 
d'un fichier Mac d'un fichier Mac 
de 430 Ko de 430 Ko 
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PowerPort Silver Teleport Siver PowerPort Gold  Teleport Gold SupraFaxV.32 bis 
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Minitel Minitel Minitel Minitel 
9.600 bps 9.600 bps 14.400 bps 14,400 bps 14,400 bps 
PowerBook Externe PowerBook Externe Externe 
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